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L'HI  s  TO  ÏR  E 

ET  DISCOVRS 

AV    VRAY   DV    SIEGE 

QJV  IFVT  MIS  DEVANT  LA 
ville  d'Orléans,  parles  Anglois, le Mardy 
Xll.iour  d'Oétobre M.cccc.xxvii.regnanc 
alors  Charles  vu.  Roy  de  France. 

tontenanf  toutes  lesfiiHtes ,  ajfan'ts ,  efearmouches  c^  autres 
fitrtimUritel^notahleSjqm  de  tour  en  tour  y  furë7ît failles: 
auec  la  venue  de  Jexnne  U  Pucelle ,  c^  comment  par  grâce 
diurne yCr*  force  d'armes  ellefeifi  leuer  lejïege  de  deumt  mx 
anglais. 

PRISE  DE  MOT  A  MOT  SANS  AV- 
cun  changement  de  langage,  d'vn  vieil  exemplaire 
efcric  à  la  raain  en  parchemin,  Se  trouué  en  la  mai* 
fon  de  laditeviIlcdOrleans,illuftree  de  belles  an- 
notations en  marge. 

Mn  cefie  editioy  a  efléadiouftêU  harangue  du  ^Charles  vij. 
a  Ces  gem,  O*  celle  de  la  Pucelle  au  K^oy,  auec  la  continuation 
de  fon  hifioire  tufcjues  a  fa  mort^enfemhle  le  iugement  contre 
elle  donné  par  les  ^nglols  a  I{ouen,  refcmdépar  lepriué  ce- 
fil  du  Koy.  ^uec  les  antiqmteH^de  ladite  ville  d'Orléans. 


A     O  R  L  E  A  N  S, 

Chez  OlyuicrBoynard  SileanNyonlibraircs^de- 

îïicurans auCloiftre fainccCroix.  iCo  64 

^Hçc  ^rimUge  du  Ksy- 
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Extratcî  dîéj^YîutkgcduRoy, 

PA  R  grâce  &  priuilegedu  Roy  il  eft  permis  àOliuicr 
Boynard  marchant  libraire  ^  &  garde  deîa  librairie  de 
l'vniuerfîté  d'Orléans,  d'imprinrier  ou  faire  imprimer  par 
qui  bon  luy  femblera  vn  liure  intitulé/' f///?Oirr  deUPucella 
d'Orléans  auec  les  antiquité:^  de  ladite  v/Y/fjreueuz  Se  augrnétcz 
auec  annotations.  Et  font  faides  defences  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs  ,  &  autres  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foyentjd'imprimer  ou  faire  imprimer,vcnd'e  ni  diftri- 
buer  ledit liurc,  fans leconfcntement  dudit  Boynard:  &cc 
pour  le  temps  &  terme  de  dix  ans  finis ,  a  compter  du  iour 
que  ledit  liure  aura  efté  achcué  d'imprimer  à  peine  de- 
Confifcation  defdits  liurespar  eux  imprimez  ou  vendus. 
Auec  déclaration  en  outre,  qu'ê  mettat  au  commencement 
ou  à  la  fin  VExtraïO:  dudit  Priuilege,  il  fera  tenu  pour  deiie- 
roenc  fignifié  &  venu  à  la  cognoiflance  de  tous  :  comme 
plus  amplement  cft  déclare  es  lettres  Patentes  dudit  Priui- 
îegcdonnées  à  Paris  le  17  Jour  delanuicr,i  6  o  6.ôc  de  no 
ftrcrcgnelei7. 

Signées  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil 
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^  MESSlEfRJ 

MESSIEURS  LES  MAIRES 

(^  EJcheuins  de  la  Ville 

ctOrlea?is* 

ESsiEVRs  Comme  lafin- 
guliere  faueur  de  Dieu  e- 
fprouueepar  nos  predecef- 
leurs  en  la  dcliurâcc  de  cet- 
ce  ville  iadis  afliegce  par  les 
Anglois  nous  incite  en  gê- 
nerai a  en  publier  la  rccognoilîance  :  Aulfi 
l'amour  naturel  que  ie  porte  à  ma  patrie 
me  femond  en  particulier  de  contribuer  ce 
quieft  démon  labeur  à  ce  bien  commun, 
afin  de  tranfmettre  à  la  pofterité  la  mémoi- 
re dVn  exemple  tant  fignalé  comme  celuy 
qu'on  aprendra  parle  véritable  difcours  de 
cette  hiftoire.Cc  fera  vne  occafion  èc  à^os 
ennemis  de  craindre  déformais  finon  la 
force  des  hommes ,  à  tout  le  moins  la  pro- 
teétion  de  celuy  qui  nous  a  conferucz  :  de  à 
nos  fuccelTcurs  de  ne  Paffeurcr  point  tant 
en  la  fortereffc  de  nos  tours,  de  nos  rem- 
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pars  3  &  de  nos  murailles  j^u'en  la  defenfé 
de  celuy  qui  ne  laifle  iamais  les  fiés  dépour- 
ucus  de  feçourSj  quâd  ils  l'inuoquçnt  corne 
il  faut,  pour  vne iufte  caufe.  Ayant  pour  ces 
confiderations  entrepris  de  faire  veoirau 
public  le  vray  difcours  de  ce  qui^  f  eft  paffé 
durant  le  fiege  des  Anglois,  du  procès  de  la 
Pucelle  d'OrleanS5&  des  Antiquitez  de  no- 
llre  ville^  i'ay  penfé  que  le  tout  ne  pouuoit 
eftre  dédié  plus  iuflemêt  à  autres  qu  avons, 
Mèfïïeurs ,  qui  vous  employez  auec  tant  de 
foing  de  de  fidélité  en  la  conduiâc  des  af- 
faires communes  de  noftre  ville5dont  tous 
les  habitans  vous  ayans  obligation  en  gê- 
nerai 5  6c  moy  particulierem,ent  comme 
partie  d'iceux,  iay  voulu  en  laifTer  cetef- 
moignageaupublic,  auccproteftation  de 
demeu'rer  a  iamais 

MlSSIEVRS 

Fus  trcS' humbles  ^  très- 
ûbeijfans  feruiteurs  Oliuïev 
BoynAvdy  d^  lean  Njon. 

A_OrIeâns  ce  premier  May  \6o6. 


L'imprimeur  au  Le6leur. 

^r-^^^t}  I délité  e(l  mcYe  de  félicite^  comme 
on  voit  far  t  expérience  journa- 
lière en  mile  exem-ples  :  entre  lef- 
quels  la  ville  d Orléans  nom  en 
fournit  vnillufire^  eftant  farue- 
nue  ci  deuant  a  tel  poinB  d'amplitude ,  qtieliefe 
fotmoit  parangonner  aux  meilleures  villes  de  ce 
Royaume  ,  fans  qt^onpuijfe  atrihuer  la  caufe  qu'a 
la  henediciion  de  Dieu  fur  la  fidélité  de  ce  peuple, 
foit  entiers  les  particuliers  ^  foit  a  l'endroit  de 
leurs  princes fouuerain  s .  dont  ils  ont  fait  preuue 
plufteurs  fois  ^  mais  ils  fy  font  le  plus  fi gn aie z, 
en  deux  fieges  ,  fousienus  contre  deux  nations 
Septentrionales  ^qui  menaçaient  toute  la  France 
voire  l'Europe^  fi  leur  fureur  imp et ueufe  neufi 
eflê  rompue  contre  les  murs  de  cette  cité  \  Le  pre- 
mier esi  celuy  qti Attila  y  planta ,  x^ttila  qui 
{f intitulant  le  fie  au  de  Dicu^  tir  oit  âpres  foy  vne 
marée  d  hommes  ^  non  moins  guerriers  que  bar- 
bares 5  qui  auoit  inondé plufeurs  prouinces  auec 
telle  impetuofité^  que  nuls  remparts ,  nulles  ar- 
mées n'auoienî  encorespeu  luy  donner  le  moindre 
arreft,)  fe  vit  acculé  par  la  confiante  refo  lut  ion 
des  habit  an  s  d  Orléans ,  qui  firent  contre  fon  ef- 


forivne  digne  huée  de  leurs  corps  ^  a  la  deffe^- 
cède lEmpre Romain ,  de  l'E/lat  des  Gots ,  é^ 
du  Royaume  des  François ,  qui  commençoiî  en- 
cor  es  a  natftre ,  (^  qu'ils  empefcherent  deftre  e- 
ftoujfé  dansfon  berceau  ^  far  tijfMe  de  cejie  tant 
heureufe  (jr  mémorable  bataille ,  donnée  au  leuer 
dujiege  Crala  vcile  des  murs  de  cefte  ville  d^fur 
les  bords  de  Loire ,  non  ailleurs  comme  quelques 
efcrinains  fe  fontferfuadeT^  En  fuite  de  laquelle 
Orléans  prit  vn  grand  accroijfement ,  de  manière 
que  peu  après,  elle  fut  faite  capitale  defvn  des 
Royaumes  François  auquel  elle  donna  le  nom^quoy 
qtiil  fefiendifl  en  la  Bourgongne  ér  par  delà: 
V autre flcge  efl  celuy  des  ^nalols ,  lefquels  ren- 
forceT^  des  François  port  ans  leurs  armes  &  leur^ 
parti^malmenerent  tellement  nos Roys^que  Char- 
les  feptiefme  cédant  a  l'heur  de  ces  vi^orieux^ 
Infulaires  ,  deliberoit  dvne  honteufe  retraite 
quand  H^^nglols  fafchéde  voir  au  milieu  de  fes 
conque  (les  celle  ville  refier  ferme  en  la  foy  fran- 
coife^fe  refolut  ïenleuer  dr  au  Roy  é*  a  fon  Duc  y 
les  moyens  quil  tint  poury  paruenir,  fes  efforts  dr 
la  refiflance^  drfa  honte  fe  lifent  ici,  é"  comme  la 
longeurdr  violence  de  ce  fiege  auoit  defolé  cefle 
ville  dr  réduite  au  petit  pied  ^mals  H  ijfue  glorieufe 
par  vne  aide  manifefle  du  ciel,  r auoit  auft  remi- 
feen  tel  efl at^qu  elle  fe  debuoit  tenir  fort  ^  auf^ifa- 


tisf dicte  de  fd  fidélité,  ^ad  nos  premiers  trou- 
bles fur  uindrent  qui  par  U  diuifion  dek  Reli- 
gion ditiifcrent  les  ^olonté^i^ydr  donnèrent  vn  tel 
coup  a  tdjfe5îion  Françoife  ^  que  depuis  on  a  veu 
ceftefuperhe  cité  chanceler  trois  ou  quatre foi^^  en 
danger  d'vne  totale  cheutefienfcs  derniers  jours 
elle  n'eujlpris  fa  première  vigueur  dr  fait  vn  ef- 
fort contre  le  mal  contagieux  qui  lors  affligeoit  ce 
Royaume  :  Car  elle  a  efle  la  première  de  toutes  les 
villes  d'iceluj, qui  fans  contrainte fejljettée  entre 
les  bras  defon  légitime  Princcy  c^-  a  porté  le  flam- 
beau de  deuoira  tous  les  peuples  qui fejl  oient  mu- 
tine^y  acquérant  par  ce  moyen  vn  repos  qui  nous 
fait  ef^erer  foubs  [heur  dvn  fi  grand  Roy^  luy 
voir  peu  a  peu  regaingner fa  fanté  enfin  emhon- 
poinci  ^puis  que  fa  chaleur  naturelle  luy  efi  reue-- 
nue  y  A  quoy  fer uir a  l'exemple  du  paffé  que  nous 
reprefintons  en  ce  liuret ,  tiré  des  àrchiues  dePho- 
fiel  commun  de  cefie  ville ,  liuret  habille  a  tami^ 
que,ou  pluftôfi  délai (fé  en  fa  nudité  première,  qui 
efi:  U  parure  de  U  vérité  ^laquelle  refait  tout  orne- 
znent^&  lequel  nous  vous prefcntons^en  ejper an- 
ce  défaire  voir  par  ci  après  quelque  chofc  déplus^ 
fur  les  antiquité z.  de  cefie  ville. 


A 

LA  CITE  rrORLEANS, 

SVR  LES   FAICTS  DE  LA 

^VCELLE   lEANNE   D'ARC, 
ôc  contre  les  concempteurs  d'icelle, 

CE^rund  Dietiguide-tout^qui  du  t  ont  fe  prend  aurde. 
Et  fit  du  très-haut  ciel  contemple  les  humains. 
Oui feul  peut  ahatjfer  d'entreux  lesflm  hautains^ 
Et  met  les  flu^ petits  dejfom  fa  feure garde: 

Cefi  celuy^  Orléans,  quifeul  te  contre-garde. 
Et  qui  ^  Jîtres-fiuuent  au  doigt  te  faiêi  toucher 
Combien  l'enclos  des  tiens  il  a  eflimé  cher  y 
Qui  £vn  œil  vigilant  te  contemple  O^  regarde. 

i>^vne  Pucelle  ilfeit  vn  guerrier  vigoureux. 
Montrant  combien  de  toy  il  efloit  amoureux^ 
^t  de  la  chajlefo)  enclofe  en  ta  poitrine, 

Mejprije  l'indijcret  ce  qui  t^efladuenu. 

Comme  vn  vray  ignorant ,  qui  na  tamais  connm 
Les  traïBs ,  ne  la  vertu  de  la  grâce  diuine. 

P.    B.  Q.  R. 


HISTOIRE  T>rsiE- 

G  E    QJ^ I     F  FT     MIS     PAR 

les  (anglais  deitaT^'L}  la  "vtlle 
â  Orléans ,  le  ^^ardy  douzJé- 
me  d'O^obre  1^2  S.  regnantj 
alors  Charles  feptîème  "K^oj  de 
France^. 

E  Conte  de  Salebris  3  qui 
eftoitbien  grand  fcigneur 
&le  plus  renommé  en  faits 
d'armes  de  tous  les  An- 
glois  :  &:qui  pour  Henry 
Roy  d'Angleterre,  dont  il 
cftoit  parent  &  comme  Ion  Lieutenant 
&:  chef  de  fon  armée  en  ce  Royaume  ,  a- 
uoic  cfté  prcfent  en  plufieurs  batailles  &:  di- 
uerfes  rencontres  &:  conqueftes  contre  les 
François  5  oii  il  feftoit  toufiours  vaiilam- 
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Z  SIEGE  DES  AN  G  LOIS 
ment  maintenu,  cuidant  prendre  par  force 
la  cité  d'Orléans,  laquelle  tenoit  le  party 
duRoyfonfouuerain  feigneur  Charles  fc- 
Comence-  ptiéme  de  ce  nomja  vint  afliegcr^le  Mardy 
ment  du  fe  douzième  iour  d'Odobre  mil  quatre  cens 

£ff  a  orleas     .         i      .  .^      %  i      n  «  •  i 

du  ii.iour  vmgthuiCt ,  a  tout  grand  oit  &  armée,  qu*il 
d'oaobre  feitlogerducoftédelaSauIoigne,  &  près 
^*^^  *  de  l'vn  des  bourgs  qu'on  dit  le  Portcreau, 
Auquel  oft  &  armee^ftoient  auecques  luy 
Meffire  Guillaume  de  la  Poulie  Conte  de 
SufFort,&  McfSre  lean  de  la  Poulie  fort  fre- 
re:le  feigneur  d'Efcallcs  Je  feigneur  deFou* 
quemberge,  le  Bailly  d'Eureux ,  le  feigneur 
d'Egres,  le  feigneur  de  Moulinsrle  feigneur 
de  PomuSj  Glacidas  fort  renommé,Me(Rre 
Lancelot  de  Tlfle  Marefchal  de  l'oft,  dz  plu- 
fieurs  autres  feigneurs  Se  gens  de  guerre, 
tant  Anglois  comme  autres  faux  François 
tenansleur  party.  Mais  les  gens  de  guerre 
y  eftans  en  garnifon  auoient  ce  mefme  iour 
&auantla  venue  des  i^ngloiSjdu  confeil 
6c  ayde  des  citoyens  d'Orléans ,  fait  abatte 
TEglife  de  conuent  des  Auguiftins  d'Or- 
léans 3  &  toutes  les  maifons  qui  lors  e- 
ftoient  audit  Portereau^afin  que  leurs  en- 
nemis n'y  peuflent  eftrc  logez  ne  y  faire 
fortification  contre  la  cité. 


DEVANT    ORLEANS.  5 

Le  Dimenche  enluiuant  iettercnt  les 
Anglois  dedans  la  cité  dix  vingts  ^  quatre 
pierres  de  bombardes  &  gros  canons:donc 
telles  pierres  y  auoit  qui  pofoient  cent  fei- 
ze  liures.  Et  entre  les  autres  auoient  affis 
près  de  la  Turcie  Saind  lean  le  Blanc ,  en- 
tre le  prefloiier  de  la  Fauiere  &  le  Porre- 
reau5vngros  canon,qu'iIs  nommoientpaf- 
fe-volant.  Lequel  iettoit  pierres  poif^nt 
quatre-vingts  liurescqui  fift  moult  de  dom- 
mage  aux  maifbns  &  édifices  d'Orléans, 
combien  qu'il  n'y  tua  ncbleça  finon  vne 
femme  nommée  Belles,  dcmourant  près  la 
Poterne  Chefneau.  ;^ 

Celle  mefme  fepmaine  rompirent  auf- 
fi  &  abbatirent  les  canons  des  Anglois, 
douze  moulins  qui  eftoient  Tur.  la  riuierc 
de  Loire  ,  encre  la  cité  &:  la  tour  neufue. 
Pourquoy  ceux  d'Orléans  firent  faire  de- 
dansla  ville  onze  moulins  à  cheuaux,  qui 
moult  les  rcconfortoient.  Et  nonobftant 
les  canons  &  engins  des  Anglois ,  firent  fur 
eux  les  François  eftans  dedansOrleans  plu- 
fieurs  faillies  &  efcarmouches  entre  les 
Tournelles  du  pont  &Sainâ  lean  le  Blanc, 
depuis  celuyiour  de  Dimanche  iufquesau 
leudy  vingt  &c  vniéme  iour  du  mefme 
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4  SIEGE  DES  ANGLOIS 
mois  Auquel  iour  de  leudyaffaillirentlcs 
Anglois  vn  bouleuart  3  qui  eftoit  fait  de  fa- 
gots ô.:de  terre,  aflis  deuantlesTournel- 
les,  dont  l'aflaultdura  quatre  heures  fans 
celfer.  Car  ils  commencèrent  dés  dix  heu- 
res au  matin  5  6^  ne  le  laifTerent  iufques  à 
deux  heures  après  midy,làoù  furent  faits 
plufieurs  beaux  faits  d'armes  5  tant  dVne 
part  que  d  autre.  Des  principaux  François 
quigardoientle  bouleuart  eftoient le  Sei- 
gneur de  Villars  Capitaine  deMontargis: 
Meflîre Matthias  Arragonnois:  le  Seigneur 
de  Guitry;  le  Seigneur  de  Courras  Gafcon: 
le  Seigneur  de  Sainâes  Trailles,  &  fon  frè- 
re Poton  de  Saindtes Trailles  auflîGafcon: 
Pierre  de  la  Chappelle  Gentilhomme  du 
pays  de  Beauffe,  &  plufieurs  autres  Cheua- 
Iiers&  EfcuierSjfans  les  citoyens  d'Orléans, 
qui  tous  fe  portèrent  tref-uaillamment.  Pa- 
Mdrdîeffevcilletncnty  firent  grand  fecours  les  feni- 
^f'^^S^-  mes  d'Orléans  :  car  elles  ne  ceflbient  de 
mes  d'Or-  porter  tre(-diligemment  a  ceux  qui  defren- 
icanf.  doient  le  bouleuart,  plufieurs  chofes  necef- 
fairesicomme  eaûes,huilles  de  greffes  boûil 
lans  3  chaiix ,  cendres  &:  chaufTe-trapes.  En 
fin  de  laffault  y  furent  plufieurs  blelîcz 
dVne  partie  &  d  autre  :  mais  trop  plus  des 


DEVANT  ORLEANS.  5 
AngloiSjdontily  enmourutplus  de  dou- 
ze vingts.  Lors  aduinr  que  durant  laf- 
fault  cheuauchoicpar  Orléans  le  Seigneur 
deGaucourCj  carilcneftoit  Gouuerneur:  LeSeig», 
mais  en  palTant  par  deuant  Saind  Père  em-  '^'^<^'<«- 

•1     î  1     r  !  I  1»  court  ^ou- 

pont  5  il  cheut  de  ion  cheual  par  cas  d  auen-  uemcur 
ture^tellement  qu ilfe  defnoùa le  bras;fi  fut  <^'^^i^^»^ 
incontinent  mené  aux  Eftuuespourappa-^^"  "''^' 
reiller. 

Le  Vendredy  enfuiuant  vingt-deuxiè- 
me iourd*iceluy  mois  d'Od^obre,  fônnala 
cloche  du  Befrroy  :  parce  que  les  François 
cuidoient  que  les  Airglois  aiTaillifiTcnc  le 
bouleuart  des  Tourneiies  du  bout  du  pont 
parla  mine  dont  lauoyent  miné,  mais  ils 
fen  déportèrent  pour  celle  heure.  Et  ce 
mefmeiour  rompirent  ceux  d'Orléans  vnc 
arche  du  pont^  &  firent  vn  bouleuart  au- 
droit  delà  belle  Croix,  qui  eft  fur  le  pont. 

Le  Samedy  enfuyuant  vingt-troifiéme 
iour  d'iceluy  moisjbruflerent  &:  abbatirent 
ceux  d'Orléans  le  bouleuart  des  Tournei- 
ies &  lâbandonnerent  :  parce  qu'il  eftoit 
tout  minéj&n'eftoit  pas  tenable  au  di(5l  des 
gens  de  guerre. 

Le  Dimenche  enfuiuant  vingt-quatrié- 
mc  iour  de  ce  mefme  mois  d'Oâobrejaf- 
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6       SIEGE     DES    ANG  LOIS 

faillirent  les  Anglois  &:  prindrent  les  Tour- 
nelles  du  bout  du  pont  :  parce  qu'elles  e- 
ftoient  toutes  defmolies  &:  brifees  des  ca- 
nons &  groffc  artillerie  qu'ils  auoient  iettez 
contre.  Et  auffî  n'y  eut  point  de  deffence, 
parce  qu'on  ne  Oofoit  tenir  deflbubs. 

Celuy  iour  de  Dimenche  au  foirveult 
le  Conte  de  Salcbris ,  ayant  auecques  luy 
le  Capitaine  Glacidas  U  plufieurs  autres, 
aller  dedans  lesTournclles,  après  quelles 
curent  efté  prinfes  ,  pour  regarder  mieux 
lafficttc  d'Orléans.  Mais  ainfi  qu*ily  fut, 
regardoit  la  ville  par  les  feneftrcs  des  Tour- 
Co«/c  Je  nelles  :il  fut  attaintdVn  canon  qu'on  di- 
?™« ''^it  auoir  efté  tiré  d Vne  tour  appellee  la 
thé  deU  tour  noftre  Dame  :  combien  qu'il  ne  fut 
io»r  «<?/îr^oncquesfceu  proprement  dequelle  part  il 
auoit  eftéietté  :  pourquoy  fut  dit  deflors 
&  depuis  auflî  par  plufieurs  que  c'eftoit  œu- 
ure  Diuine.Le  coup  d'iceluy  canon  le  frap- 
pa en  la  tefte,  tellement  qu'il  luy  abbatit 
la  moitié  de  la  ioûe  5  &  crcua  vn  desycux, 
qui  fut  vn  tref-grand  bien  pour  ce  Royau- 
me :  car  il  eftoit  chef  de  larmee  ^  le  plus 
craint  &  renommé  en  armes  de  tous  les 
Anglois.  Ce  mefme  iour  du  Dimenche 
que  les  Tournelles  auoient  efté  perdues. 
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rompirent  les  François  ,  eftans  dedans  la 
ciré,  vn  autre  bouleuarttresforc.  Et  d'au- 
tre part  rompircntles  Anglois  deux  arches 
du  pont  deuant  les  Tournelles ,  après  qa  ils 
les  eurent  prinfes ,  &  y  firent  vn  trergros 
•  bouleuart  de  terre  &  de  gros  fagots. 

Le  Lundy  enfuiuant  vingt-cinquième 
iour  d'iceluy  mois  d'Oétobre  ,  arriuerent 
dedans  Orléans  pour  la  conforter,  (ecoarir 
&:  aider ,  plufieurs  nobles  Seigneurs ,  Che- 
ualiers ,  Capitaines  &  Efcu^^s  fort  re- 
nommez en  guerre  ,  defqucls  eftoient  les 
principaux ,  lean  baftard  d'Orléans  :  !e  Sei- 
gneur de  Sainte  S  eu  ère  Marefchal  de  Fran- 
cp:  le  Seigneur  de  Bueil:  MeiTire  lacques  de 
Chabanes  Senefchal  de  Bourbonnois  :  le 
Seigneur  de  Chaumont  fur  Loire  :  Mcffirc 
Theaulde  de  Valpergne  Cheualier  Lom- 
bert  :  &:"vn  vaillant  Capitaine  Gafcon  ap- 
pelle Eftienne  de  Vignol!cs,dit  la  Hirc,  qui 
eftoient  de  moult  grand  renom  5i  vaillans: 
les  Capitaines  &  vaillans  gens  de  guerre 
eftans  en  fa  compagnie.  Et  pour  lors  eftoit 
capitaine  de  Vendofme  Meflirc  Ccrnay 
Arragonnois  &  plufieurs  autres  ,  accom- 
pagnez de  huiâ  cens  combattans  tant 
hommes  d  armes^  comme  archiers ,  arbale- 

A    iiij 
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ftriers^auecques  autres  enfanterie  d'Italie, 
qui  portèrent  tergons, 

LeMercredy  enfuiuant  vingt-feptiéme 
iour  d'iceluy  moiSjtrelpaffa  de  nuit  le  Con- 
te de  Saiebris  en  la  ville  de  Muing  fur  Loi- 
rcj  où  il  auoit  efté  porté  du  fiegc,  après  qu'il 
eut  eu  receu  le  coup  du  canon^dont  il  mou- 
rut. De  la  mort  duquel  furent  fort  efbahiz 
5^"doIeas  les  Angloistenansleiîege,  &  en 
firent  granddueil ,  combien  qu'ils  faifoi en t 
le  plus  celéétnent  qu'ils  pouuoient^  de  peur 
que  ceux  d'Orléans  ne  l'en  apperceufient. 
Si  firent  vuidcr  les  entrailles ,  èc  enuoyer  le 
corps  en  Angleterre.  La  mort  duquelCon- 
te  fit  grand  dommage  aux  Anglois  3  &par 
le  contraire  grand  profit  aux  François. Plu- 
fieurs  dirent  depuis  que  le  Conte  de  Sale- 
bris  print  telle  fin  par  diuin  iugement  de 
Dieu  3  &  le  croient  :  tant  parce  qu'il  auoit 
failly  de  promefTe  auDuc  d'Orléans  prifon- 
nier  en  Angleterre,  auquel  il  auoit  promis 
qu'ilnemesferoiten  aucunes  defesxerres: 
comme  auflî  parce  qu'il  n'efpargnoit  Mo- 
nafteres  ne  Çglifes  qu'il  nepillaft&  fiftpil- 
letjpuis  qu'il  y  peuft  entrer.  Qui  font  cho- 
fes  aiTez  induifans  à  croire  que  fes  iours 
en  furent  abrégez  par  iuftc  vengeance  de 
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Dieu.  Et  en  efpecialfut  pillée  TEglifeno- 
ftrc  Dame  de  Clery  &:  le  bourg  pareille- 
ment. 

Le  Mardy  huidiéme  iour  de  Nouembre, 
fut  diuifé  ^  defemparé  Toft  desAnglois, 
qui  f  en  allèrent ,  partie  à  Muing  fur  Loire, 
&  partie  à  largeau  :  &  laifTerent  greffe  gar- 
nifon  auxTournelles&  bouleuart  du  pont: 
defquelles  demoura  CapitaineGlacidas:&: 
auecques  luy  cinq  cens  combattanspour 
les  garder.  '^ 

Ce  mefme  Mardy  bruilerent  &  ardirent 
les  Angloisplufieurs  maifons^preffoùers  & 
autres  édifices  au  val  de  Loire.  Et  d  autre 
p  JK  mirent  telle  diligence  les  gens  de  guer- 
re &  citoyens  d'Orléans,  qu'ils  bruflerent 
&  abbattirent  dedans  la  fin  de  ce  mefme 
mois  d^  Nouembre  plufieurs  Eglifes  qui 
eftoient  es  forfbourgs  d  entour  leur  cité: 
comme  l'Eglife  de  Saints  Aignan,  Patron  ^£^|^^^^  1^* 
d'Orléans:  &  auffi  le  Cloiftre  d'icelle  E^\(Qforsbou-gs 
qui  cftoit  moult  beau  à  veoir:rEglircSaindt  ^"O'''""^- 
Michel:  l'Eglife  de  Sainél  Aux:  la  Chapel- 
le du  Martroy:  l'Eglife  deS.  Vi(5leur,affi-  .^ 
fe  es  foribourgs  de  Iq  porte  Bourgoigifr: 
l'Eglife  de  Saind  Michel  deffus  les'foffes; 
leslacobins  :  les  Cordeliers:  les  Carmes; 
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Sainâ  Mathurin  :  laumofne  Saind  Pouair:, 

&  Sainôt  Laurens.  Et  outre-plus  bruflercnt 

^  démolirent  tous  les  forsbourgs  d'entour 

leur  cité^qui  eftoit  tresbelle  &  riche  choie  à 

3e4uy.ff.Ys  vcoir  auant  q  uils  fuflfent  abatus.  Car  il  y  a- 

UanïlL  "^'^  ^^  «îouit  gtâds  édifices  ô^riches^Ô^tel- 

m,         lement  qu'on  tenoit  que  c'eftoient  les  plus 

beaux  forsbourgs  de  ce  Royaume.  Mais  ce 

nonobftantles  abattirent  &:  bruflercnt  les 

François  de  k  garnifon.Et  ce  par  le  vouloir 

^  aydedes  citoyens  tl'Orleans  ,  afin  que 

les  Anglois  ne  l'y  peuflent  loger^parce  qu'ils 

cuflent  efté  fort  preiudiciables  à  ta  cité. 

Le  premier  iour  de  Décembre  eniuiuât 
arriuerent  aux  Tournelles  du  pont  ^- 
fieurs  Seigneurs  &  Anglois.  Dont  entre  les 
autres  eftoient  de  plus  grand  renom ,  Mef- 
lîre  lean  Talbot  premier  Baron  d'Angle- 
terre,  &le  Seigneur  d'Efcallc,  accompa- 
gnez de  trois  cens  combatans,  qui  y  ame- 
nèrent viures,  canons,  bombardes  &  au- 
tres abillemens  de  guerre,  defquels  ilsiet- 
terent  contre  les  meurs  &  dedans  Orléans 
plus  continuellement  &r  plus  fort  que  de- 
*•  u^t  nVuoientfaitay  viuant  du  Conte  de 
Salebris  :  carilsiettoientde  telles  pierres, 
qui  pcfoient  huiét  vingts  quatre  liures ,  qui 
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firent  plufieursmaux  &: dommages  contre 
la  cité  &  en  plufieurs  maifons  &;  beaux  édi- 
fices d'icclle  5  fans  perfonne  tuer  ne  blecer, 
qu  on  tenoit  à  grand  mcrueiile.  Car  entre 
les  autres  en  la  rue  aux  petits  Souliers  en 
cheuc  vne  en  l'hoftel  &  fur  la  table  d'vn 
homme  qui  difnoicluycinquiéme/ans  au- 
cun en  tuer  ne  blecer  :  qu'on  dit  auoir  efté 
miracle  fait  par  noftre  Seigneur  à  la  reque- 
fie  de  moniieurSâindAignan  patron  d'Or- 
léans. 

Le  Mardy  enfuiuant,  à  trois  heures  du 
matin,  fonna  la  cloche  du  BefFroy,  parce 
que  les  François  cuiderent  que  les  Anglois 
voufiflent  aliàilur  le  bouleuart  de  la  belle 
Groixfurlepont,  Etaufli  enyauoitdeux 
qui  l'auoient  délia  efchelé  iuTques  à  rvnc 
des  canonieres  :  mais  ils  fen  retournèrent 
tantoft  en  leurs  Totirnelles.  Et  tandis  ob- 
ftant  ce  qu'ils  apperceurent  que  les  Anglois 
faifoient  le  guet ,  &:  auoient  appareillé  tou- 
tes chofes  ,  comme  canons  ,  arbalefircs^ 
fondes  à  bafton^  couieurines^  pierres  &  au- 
tres abillemensdegucrrenecelfairesà  leur 
deffcnce ,  fi  on  les  aiïaillpit. 

Le  leudy  vingctroifiéme  iour  de  ce  mois 
de  Décembre  ^  commença  à  ictter  la  bom- 
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barde  5  iettant  pierres  poifansfix  vingts  lî- 
ures,  que  ceux  d^Orleans  auoient  lors  fait 
faire  toute  neufuç  par  vn  nommé  Guillau- 
me DuiCy^tref-fubtil  oiiurier  :  &  fut  alTortie 
à  la  croche  des  moulins  de  la  poterneChef- 
neau,  pour  ietter  contre  les  Tournelles:  au- 
près de  laquelle  eftoient  affortis  deux  ca- 
nons ,  IVn  didl:  Montargis ,  &:  l'autre  Rif- 
flard,  qui  durant  le  fiege  ietterent  contre 
les  AngloiSj  de  leur  firent  de  grands  dom- 
mages. 

Le  iour  de  Noël  enfuiuant  furent  don- 
nées &c  oftroyees  trcfues  d'vne  part  &  d  au- 
tre, durant  de  puis  neuf  heurs  au  matin^iuf- 
quesà  trois  heures  après  midi.Et  ce  temps 
durantGlacidas&  autres  Seigneursdu  pais 
d'Angleterre  requirent  au  baftard  d'Or- 
léans &  au  Seigneur  de  Sainftc  Seuerc 
Marefchal  de  France^qu'ils  euffent  vne  no- 
te de  haulx  meneftriers  y  trompettes  àc 
clairons:  ce  qui  leur  fuit  accordé:  &ioûe- 
rent  les  inftrumensaffes  longuement  5 fai- 
fans  grade  mélodie.  Mais  fi  toft  que  les  tref- 
ues furent  rompues, feprint chacun  garde 
de  foy.  Durant  les  feftes  &  feriers  de  Noël, 
ietterent  d'vne  partie  &  d  autre  tresfort  & 
horriblement  de  bombardesSr  canôs.Mais 
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fur  tous  faifoit  moult  de  mal  vn  couleuri- 
nier  natif  de  Lorraine,  eftanc  lors  de  la  gar- 
nifon  d'Orléans  5  nommé  Maiftre  Ican, 
qu'on  difoit  eftre  le  meilleur  maiftre  qui 
fuftiorsd'iceluy  meftier.  Et  bien  le  mon- 
ftraicar  il  auoit  vnc  groffe couleurine,dont 
il  iettoit  fouu  et  eftant  dedans  les  pilliers  du 
pont  près  du  bouleuart  de  la  belle  Croix^ 
tellement  qu'il  en  tua  &  bleça  moult  d'An- 
glois.  Et  pour  les  mocquer,  le  laiffoit  aucu- 
nefoischeoiràterrefaignant  eftre  mort  ou 
blecé3&  f  en  faifoit  porter  en  la  viile.Mais  il 
retournoit  incontinent  à  Teicarmouché, 
&  faifoit  tant  que  les  Angloislefçauoient 
eftre  vif  en  leur  tref^rand  dommage  &  def- 
plaifir. 

Le  Mecredy  vingtneufiéme  iour  d*ice- 
Juy  mois  deDecembre  furent  bruflees&ab 
batueesplufieurs autres  Eglifes  &  maifons, 
qui  eftoient  encore  demourees  auprès  d'or- 
leans  :  comme  Sainft Loup  ^  Saindt  Marc, 
Saind  Geruais^Sainâ  Euurtre^la  Chappeî- 
le  Sainft  Aignan,  Sainét  Vincent  des  Vi- 
gneSjSainâ: Ladre^Saindl  Pouairjô^  auflî  la 
Magdaleine:afin  que  lesAnglois  ne  fe  peuf 
fent  là  loger,  retraire&fortifier  conter  la  ci- 
té.  Le  pénultième  iour  d'iceluy  mois  arriue 
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rent  enuiron  deux  mil  cinq  cens  comba- 
tans  Anglois  à  Saind  Laurens  des  Orge- 
rilz  près  d'Orléans,  pour  là  fermer  vn  fiege* 
Defquels  eftoient  Capitaines ,  le  Conte  de 
SufFortj&TalbotjMeiïîrelean  de  laPoulle, 
le  Seigneur  d'Efcalles ,  Meffire  Lancelot  de 
rille,  ^  plufieurs  autres.  Mais  à  leur  venue 
furent  faites  ce  iour  grandes  efcarmou- 
chcs.  Car  le  Baftard  d'Orléans,  le  Seigneur 
de  Sainte  Seuere  ,  Meflîre  lacques  de  Cha- 
baneSjS^  plufieurs  autres  Cheualiers,  Efcu- 
yers  &  Citoyens  d'Orleans^qui  moult  vail- 
lamment fe  portèrent,  leurs  allèrent  au  de- 
uant,  &:  les  recueillirent  comme  leurs  en- 
nemis .  Et  là  furent  faits  plufieurs  beaux 
faits  d  armes  d Vne  partie  3c  d'autre.En  cel- 
les efcarmouches  fut  blecé  au  pied  d  Vn 
trait  des  Anglois,  Meflîre  lacques  de  Cha- 
banes  &  fon  cheual  tué  par  cas  pareil. 

Ce  mefme  iour  aufïî  furent  faits  plu- 
fieurs beaux  faits  d'armes  dVne  partie  &r 
d'autre  enuiron  la  Croix  Boiflfee  près  de 
Sainél  Laurens .  Et  tout  ce  iour  feift  gran- 
dement deuoir  Maiftre  leanàtoutfacou- 
leurine. 

CeVendredy  dernier  iour  de  l'an  à  qua- 
tre heures  après  midy,  eut  deux  François, 
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qui  deffierent  deux  Anglois  à  faire  deux 
coups  de  lance:  &  les  Anglois  receurent  le 
gage.  L'vn  des  François  auoit  nom  lean  le 
Gafquet ,  &  Tautre  Vedille  :  tous  deux 
Gafcons,  de  la  compagnie  de  la  Hire.  Le- 
dit Gafquet  vint  premier  contre  fon  ad- 
uerfaire  &r  le  iettapar  terre  d'vn  coup  de 
lance:  mais  Vediile  &  l'autre  Anglois  ne 
peurent  vaincre  IVn  l'autre.  Pourlefquels 
regarder  auoit  aflez  près  d'eux  pluiieurs 
Seigneurs  tant  de  Fr-ânceque  d'Angleter- 
re. 

Le  Samcdy  enfuyuant  premier iour  de 
TaneutvnegrofTe  efcarrnouche,  enuiron 
trois  heures  après  midy,  entre  la  riuiere 
Flambert  3  la  porte  Regnart  &  la  Greue  :  là 
où  furent  plufieurstuez^  blecez  &:  prins 
prifonniersdVne partie  &  d'autre,  Srplus 
de  François  que  d'Anglois.  L'Abbé  de 
Ccrquenceaux ,  qu'on  difoit  eftre  Religi- 
eux 5  eftoit  moult  vaillant,  pour  les  Fran- 
çois y  fut  blecé.  Là  fut  auflî  perdu  le  cha- 
riot de  la  couleurine  &  prins  par  les  An- 
glois: parquoy  furent  les  François  con- 
traints de  reculer  haftiuement  Jfc|arce  que 
les  Anglois  faillirent  à  grande  pBffance. 

Le  Dimenche  enfuyuant  à  deux  heures 
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après  minuiâ:  fonna  la  cloche  de  la  cité  à 
leffroy.parce que  les  Anglois cuidcrent e- 
fchellec  le  bouleuart  de  la  porte  Regnart: 
mais  ils  trouuerent  ceux  delà  cité  quifai- 
foientbonguet,  &  contraignirent  les  An- 
glois d'eux  en  retourner  à  grand  hafle  de- 
dans leuroft  U  bâftillede  SainélLaurens 
des  Orgerilz.  Si  ne  gaignerent  qu'eftre 
mouillez:  car  durant  celle  heure pleuuoic 
tresfort. 

Le  Lundy  enfuyuant  troifiéme  iour  de 
îanuier  arriuerent  deuers  le  matin  dedans 
Orléans  neuf  cens  cinquante  quatre  pour- 
ceaux gros  &:  graSj&quatre  cens  moutons. 
Et  paffa  celuy  beftial  au  port  de  Sainâ: 
Loup,  dont  le  peuple  d'Orléans  fut  fort  io- 
yeux;  car  ils  vindrent  au  befoing. 

Le  Mardyenfuiuant  quatrième  iour  d'i- 
celuymois,  de  enuiron  trois  heures  après 
minuit  5  fonna  la  cloche  du  Beffroy  :  parce 
que  les  Anglois  fe  vindrent  prefenterde- 
uant  le  bouleuart  de  la  porte  Regnart  5  où  ^ 
i|s  firent  à  tous  grans  cris  fonner  leurs  trom 
pettes  de  clairons  :  &  aufli  firent  pareille  ■ 
ment  ceu^ftesTournelleSjComme  fils  voul 
fiffent  aflaWr  le  bouleuarr.  Mais  ceux  d'Or- 
Icans  fe  portèrent  fi  grandement ,  &  tant 

fagcment 
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fàgement  fe  deffendireat  des  canons  &: 
autres  àbillcmens  de  guerre  ,  que  les  An- 
glois  fe  reculerét  en  leurs  baftilles  de  Sain ft 
Laurens. 

Le  Mercredy  enfuiuant  vint  Meffire 
Loys  Deculan  Admirai  deFrance^  èc  deux 
cens  combatcans  auecques  luy  courir  au 
Portereau  deuantlesTournellcs,  oùefto- 
ient  les  garnirons  des  Anglois,  &  malgré 
eux  palla  Loire  au  port  de  Sainâ:  Loup:  ôc 
f  en  entra  luy  &fes  gens  dedans  la  cité  pour 
fçauoirdes  nouueles  &dugouucrnemenE 
d'elle  6c  des  François  y  eftans.  Auquel  6cà 
fes  gens  fut  fait  grand' chère  ^  &  moult  fu- 
rent louez.  Car  aufTi  f'eftoyent  ils  portez 
tres-vaillamment  contre  les  Anglois  àl'e- 
fcarmouche  du  Portereau. 

Le  leudy  enfuiuant  fefte  de  la  Thiphai- 
ne,c'efl:desRoys,  faillirent  d'Orléans  les 
fcigneurs  de  Sainâe  Seuerc  3c  Deculan, 
Meffire  Theaulde  de  Valpargne  5  de  plu- 
fîeurs  autres  gens  de  guerre  &  citoyens:  &c 
firent  vne  grande  efcarmouche,  où  ils  fe 
portèrent  trefgrandement  contre  les  An- 
glois: lefquelsfedeffendirentbien  6c  har- 
diment. Auffi  eftoient  ils  beaucoup  de  Sei- 
gneurs d'Angleterre  ,  tant  de  Cheualiers 

B 
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comme  d'Efcuyeps  5  maisonnefcait  leurs 
noms.  A  celle  efcarmoufche  fe  porta  pa- 
reillement moult  bien  maiftrelcan  à  tout 
facouluerine. 
Deuxhoti'       Durant  celuy  temps  auoient  tant  tra- 
leuars  faits  uaillé  les  Auglois  5  qu'ils  auoient  fait  deux 
jurUriuie-  ^Quleuats  fur  la  riuiere  de  Loire:  Tvn  eftant 
icndroit  S.  en  vne  petite  lUe  du  coite  &:  audroit  de 
L^urenso-^  Sainét  Laurctts,  qui  eftoit  fait  de  fagots/a- 
^drlTfaint  blon  6^  de  bois.    Et  iautre  au  champ  de 
Pri«f,e^7  S,  Priuéaudroit  de Tautre,  &:furle  riuage 
TtrlerTu  deladuiere  ,  laquelle  ils  paflbient  en  celuy 
riuierefrour  endroit  5  portans  viures  les  vns  aux  autres. 
feconririvn  £j  pour  Ics  garder  en  auoient  faitCapitaine 
Meffire  Lancelot  de  llflc  Marefchal  d*An- 
gleterre. 

Le  leuduy  dixième  iour  d'iceluymef- 
me  mois  arriuerent  dedans  Orléans  grande 
quantité  depouldres  de  canon  ,  &  plufi- 
curs  viures  qu'on  y  amenoit  de  Bourges, 
pour  la  conforter  &  fecourir.  En  celuy  iour 
y  eut  auflî  vne  trefgrofle  &  forte  efcarmou- 
che  5  tant  des  canons  comme  d'autre  traid 
&  couleurines:  dont  ceux  qui  les  iêtterent 
firent  grandement  leur  deuoir  ,  &  telle- 
ment qu'il  y  eut  beaucoup  d^Angloistuez 
&  plufieurs  prins  prifonniers. 
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Le  Mardy  enfuiuant  cnuiron  neuf  heu- 
res de  nuit  fut  toute  la  couucrture  &  le 
comble  des  Tournelles  abbartue  &  iettee 
en  bas:  &  fix  Angloistuez  delToubsd'vn 
coup  de  canon  de  fer  ,  qui  eftoit  afforty  au 
bouleuart  de  Ja  belle  Croix  du  pont  3  &: 
qu'on  feift  ietcer  à  celle  heure. 

Le  Mercredy  enfuiuant  douzième  iour 
d'iceluy  mois  de  lanuier ,  fonna  la  cloche  à 
Teffroy  :  parce  que  les  Anglois  firent  mer- 
ueilleux  cry,  &  fonnerent  leurs  trompettes 
6^  clairons  deuant  le  bouleuart  de  la  porte 
Regnart.  Et  ce  mefme  iour  arriuerent  de- 
dans Orléans  vers  le  matin  fix  cens  pour- 
ceaux. 

Le  Samedy  enfuiuat  quinzième  iour  du 
mefme  mois  enuiron  huiâ  heures  de  nuit 
faillirent  hors  de  la  cité  le  Baftart  d'Or- 
léans ,  le  Seigneur  dcSainde  Seuere  ,  & 
MeflîrelacquesdeChabaneSjacompangez 
deplufieursChcualierSj  EfcuierSj  Capitai- 
nes &  Citoyens  d'Orléans  ,  ôc  cuidoient 
charger  fur  vne  p^tie  de  l'oft  deSaind  Lau- 
rcns  des  Orgerilz:  mais  les  Anglois  f  en  ap- 
perceurent,  &  crièrent  à  farme  dedans  leur 
oft  :  parquoy  ils  T'armèrent  tellement  qu'il 
yeutvnegroffe  &  forte  cfcarmouche.  En 
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fin  feretrairent  les  François  au  bouleuart 
de  la  porte  Regnart,    Car  les  Anglois  falli- 
rent  à  toute  puiffance ,  combien  qu'en  leur 
faillie  furent  très-bien  battuz. 

Le  Dimenche  enfuiuant  enuiron  deux 
heures  après  midy  arriuerent  en  loft  des 
Anglois  douze  cens  combatcans  ^  donte- 
ftoit  chef  MefHre  lean  Fafcot.  Et  amenè- 
rent auecques  eux  viures  3  bombardes ,  ca- 
nons 3  pouldres,  traid  &  autres  abillemens 
de  guerre  5  dequoy  leurs  gens  de  loft  a- 
uoient  grand  fouffrette. 

Le  Lundy  enfuiuant  dixfeptiéme  d'ice- 
luy  mois  aduint  moult  merueilleux  cas:  car 
les  Anglois  ietterent  vn  canon  de  leur  bou- 
leuart delâCroixBoiffee  ^  dont  la  pierre 
cheut  deuantle  bouleuart  delà  porte Ba- 
nier,  au  milieu  de  plus  de  cent  perfonnes 
fans  aucun  bleçer  ne  tuer  :  mais  frappa  feu- 
lement par  le  pied  vn  compagnon  Fran- 
çois, tant  qu  elle"luy  ofta  le  foulier,  fans  luy 
faire  aucun  mal ,  qui  eft  chofe  merueilleufc 
à  croire, 

Celuy  mefme  iour  fe  deuoit  faire  vn 
gaige  de  bataille  de  fix  François  contre  fix 
Anglois  au  prochain  champ  de  la  porteBa- 
nier  :  là  où  fouloit  eftre  le  coulombier  Tur- 
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pin:  mais  il  ne  fîft  point  ^  combien  qu'il  ne 
tint  aux  François.  .Carilsfeprefenterent 
contre  leurs  aduerfaires  ,  qui  ne  vindrent 
ne  comparurent^  auec  ce  n'oferent  faillir. 

Le  Mardy  dixhuiaiéme  d'iceluymois 
dclanuieràneufheurcsdenuid  ,  tirèrent 
les  Angtois  eftans  es  Tournelles  vn  canon 
au  bouieuart  de  la  belle  Croix  ,  qui  frappa 
vn  nommé  le  Gaftelier  natif  d'Orléans ,  le- 
quel en  les  regardant  bandoit  vne  arba- 
leftre  voulant  tirer  contre  eux. 

LeMardy  d'après  arriuercnt  dedansOr- 
leans  5  ainfi  comme  aux  portes  ouurans, 
quarante  chefs  daumailles  de  deux  cens 
pourceaux. 

Celuy  iour  5^  toft  après  Tentree  du  be- 
ftial  gaignerent  les  Anglois  des  Tournelles 
la  charriere  3  deux  fentines  6c  cinq  cens  de 
beftial ,  que  marchans  cuidoient  amener 
dédans  ÔrleanSjlefqueis  furent  encufez  par 
aucuns  taiftres  dVn  village  enipres  5  dit 
Sandillon  :  afin  qu'ils  euffent  partie  du  bu- 
tin :  &c  aufïî  fut  après  le  beftial  butiné  à  lar- 
geau^  eftant  lors  Anglois. 

Celuy  mefme  iour ,  enuiron  trois  heures 
après  midy  ,  eutvnegroffe  5c  forte  efcar- 
mouche  en  vne  Ifie  deuant  la  croche  des 
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/j/ec/a/4«f  moulins  deSainâ:  Aignan  :  parce  queîcs 
s,-^indn,  Anglois  rompirent  le  conduit  pour  pafl'er 
la  charriere  quils  auoientgaigneeauport 
de  Sainét  Loup.  Et  les  François^  tant  gens 
de  guerre  cotpme  citoyens ,  faillirent  d'Or- 
léans 5  U  fe  firent  pafler  l'eaiie  en  celle  Ifle, 
Guidant  recouurer  leur  charriere  perdue 
dés  le  matin.  A  Tencontre  defquels  yflît 
grand  puiffance  d'AngIois5qui  eftoient  em- 
buchez  derrière  laTurcie^vn  peu  plus  loing 
que  Sain(5t  lean  le  Blanc  :  ô£  faifans  grans 
cris  fadrefferent  contre  les  François  qui 
f  en  retournoient ,  &:  reculèrent  vers  leurs 
bouleuars  tres-haftiuement  :  ce  qu'ils  ne 
fceurent  faire  fitoft  qu'ilny  endcmouraft 
vingt  deux  morts.  En  oultre  y  furent  prins 
deuxGentils-hommes^rvn  nommé  le  petit 
Breton,  pui  eftoit  aubaftard  d'Orléans:  ô^ 
Tautre  nommé  Raymonet,  eftant  au  Mare- 
fchal  de  Saindte  Seuere.  A  icelle  efcarmou- 
che  fut  aufïî  perdue  vne  couleurine  ,  qui  e- 
ftoit  à  Maiftrè  lean ,  lequel  fut  en  grand  pé- 
ril d  eftre  prins.  Car  ainfi  qu'il  fe  cuida  re- 
traire en  fa  fentine  ,  d'autres  fe  boutèrent 
dedans  auecques  luy^  tellement  qu  elle  en- 
fonça en  la  riuiere  :  parquoy  il  fe  cuida  re- 
traite dedans  vn  grand  chalan  ^  mais  il  ne 
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peut  oncques  ,  parce  qu'il  eftoit  ia  party. 
Toucefois  voyant  le  deftroic  danger  5  feift 
tant  qu'il  faillit  fur  la  peauitrc  ,  quiluyde- 
mouraenlamaia  ,  ainlî  qu'il  f  efforça  pour 
faillir  de  l'eau  ou  chalan  au  dernier:  nonob- 
ftant  toutes  telles  infortunitez  nageant  fur 
la  peaultre  vint  à  riue ,  &  fe  fauua  dedans  la 
cité  laiffant  facouleurineiagaigneeparles 
Anglois  3  qui  remportèrent  aux  Tournel- 
les. 

Le  leudy  enfuiuant  vingtfeptiéme  d'ice- 
luy  mois  de  lanuier  à  trois  heures  après  mi- 
dy  eut  vne  tref-grofTe  efcarmouche  deuant 
le  bouleuart  de  la  porte  Regnart  :  parce  que 
de  quatre  à  cinq  cens  combattans  Anglois 
y  vindrent  de  leur  baftille  faifans  iref- 
grands  Se  merueilleux  cris.Contre  Icfquels 
faillirent  ceux  d'Orléans  par  le  bouleuart 
mefme ,  &  fe  hafterent  tant  qu'ils  fe  mirent 
en  defarroy :parquoy  le  Marefchal  de  Sain- 
âe  Seuere  les  feift  retourner  dedans.  Et  a- 
pres  qu'il  les  eut  mis  en  ordonnance  les 
feift  de  rechef  faillir ,  &  les  conduit  tant 
bien  par  fon  fens&proëffe  ,  qu'il  contrai- 
gnit les  Anglois  de  retourner  en  Icuroftôc 
baftille  de  Sainft  Laurens. 

Le  lendemain  iour  de  Vendredy  arri- 

B  fiij 


24       SIEGE  DESANGLOIS 
uerent  dedans  Odcansenuiron  onze  heu- 
res de  nuid  aucuns  EmbafTadeuts  ,  qui  a- 
uoient  eflé  enuoyez  deuersie  Roy  de  par 
la  Ville  pour  auoir  fecours. 

Le  Samedy  enfuiuant  vingtneufiéme 
îour  du  mefme  lanuier  à  huiét  heures  du 
matin  firent  les  Anglois  grands  cris  en  leur 
oft  dz  baftilles ,  fe  mirent  en  armes  à  grand' 
puiffance  &  par  gand' ordonnance  conti- 
nuans  toufiours  leurs  cris  ^  de  faifans  de- 
monftrance  de  grand  hardiment ,  fen  vin- 
drcntiufques  à  vne  barrière  qui  eftoit  en  la 
greuedeuant  la  Tour  noftre  Dame  ,  ô^iuf- 
ques  deuant  le  bouleuart  de  la  porte  Re- 
gnart  :  mais  ils  furent  bien  receuz.  Caries 
gens  de  guerre  Ô^beaucoup  dépeuple  d'Or- 
léans faillirent  incotinent  contre  eux  bien 
ordonnez  ,  tellement  qu'il  y  eut  vnetres- 
forte  &  grande  efcarmouche  ,  tant  à  la 
main  comme  des  canons  ,  couleurines  & 
traiâ:  :  &:  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez, 
blecez  &  prins  prifonniers  dVne  part  & 
d'autre.  Et  par  efpecial  y  mourut  vn  Sei- 
gneur d'Angleterre  ,  que  les  Anglois  plai- 
gnoient  moult  :  &  le  portèrent  enterrera 
îargeau.  Et  ce  iourmefme  deuersie  matin 
auiîi  arriuerent  dedans  Orléans  le  Seigneur 
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deVillars ,  le  Seigneur  de  Saindes-trailles 
&:Potonfonfrere,MeflîreTernay,&:  autres 
Cheualiers  &c  Efcuiersvenans  de  parler  au 
Roy, 

Le  Dinignche  d'après  fe  partit  d'Orléans 
durant  la  nuit  leBaftart  d'Orléans  accom- 
paigné  de  plufieurs  Cheualiers  àc  Efcuiers 
pour  aller  à  Blois  deuers  Charles  Conte  de 
Clermont  ,  jfîls  aifné  du  Duc  de  Bourbon. 
Pourquoy  les  Anglois  les  oyans  parler  cri- 
èrent à  l'arme,  &  fi  firent  fort  guet,  doutans 
qu'ils  ne  les  vouififlent  aflaillir  enleurs  ba- 
ftilles. 

Le  lendemain  iour  de  Lundy  vingtqua- 
triéme  iour  d'iceluy  mois  de  lanuier ,  enui- 
ron  quatre  heures  après  midy  ,  arriua  de- 
dansOrleans  la  Hire,&  auecques  luy  trente 
hommes  d'armes  ;  contre  lefquels  ietterent 
les  Anglois  vn  canon ,  dont  la  pierre  cheut 
au  milieu  d'eux  ,  lors  qu'ils  eftoient  à  l'en- 
droit de  la  porte  Regnart ,  combien  qu'elle 
n'en  tua  ne  bleca  aucun,  qui  fut  vne  grande 
merueille.  Si  entrèrent  fains  &  faufsenla 
ville  5&  en  allèrent  rendre  grâces  à  noftre 
Seigneur  5  qui  les  auoit  preferuez  de  mal. 

Le  Mercredy  vingcfixiéme  du  mefme 
îanuier  eut  vne  forte  efcarmouchedeuant 
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le  bouleuart  de  la  porte  Bannier  :  parce  que 
les  Anglois  aduiferent  cautemenc  que  le 
Soleil  luyfoit  au  vifage  des  François,  qui  e- 
ftoient  hors  du  bouleuart  pour  efcarmou- 
cher.Et  faillirent  de  leur  oft  à  gi;gfle  puiffan 
ce,monftrarîS  grand  femblant  de  hardieffe: 
&  firent  tant  qu'ils  reculèrent  les  François 
iufques  à  la  doue  des  foffez  du  bouleuart 
&de  la  ville  :  dont  ils  approchèrent  tant 
près  qu'ils  apportèrent  vn  de  leurs  eften- 
dars  en  vne  lance  près  du  bouleuart ,  com- 
bien qu'ils  n'y  arreftercnt  qu'vn  petit.-parce 
qu'on  leur  i'ettoit  d'Orléans  &  du  bouleuart 
moult  crpeffement  de  canonSjbombardes, 
couleurines  &  autre  traiâ:.  Et  fut  dit  qu'en 
celle  efcarmouche  fut  tué  vingt  Anglois, 
fans  les  blecez.  Mais  des  Fraiçois  n'y  mou- 
rut qu'vn  des  Archers  du  Marefchal  de 
Sanidie  Seuere ,  qui  fut  d'vn  canon  mefmc 
d'Orléans  ,  dont  fon  maiftre  &c  les  autres 
Seigneurs  furent  bien  marriz. 

Le  lendemain^qui  eftoit  Samedy  vingt- 
neufiéme  d'iceluy  mefmemoisdelanuier, 
fut  donné  feurté  d'vnepart  &  d'autre  à  la 
Hire  &c  Meflire  Lancelot  de  l'Ifle  de  parler 
cnfemblc.  Ce  qu'ils  firent  enuiron  l'heure 
de  fermer  les  portes.  Mais  après  qu'ils  eu- 
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rciit  parlé  enfemble  ,  &  que  l'heure  de  la 
feurté  fut  paffce,  comme  chacun  d  eux  fen 
retournoit  deucrs  fes  gens  3  ceux  d'Orléans 
ietterent  vn  canon^qui  frappa  Meflîre  Lan-    Me^re 
celot ,  tellement  qu'il  luy  enleua  la  tefte,  ^^^"^^^^^ 
dont  ceux  deToft  furent  tres-dolens  :  caril^/ow  r/</* 
eftoit  leur  Marefchalj  &:  bien  vaillant  hom-  ^'"^"  ^**«0' 
me. 

Le  iour  d'après ,  qui  fut  Dimenchc  ^  eut 
vne  forte  efcarmouche  ;  parce  que  les  An- 
glois  leuoicnt  des  charniers  ,  c'eft  desef- 
chalats  des  vignes  d'enuiron  fainél  Ladre 
&fainâ;Iean  de  la  Ruelle  ,  près  d'Orléans, 
ô^  les  emportoient  en  leur  oft  pour  eux 
chauffer.  PourquoyleMarefchalde  Sain- 
<Se  Seuere,  k  Hire,  Poton,  Meflîre  lacques 
de  Chabanes,  Meflîre  Denis  de  Chailly, 
Meflîre  Ceruais  Arragonnois  ,  &  plufieurs 
autres  d'Orléans  en  lailHrent  hors  5  &:  fe 
frappèrent  en  eux  ,  &  les  aflaillirent  vail- 
lamment 5  tellement  qu'ils  en  tuèrent  fept, 
&  en  amenèrent  quatorze  prifonniers  de- 
dans leur  cité.  En  laquelle  celuy  iour  tref- 
palfa  vn  vaillant  bourgois  qui  en  eftoit  na- 
tif, nommé  Simon  de  Baugener ,  qui  auoit  . 
efté  blecé  eii  la  gorge  d'vn  traid  des  aduer- 
faires.  Et  le  lendemain  iour  de  Lundy  tren- 
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te  ôc  vniéme  &:  dernier  d'iceluy  mois  de 
lanuier  ,  arriuerent  dedans  Orléans  huift 
cheuaux  chargez  de  huiles  &  de  greffes. 

Le  leudy  enfuiuant  troifiérne  iour  de 
Feurier  ilïîrenc  d'Orléans  le  Marefchal  de 
Sainte  Seuere,  Meffire  lacques  de  Chaba- 
neSjla  Hirc^Couras^ôrplulieurs  autres  Che- 
ualiers  Se  Efcuiers  :  &  coururent  iufques  au 
bouleuart  de  faind  Laurens.  Pourquoy  les 
Anglois  crièrent  aux  armes  5  defploierent 
douze  de  leurs  banieres  ,  &  ie  mirent  tous 
en  bataille  en  leurs  ofts  ^fans  yffir  de  leurs 
bouleuars  &  barrières.  LesFrançois  en  fin 
de  pièce  voyans  que  leurs  ennemis  ne  fail- 
loient  5  f  en  retournèrent  en  belle  ordon- 
nance dedans  leur  cité  ,  fans  autre  chofe 
faire. 

Le  Samedy  cinquième  d'iceluy  mois 
vindrent  au  foir  à  portes  fermans  dedans 
Orléans  vingtfix  combattans,  tres-vaillans 
hommes  de  guerre  &bienabillez  ,  quive- 
noientdeSauloigne  ,  &eftoient  au  Mare- 
fchal de  Sainâe  Seuere:  Lefquels  fe  portè- 
rent tres-grandement,  tant  qu'ils  furent  en 
lagarnifon. 

Le  lendemain  iour  de  Dimencheenui- 
ron  vefpres  faillirent  d  orleans  le  Marefchal 
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de  SaincSe  Seucre ,  Chabanes,  là  Hire,  Po- 
ton,  &  Chailly ,  auecques  deux  cens  com- 
battans ,  &  furent  courir  iufques  enuiron  la 
Magdalenerlà  où  ils  trouuerent  le  Seigneur 
d'Elcalles,  &  trente  combattant  auecques 
luy  5  qui  reculèrent  bien  haftiuement  en 
leur  oft  &:  baftille  de  faind:  Laurens  :  com- 
bien qu'en  la  fin  furent  là  que  tuez  que 
prins  quatorze  Anglois. 

Le  Lundy  feptiéme  d'iceluy  moisarri- 
uerent  dedansOrleans  MeflîreTheaulde  de 
Valpcrge,  MeiTîreleandeLefcotGafcon, 
&  autres  Embaflfadeurs  ,  qui  venoient  de 
parler  au  Roy  pour  apporter  les  nouuelles 
du  fecours  qui  dcuoit  venir  leuer  le  fiege. 

Le  lendemain  iour  de  Mardy  entrèrent 
dedans  la  ville  d'Orléans  plufieurs  tres-vail- 
ians  hommes  de  guerre  &  bien  abillez  &r 
entre  les  autres  Meflire  Guillaume  Eftuart 
frère  du  Conneftable  d'Efcoffe  ,  le  Seig- 
neur de  Saucourtje  Seigneur  de  Verduraa 
&  plufieurs  autres  Cheualiers  Se  Efcuyers 
accompagnez  de  mil  combattans  ,  telle- 
ment abillez  pour  faift  de  guerre ,  que  c'e- 
ftoit  vne  moult  belle  chofe  à  veoir. 

Ce  mefme  iour  arriuerenc  de  nuiâ  deux 
cens  combattans  ,  qui  eftoicnr  à  Meflîre 
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Guillaume  d  Alebret5&  peu  après  fix  vingts 
autres  eftans  à  la  Hire. 
l^pparîtîo      Enuiron  ces  iours  auoit  vne  ieunepu- 
faideâian  qqWq  nommce  leanne  natifuedVn  village 
^e  a  HCC  -  ^^  ^2iïïois  appelléDomprebemy,pres  d'vn 
autre  dit  Gras,  foubs  la  Seigneurie  de  Vau- 
couleur.   A  laquelle  gardant  aucunefoisà 
Fentour  delamaifon  defonpere  ,  &  de  fa 
mère  vn  peu  de  brebis  qu'ils  auoient,  &  au- 
trefois coufant&r  filant  l*apparutnoftreSei- 
gneur  plufieurs  fois  en  Vifion.  Et  luy  com- 
manda qu'elle  f'en  allaft  leuer  le  fiege  d'Or- 
leans^  &fairefacrerleRoy  à  Reims.  Cari! 
feroit  auecques  elle  ^  &  luy  feroitpar  fon 
diuin  ayde&:  forces  d'armes  acomplir  celle 
entreprinfe.  Pourquoy  elle  f'en  alladeuers 
KoheYtdt  Meflîre  Robert  de  Baudricourt  5lorsCapi- 
Bûudrî-    taine  de  celle  place  de  Vaucouleur  ,  &:luy 
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taînede  faconta  la  Villon  ,  luy  priant  &  requérant 
Vducou^  que  pour  le  tref-grâd  bien  ^  proffitdu  Roy 
^^^'  &c  du  Royoume  il  la  voulfift  abiller  en  ha- 
bit d'homme  ,  la  monter  d'vn  cheual ,  & 
faire  mener  deuers  le  Roy  ,  ainfi  que  Dieu 
luy  auoit  mandé  aller.  Mais  pour  lors  ne 
plufieurs  iours  après  ,  ne  la  voulut  croire: 
ainçois  ne  f  en  faifoit  que  mocquer  ,  &  re- 
putoit  fa  vifion  fantafies  &  foies  imagina- 


DEVANT   ORLEANS.  31 

tions  :  combien  que  cuidant  faire  feruirfes 
gens  d'elle  en  péché  charnel  ,  il  la  retint.  A 
quoy  nul  d  eux ,  n*autre  après  ne  la  peurent 
oncques  retourner.    Car  fi  toft  qu  ils  la  rc-    Pudidtê 
pardoient  fort ,  ilseftoicnt  tous  refroidiz  ^«^  ^^"^""^ 
de  luxure. 

Le  Mercredy  neufiéme  iourdumefme 
mois  fe  départirent  d'Orléans  Meflîre  lac- 
ques  deChabaneSjMeffire  Regnault  deFra- 
tamesj  de  le  Bourg  de  Bar  ,  accompagnez 
de  vingt  ou  vingtcinqcombattans  ,  vou- 
lans  aller  à  Bloisdcuers  leContedeCIer- 
mont;  mais  ils  furent  rencontrez  (iir  le  che- 
min par  aucuns  Anglois  &  Bourgoignons, 
qui  prindrent  le  Bourg  de  Bar  &  l'emme- 
nèrent prifonnier  en  la  tour  de  Marchef- 
uoir  3  &  les  deux  autres  Seigneurs  fc  fauue- 
rent.  Auquel  iour  arriua  dedans  la  ville 
d'Orléans  MelfireGilbert  de  Faiâe  natif  de 
Bourbonnois  &  Marefchal  de  France,  qui 
amena  auecques  luy  trois  cens  combat- 
tans. 

Le  lendemain  ,  quifutleudy  ,  fe  partit 
d'Orléans  leBaftard  d'Orléans  &deux  cens 
combattans  auec  luy  pour  aller  à  Blois  de- 
uers  le  Conte  de  Clermont,^  Meflire  lean 
Eftuart  Conneftâble  d'Efcoffe  ,  le  Seig- 
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neur  de  la  Tour ,  Baron  d'Auuergne  3  le 
Viconte  de  Thouars,  Seigneur  d'Amboife^ 
&  autres  Cheualiers  &  Eicuiers  ,  accom- 
pagnez 5  comme  on  difoit,  de  bien  quatre 
milcombattans  ,  tant  d'Auuergne,  Bour- 
bonnois  ,  comme  d'EfcofTe,  pourfçauoir 
d'eux  l'heure  &c  le  iour  qu'il  leur  plaroit  mec 
tre  d'aflaillirles  Anglois  &:faux  François,* 
amenans  de  Paris  viures  &  artillerie  à  leurs 
genstenanslefiegc. 

Le  Vendredy  neufiéme  iour  d'iceluy 
mois  pe  Feurier  Te  partirent  auffi  d'Orléans 
Meflîre  Guillaum.e  d'Alebret,  MeflTireGuil- 
laume  Eftuart  frère  du  Conneftable  d'Ef- 
cofle,  le  Marefchal  de  Sainâ:e  Seuere,  le 
Seigneur  de  Grauille ,  le  Seignçur  de  Sain- 
des-trailles  5  S^laHirePotonfonfrere,  le 
Seigneur  de  Verduran,  &:plufieurs  autres 
Cheualiers  dz  Efcuyers  accompaignez  de 
quinze  censcombattans  ,  de  tendans  eux 
trouuer&  alTemblerauecques  le  Conte  de 
Clermont,  &  les  autres  ia  nommez,  pour 
aller  au  deuant  des  viures  &  les  afl'aillir.  Et 
celuy  mefme  iour  fe  partit  pareillement  ce- 
luy  Conte  de  Clermont,  &  fift  tant  quil 
vint  à  tout  fa  compaignie  en  Beauileà  vn 
village  nommé  Rouuroy  de  Sainâ  Denis, 

qui 
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qui  eft  à  deux  lieues  d'Y  enuille.  Er  quand 
ils  furent  tous  afTembles  ,  iisfetrouuerent 
de  trois  à  quatre  rail  combattans,  &  ne  f  en 
partirent  iufques  au  lendemain  enuiron 
trois  heures  après  midy .  ' 

Geluy  iour  de lendemainj  qui  fut  le  Sa- 
medy,  douzième  iour  de  Feurier^veille  des 
Brandons  ,  MeflîrcIeanFafcot ,  leBailly 
dEureux  pour  les  Anglois ,  Mefïîre  Simon 
MorhierPreuoft  deParis^ôi  plufieursautres 
Cheualiers&Efcuyers  du  pais  d'Angleterre 
&  deFrance,accompaignez  de  quinzecens 
combattans  ,  tant  Anglois,  Picards,  Nor- 
mans ,  que  autres  gens  de  diuers  païs,  ame- 
noient  enuiron  trois  cens  que  chariots  & 
charretes  chargez  de  viures  &  depluficurs 
abillemens  de  guerre,comme  canons^arcs, 
troufles  5  traiét  &  autres  chofes,  les  menans 
aux  autres  Anglois  tenans  le  fiege  d'Orlé- 
ans.Mais  quand  ils  fceurent  par  leurs  efpics 
la  contenance  desFrançoiSj&congneurent 
que  leur  intention  eftoit  de  les  aflaillir  :  ils 
f'encloyrent  &:  firent  vn  parc  de  l.eur  char- 
roy  Se  de  paux  aiguz,  en  manière  de  barriè- 
res, laiffant  vne  feule  longue  &  eftroiéte  yf- 
fue  ou  entrée  :  car  le  derrière  de  leur  parc 
ainfi  clos  de  charroy  eftoit  large^&le  dedâs 
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long  Se  eftroiâ  :  ouqud  celle  yfluë  ou  en- 
trée eftoit  tellement  jquepar  là  conuenoit 
entrer,  qui  les  vouloit  affaillir.  Et  ce  faid  fe 
mirent  en  belle  ordonnance  de  bataille,  at- 
tendans  là  viure  pu  mourir  :  combien  que 
defclii^pper  n'auoient  gueres  d'efperance, 
confiderans  leur  petit  nombre  contre  la 
multitude  des  François:  qui  tous  aflemblez 
dVn  commun  accord  conclurent  que  nul 
ne  defcendroit  des  chenaux  ,  finon  les  ar- 
chers &  gens  de  trai(5t  5  qui  en  leur  venue 
faifoient  deuoir  de  tirer.    Apres  laquelle 
conclufion  fe  mirent  deuant  la  Hire  ,  Po- 
ton  5  Saulton  5  Canede ,  &  plufieurs  autres 
venans  d'Orléans  ,  qui  eftoient  enuiron 
quinze  cens  combattans,  qui  furent  aduer- 
tisque  les  Anglois  amenanslesviuresve- 
noient  à  la  file ,  non  ordonnez  &  fans  auoir 
nulle  fuipicion  d  eftrefurprins:  parquoy  ils 
furent  tous  d'vnemefme  opinion  qu'ils  les 
affauldroient  ainfi  qu'ils  venoient  dçfpour- 
ueuëment.     Mais  leConte  de  Clermont 
manda  plufieurs  foiSj&  par  diuers  meflages 
à  la  Hire  &c  autres  ainfi  difpofans  d  affaillir 
leurs  aduerfaires  5  &  qu'ils  trouuoient  en 
eux  tant  grand  auantage  ,  qu'ils  ne  leur 
feiffent  aucun  affault  iuiques  à  fa  venue  5  ôc 
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qu'il  leur  ameneroit  de  trois  à  quatre  mil 
combattans  moult  defirans  d'aflemblei: 
aux  Anglois»  Pourrhonneur&  amour  du- 
quel ils  delaiflerenc  leur  entrcprinfeàleur 
très-grand  defplaifance  ,  &  fur  tous  de  la 
Hire  ^  quidemonflroitlapparencedeleur 
dommage  ^  entant  queondonnoitefpacc 
auxiVnglois  d'eux  mettre  &  ferrer  enfcm- 
ble.  Et  auecques  ce  d*eux  fortifier  de  paux 
&  de  charriots.  Et  à  la  vérité  laHire  &ceux 
de  fa  compagnie  partis  d'Orléans  cftoient 
arreftez  en  vn  champ  au  front  &  tant  près 
des  Anglois  5  que  tres-legierement  les  a- 
uoient  veuz  ,  comme  eft  dit ,  venir  à  la  file 
6^  eux  fortifiez  ,  dolens  à  merueillesdece 
qu'ils  ne  les  ofoient  affaillir  ,  pour  ladef- 
fence  ôc  continuels  meflages  d'iceluyCon- 
te  de  Clermont,  qui  toufiours  f'approchoit 
au  plus  qu'il  pouuoit.      D  autre  part  porta 
aufli  moult  impaciemment  celle  attente 
le  Conncftable  d'Efcoffe.    Lequel  eftoit 
pareillement  venu  là  près  à  tout  enuiron 
quatre  cens  combattans  ,  où  auoit  de  bien 
&vaillans  hommes.  Et  tellement  quainfi 
qu  entre  deux  &  trois  heures  après  midy 
approchèrent  les  archers  &:gens  de  traidt 
François,  d'eux  leurs  aduerfaires  5  dont  au- 
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cuns  eftoient  ia  faillis  de  leur  part ,  qu'ils 
contreignirenc  reculer  tres-haftiuement,  & 
eux  rebouter  dedans  par  force  de  traiâ, 
dont  ils  les  chargèrent  tant  efpeflement 
qu'ils  en  tuèrent  plufieurs  :  Se  ceux  qui  peu- 
rent  efchapper  ,  fen  rentrèrent  dedans 
leur  fortification  auecques  les  autres.Pour- 
quoy  &:lors  quand  le  Conneftable  d'Ef- 
coffe  veit  qu  ils  fe  tenoient  ainfi  ferrez  & 
rengez  fans  monftrer  femblant  d'yffir  ,  il 
fut  par  trop  grand' chaleur  tantdefirantde 
les  vouloir  affaillir^  qu'il  defpeça  toute  l'or- 
donnance qui  auoit  efté  faide  de  tous ,  que 
nul  ne  defcendift.    Car  il  fe  mift  après  fans 
attendre  les  autres  ,  &c  àfon  exemple  ,  & 
pour  luy  ayder,3  defccndirent  auflileBa- 
ftard  d'Orléans ,  le  Seigneur  d'Orual  y  MeC- 
fîrc  Guillaume  Eftuard  ,  Meffire  lean  de 
Mailhac,  Seigneur  deChafteaubrun^Vi- 
conte  deBridierSjMeflîre  lean  de  Lefgot,lc 
Seigneur  deVerduranjMeffire  Loys  deRo- 
che-chouartjSeigneur  de  Mopipeau^  &  plu 
fleurs  autres  Cheualiers  &  Efcuyers ,  auec- 
ques enuiron  quatre  cens  combattans,  fans 
les  gens  de  traid^qui  ia  f  eftoient  mis  à  pied, 
&  auoient  reboutez  les  Anglois  &  faiât 
moult  vaillamment.   Mais  peu  leur  valut: 
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car  quand  les  Anglois  virent  que  la  grand 
bataille  ^  quieftoitaflezloing  ,  venoitla- 
fchement  ^  &nefeioingnoitauecleCon- 
neftable  &  les  autres  de  pied  5  ils  faillirent 
haftiuement  de  leui^arc  ^  &  frappèrent  de- 
dans les  François  eftansàpied  ^  &  les  mi- 
rent en  defarroy  &  en  fuite^non  pas  toutes- 
fois  fans  grand  tuerie  :  car  il  y  mourut  de 
trois  à  quatre  cens  combattans  François. 
Et  outre  ce  les  Anglois  non  foulez  de  la 
tuerie  qu'ils  auoient  faiâe  en  la  place  de- 
uantleur  parc  ,  fefpandirent  haftiuement 
par  les  champs  chaffans  ceux  de  pied  ^  telle- 
ment quon  voioit  bien  douze  de  leurs  c- 
ftendars  loing  IVn  de  lautre  par  diuers 
lieux  à  moins  dVntraid  d'arbaleftre  delà 
principale  place  où  auoit  eftéla  defconfitu- 
re.  Parquoy  la  Hire,  Poton^  ^  plufieurs  au- 
tres vaillans  hommes ,  qui  moult  enuis  f  en 
alloient  ainfi  honteufement  5  &  feftoient 
tirez  enfemble  près  du  lieu  de  la  deftroufTe, 
raffemblerent  enuiron  foixante  ou  quatre 
vingts  combattans  ,  qui  les  fuiuoient  çà  &r 
là,  &:  frappèrent  fur  les  Anglois  ainfi  efpars, 
tellement  qu  ils  en  tuèrent  plufieik.  Et  cer- 
tes fi  tous  les  autres  François  fcuffent  ainfi 
retournez  qu'ils  firent  3  l'honneur  &  le  pro^- 
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fit  du  iour  leur  feuft  demourércombien  que 
parauant  auoient  efté  là  mors  &:  tuez  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs,  Cheualiers,  Efcu- 
yerSj  nobles  &  vaillans  Capitaines  3c  chefs 
de  guerre.    Et  entre  l^quels  y  furent  tuez 
Melfire  Guillaume  d'Albret  Seigneur  d'Or- 
ualj  MefTire  lean  Eftuart  Conneftable  d'Ef- 
coffe  3  Meflîre  Guillaume  Eftuart  fon  frère, 
le  Seigneur  de  Verduran  ,  le  Seigneur  de 
Chafteaubû,  Meflire  Loys  deRoche-chou- 
art 5  dz  Meffire lean  Chabot,  auec  plufieurs 
autres ,  qui  tous  eftoient  de  grand  noblerfe 
&  tres-renommee  vaillance.  Les  corps  def- 
quels  Seigneurs  furent  depuis  apportez  à 
Orléans  ,   &  mis  enfepulture  dedans  la 
grand' Eglife  diète  Sainéle  Croix  ,  làoùfc 
feift  pour  euK  beau  feruice  diuin.   De  celle 
bataille  efchappa  entre  autres  le  Baftard 
d'Orleas  ,  x)ftant  ce  que  dés  le  commance- 
lîient  auoit  efté  blecé  dVn  traid  au  pied: 
parquoy  deux  de  fes  Archers  le  tirèrent  à 
très-grand  peine  hors  de  la  pfeffe  ,  le  mon- 
tèrent à  chenal,  &  aiafi  le  fauuerent.  Le 
Uconiede  Contcdc Clermont ,  qui ceiourauoit efté 
ciwmont  faitCheuiJier,  ne  toute  la  groflfe  bataillejne 
/"'"«/"^f^  firent  oncques  femblant  de  fecourir  les 
i/f.%4>;j  compaignons  ^  tant  parce  quils  eftoienç 
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defcenduz  à  pied  contre  la  conclufionde 
tous  comme  auffi  parce  qu'ils  les  voioient 
prcfque  tous  tuez  deuant  eux.  Maisfitoft 
qu'ils  apperceurent  que  les  Anglois  en  e- 
ftoient  maiftres,  ils  fe  mirent  à  chemin  vers 
Orléans  ,  enquoy  ne  firent  pas  honnefte- 
menr,  maishonteufement.  Et  ils  eurent  af- 
fez  efpace  d'eux  en  aller.  Car  les  Anglois 
.  ne  les  chafTerent  pas ,  obftant  ce  que  la  plus 
part  eftoieJlà  pied  ,  &:  qu'ils  fcaaoicnt  les 
François  eftre  plus  grand  nombre  qu'ils 
n'cftoient.  Combien  que  tout  l'honneur 
&leproffit  de  lavidoire  en  dcmoura  aux 
Anglois  5  dont  eftoit  chef  pour  lors  Meflîre 
lean  Folcot  ,  auecques  lequel  eftoit  aulll 
Médire  Thomas  Ramefton  ,  qui  pareille- 
ment auoit  grand  charge  de  gens  d'armes. 
Cemefmeiourarriuerent  dedans  Orlé- 
ans au  foir  bien  tard  leConte  de  Clermont, 
leBaftard  d'Orléans,  leSeigneur  de  laTour, 
le  Viconte  de  Thouars  ,  le  Marefchal  de 
Saindte  Seuere ,  le  Seigneur  de  Grauille ,  la 
Hire)Poton,&  plufieursCheualiers  ô^Efcu- 
yers  François  ,  qui  venoient  de  la  bataille, 
qui  auoit  efté  ainfi  perdue  par faulre  d'or- 
donnance. Combien  que  la  Hire ,  Poton, 
&Iamet  deThilloy  entrèrent  les  derniers 
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dedans.  Car  par  Tordonnace  de  tous  de- 
mourerent  toufiours  à  la  queue  des  retour- 
nans ,  pour  contre-gardcr  que  ceux  des  ba- 
ftilles  ne  failliffent  fur  eux ,  ('ils  l'cauoient  la 
defconfiture  :  enquoy  les  euflent  peu  enco- 
resplus  endommager  quedeuant ,  qui  ne 
fenfuftprinsgarde^ 

Ceftuy  propre  iour  auflî  fceut  leanne  la 
puccUe,  par  grâce  diuine,  cefte  defcofitùre: 
&:  dift  à  MeffireRobert  de  Baufccourt^que 
le  Roy  auoit  eu  grand  dommage  deuât  Or- 
léans 5  àc  auroit  encores  plus ,  f elle  n'eftoit 
menée  deuersluy.  Pourquoy  Baudricourt 
quilauoitiaefprouuec  &  trouueetres-fai- 
ge ,  &  comme  véritable ,  perfeuerant  en  fes 
Z4  p«t:f//e  premières  requeftes  là  fift  abiiler  en  habit 
habillée  en  d'hommCj  ainfi  qu^elle  le  requift.  Et  pour  la 
tnefachemi  conduitc  luy  bailla  deux  gentils-hommes 
ne  mec  i.  dc  Champagne:  IVn  nommé  lean  de  Mets, 
defesfi-eres^  &  Tautrc  Bertrand  de  Polongy ,  qui  moult 
tiis-homes  cnuis  Ic  firent ,  pour  les  périlleux  chemins. 
vers  le  B,oy  j^^^j^  ^jjg  {^5  affeurantjque  ia  n  auroient  nul 
mal ,  remirent  à  chemin  auecques  elle^ôr 
deux  de  ics  frères,  pour  aller  dcuers  le  Roy, 
qui  eftoit  lors  à  Chinon. 

Le  Lundy  après  celle  defconfiture,qua- 
torziémc  du  mefme  mois  de  Feurier ,  fut 
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pat  les  Anglois  eftans  de  la  garnifon  des 
Tournelles  ietté  vn  canon  ^  dont  la  pierre 
cheut  dedans  Orléans  en  Thoftel  delà  tcftc 
noirc,en  la  rue  des  Hofteleries,  ouquel  ho- 
ftelellefift  grand  dommage  ,  &  defcendit 
en  celle  rue  &;  rua  trois  perfonnes  de  la  vil- 
le: IVn  dcfquels  eftoitmarchanr,  nommé 
leanTurquoys. 

Le  leudy  enfuyuant  dixfepriéme  iour 
d'iceluy  mois ,  furent  par  Meflîre  lean  Fa- 
fcot  de  les  gens  amenez  en  l'oft  &  fiege  des 
Anglois  les  viuresô:  autres  abillemens  de 
guerre,  qu'ils  auoient  conduits  depuis  Pa- 
ris, &  ceux  auffi  qu'ils  auoientconqueftcz 
en  leur  dernière  dcfconfiturc  empres  Rou- 
uray  ,  Sainâ  Denis  ,  que  pîuficurs  ont  de- 
puis nommée  la  bataille  des  Harangs.Con- 
tre  lefquels  faillirent  les  François  delà  gar- 
nifon &  aucuns  citoiens,  poiirleurcuider 
courir  fus  &gaigner  les  viures&  artillerie 
qu  il  s  menoient.Mais  toutesfois  ne  fentrc- 
toucherent  Tvn  l'autre  pour  celle  fois. 

Enuiron  ces  iours  arriua  dedans  Chinon 
leanne  laPucelle  ,  &  ceux  quilacondui- 
foient  5  fort  efmerueillez  comment  ils  e- 
ftoient  peu  arriuer  fauuement  :  veuz  les  pé- 
rilleux paffages  qu'ils  auoienttrouuez  ^  les 
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dangereufes  &c  grofles  riuieres  qu'ils  auoiêt 
paflees  à  gué ,  &le  grand  chemin  qui  leur  a- 
uoit  conuenu  faire:  au  long  duquel  auoient 
pafie  par  plulieurs  villes  &  villages  tenans 
le  party  Ânglois  ,  fans  celles  eftans  Fran- 
çoifes,  efquellesfefaiibient  imnunerables 
maux  &  pilleries.  Parquoy  lors  louèrent 
noftre  Seigneur  delà  grâce  qu'il  leur  auoit 
faifte  5  ainfi  que  leur  auoit  promis  la  Pucel- 
le  parauant.  Et  notifièrent  leur  fait  au  Roy, 
pardeuant  lequel  auoit  ia  efté  traitté  par 
^lyde  fe  plufieurs  fois  cu  fon  confeil  que  le  meilleur 
retirer  àu^  cftoit  qu'il  fcrctiraft  auDauphiné,  &  legar- 
nr^rdlit  daftauecqueslespaysdeLyonnois ,  Lan- 
Orluns'  guedoc  &  Auuergne:aumoins  fi  on  les  pou- 
uoitfauucr ,  fi  les  Anglois  gaignoicnt  Or- 
léans. Mais  tout  fnt  mué:  car  il  manda  les 
deux  Genti(lf-hommes  ,  &  prefens  ceux  de 
fon  grand  cgnfeil  les  fift  interroguer  du 
faiél  &cfi:at  de  laPucelle:  dont  ils  refpondi- 
rent  la  vérité.  Et  à  cefte  occafion  fut  mis  en 
confeil  fi  on  la  feroit  parler  au  Roy  :  à  quoy 
fut  conclud  qu'ouy  :  &  de  faidt  y  parla  5  luy 
feift  lareuerenccj  &  lecongneut  entre  fes 
gens  5  combien  que  plufieurs  d'eux  fai- 
gnoient  3  lacuidantabufer ,  eftreleRoy: 
qui  fut  grand  apparence  :  car  elle  ne  l'a- 
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uoit  oncquel-mes  veu.Si  luy  dift  par  nioult 
^belles  paroles,  queDieu  lenuoloit  pour  luy 
ayder  &  fccburir ,  &  qu'il  luy  baillaft  gens: 
car  par  grâce  diuine  êcforce  d'armes  elle  le- 
ueroit  le  fiege  d'Orléans  &  puis  le  meneroit 
facrer  à  Reiois  ,  ainfi  que  Dieu  luy  auoit 
commandé,  quil  vouloir  que  les  Ànglois 
fenrecournaflfent  en  leur  pays  ,  6^1uylaif- 
iaffenr  Ton  royaume  en  paix ,  lequel  luy  de- 
uoit  demeurer  :  ou  f'ils  ne  le  faifoient,  il 
leur  en  mefcherroir.  Ces  paroles  ainfi  par 
elle  dittes  ,  la  fift  le  Roy  remener  hono- 
rablement en  fon  logis  ôc  affembla  ion 
grand  confeil  ,  auquel  furent  plufieurs 
Prélats  ,  Cheualicrs  ,  Efcuyers  &  chefs 
de  guerre  ,  auecques  aucuns  Dodeursen 
Théologie  ,  en  loix  &  en  décret  ,  qui 
tous  enfemble  aduifcrent  qu'elle  feroit 
interrogée  par  les  Doâeurs  ,  pour  ciTz- 
yer  fi  en  elle  fe  trouueroit  euidentc  raifon 
de  pouuoir  accomplir  ce  qu'elle  difoit. 
Mais  les  Docteurs  la  trouuercnt  de  tant 
honcfte  contenance  ,  &:  tant  faige  en  fes 
paroles  ,  que  leur  relation  faicte  on  en 
tint  trcf-grand  compte.  Pourquoy  ,  *&c 
aufli  parce  que  on  trouua  qu'elle  auoic 
fceu    véritablement  le   iour    &:  l'heure 


44  SIEGE  DES  ANGLOIS 
delà  iournee  des  Harengs  ,  ainfi  qu'il  fut 
trouué  par  les  lettres  de  Baudricourc  ,  qui 
auoit  eicript  l'heure  qu'Ile  luy  auoit  dit ,  el- 
le eftantencores  à  Vaucouleur.  Et  depuis 
mefmes  déclaré  au  Roy  en  fecrer  ,  prefent 
fon  confeffeur  &  peu  de  lès  fecretsConfeil- 
Jiers,  vn  bien  qu'il  auoit  fait,  dont  il  fut  fort 
cfbahy ,  car  nul  ne  le  pouuoit  fçauoir  finon 
Dieu  &  luy  ;  fut  conclud  quelle  leroit  me- 
née honeftement  à  Poiâicrs  5  tant  pour  la 
faire  de  rechef  interroguer  &fçauoir  fa  per- 
feuerance ,  comme  auffi  afin  de  trouuer  ar- 
gent pour  luy  bailler  gens  ,  viures  &  artil- 
lerie, pour  effaierd'auitailler  Orléans  :  ce 
qu'elle  fceut  par  grâce  Diuine.  Car  elle  e- 
ftant  au  milieu  du  chemin  dift  à  plufieurs. 
En  nom  de  Dieu  ie  fcay  bien  que  rauray 
beaucoup  à  faire  à  Poifticrs^où  on  me  mei- 
nfe  :  mais  Melïîres  m'ay  dera.  Or  allons  de 
par  Dieu ,  car  c'eftoit  fa  manière  de  parler. 
'i4/»«cei/e,  Qu.and  elle  fut  audit Poiâiers  ,  oùeftoit 
p^rUmcTt  pour  lors  le  Parlement  du  Roy.diuerfesin- 
lorsfeantà  tctrogations  luyfutent  faites  par  plufieurs 
Poiaiers.  Doéleurs  &  autres  gens  de  grand  eftat  ,  à 
intmogee.  quôy  elle  refpondit  moult  bien.Et par  cfpe- 
cial  à  vn  Doéleur  lacobin,  qui  luy  dift,  que 
fi  Dieu  vouloit  que  les  Anglois  f en  allaf- 
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fcnt  ,  qu  il  ne  failloit  poine  d'armes.  A 
quoy  elle  refpondit  qu'elle  ne  vouloir  que 
peu  de  gens  qui  combattroient  ,  &  Dieu 
donnerait  la  victoire.  Pour  laquelle  ref- 
ponfe  auec  plufieurs  autres  qu'elle  auoit  fai- 
des,  &  la  fermeté  de  fes  premières  promcf- 
Ccs  ,  fucconeluddetousquele  Rcyrede-- 
uoit  fier  en  elle^ôd  luy  bailler  viures  de  gens, 
&renuoyer  à  Orléans:  cequilfift  Et  ou- 
tre ce  5  la  feift  bien  armer  ,  &  luy  donna  de 
bons  cheuaux.  Et  voulut  &  ordonna  qu'el- 
le euftvneftendart  ,  auquel  par  le  vouloir 
d'elle  on  feit  peindre  omettre  pourdiuife, 
IefusMaria,.S:vne  majefté.Le  Roy  luy  vou-  Dcuifede 
lant  dôner  vne  belle  efpee  elle  luy  pria  qu  il  '**  P"^^''^- 
luy  pleuit  luy  en  enuoyer  quenr  vne,  qui  a-  ^uceUe. 
uoit  en  Talumele  cinq  croix  emprcs  la  croi- 
fee5&eftoit  à  fainâeKatherine  du  Fierbois. 
Dont  le  Roy  fut  fort  efmerueillé3&  luy  de- 
manda fi  elle  lauoit  oncques  veûe.  A  quoy 
elle  refpondit  que  non^mais  toutesfois  fca  - 
uoit  elle  qu  elle  y  eftoit.  Le  Roy  y  enuoya 
&  fut  trouuee  celle  efpee  auecques  autres, 
qui  là  auoient  efté  données  le  temps  pafle: 
&  fut  apportée  au  Roy  ,  qui  la  fiftabiller 
bc  garnir  honeftement  :  &  luy  bailla  pour 
l'accompagner  vn  bien  vaillant  bc  {aigc 
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gentil-homme  nommé  lean  Daulon.    Et 

ac^copltne  P^ut  paigc  &  la  Ccruit  en  honneur,  luy  bail- 

upuuiie.  la  vn  autre  gentil-homme  nommé  Loys 

Loysdecoj  Decontes.  Combien  que  toutes  lAchofes 

Udite  pul  declairees  en  ceftuy  chapitre  (e  firent  à  plu- 

celle.       fieurs  fois  &:pau  diuers  iours  :  mais  ieles 

ay  cy  ainfi  couchées  pour  caufe  de  brief- 

ueté. 

LeVcndredy  dixhuii5liémeiourdeFe- 
urier  fe  partit  d'Orléans  le  Conte  deCler- 
mont  3  difant  quilvouloit  alleràChinori 
deuers  le  Roy  ,  qui  lors  y  eftoit ,  de  amme- 
na  auecques  luy  le  Seigneur  de  la  Tour^ 
Meflîre  Loys  Deculan  Admirai ,  Meflîre 
Regnault  de  Chartres  Archeuefquc  de 
Reims  &  Chanceher  de  France  ,  Mefïire 
d!f,^jJi.  ^^^"  ^^  Sainâ  Michel ,  Euefque  d'Orléans 
chei  «df// natif  d'EfcolTe ,  la  Hire  de  plufieurs  Ch'eua- 
Eufffe    ^^^^^  ^  Efcuyers  d'Auuergne  ,  de  Bout-  . 
d'Orléans,  bonnois  ôcd'Efcofle,^  bien  deux  mil  com- 
^^"^  ^'^  battans  ,  dont  ceux  d'Orléans  les  voyans 
îL^Ï'c/y- Partir  nefurentpas  bien  contens.    Maisil 
kasfansulcut  promit  pout  Ics  appaifct  qu'il  les  fe- 
garnifon.  ^q^^^q[j^  ^q  geris  ^  Je  viures.    Apres  le- 
quel département   ne  dcmoura   dedans 
Orléans  finon  le  Baftard  d'Orléans  ,  leMa- 
refchal  de  Sainde  Seuere  &:  leurs  gens. 
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Et  le  Conte  deClermont ,  qui  depuis  fut 
Duc  de  Bourbon,  {*enalla,  de  les  Seigneurs 
&  combattans  deflus-nommez  auec  luy, 
&  fe  mirent  dedans  Biois.     Et  lors  quand 
ceux  d'Orléans  fe  virent  ainfi  delaiffez 
en  petit  nombre  de  gens  de  guerre  ,  ô^ 
apperceurent  la  puiffance  &  le  fiege  des 
Anglois  croiftre  de  iour  en  iour  ,  ils  en- 
uoierent  Poton  ,  de  Sainâes-trailles  ,  &c 
aucuns  Bourgois  deuers  Philippe  Duc  de 
Bourgoignc  ô^  Meffire  lean  de  Luxem- ^^^^j^y 
bourg  Conte  de  Ligny  ,  tenant  le  party  leasfevo- 
d'Aneleterre  ,  &  leur  firent  prier  &c  re- ^,''"^  ^ff i' 
quenr  quils  voululienr  auoir  regard  etimesyeuiê't 
eux.     Et  pour  Tamour  de  leur  Seigneur  g^'^^^^'''* 
Charles  Duc  d'Orléans  eftant  prifonnier  bourgdgm 
en  Angleterre  ,  ^  pour  la  conferuation  P'^»^'^/^- 
de  (es  terres  :  aufquelles  garder  ne  pou-^^7L<^» 
uoit  pour  celuy  temps  entendre  :   Umgiois  o-^ 
pleuft  pourchalfer  aucune  abftirience  det°"^^'^^^ 
guerre  deuers  les  Anglois ,  &  raire  leuer  le  Camom  de 
fiege  iufques  à  ce  que  le  trouble  du  Royau-  ("'''  ^"^ 
me  teuft  autrement  elclarcy  ,  ou  leur  don  ma\n.^n 
ner  ay  de  &:  fecours  en  faueur  de  leur  parent  i^^^^'^^ 
ainfi  prifonnier. 

LeDimenche  après  eut  vnetref-groffe 
&  forte  efcarmouche  ,  6c  tant  que  les  An- 
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glois  faillirent  deleur  oft  &  baftilles.  portè- 
rent fept  eftendars  ,  &  firent  tant  qu'ils  en 
chafferent  &  reculèrent  les  François  qui  les 
cftoient  allez  aflaillir  iufques  au  champ 
Turpin ,  qui  eftà  vn  ieâde  pierre  d'Orlé- 
ans. Mais  ils  furent  bien  recueilliz  de  ca- 
nons 3  couleurines  &:  autre  traiâ:  qu  on  leur 
ietta  de  la  ville  incontinent  tant  efpelTe- 
mefit  qu'ils  f  en  retournèrent  à  grand  hafte 
dedans  leur  oft  &  baftilles  dcSaindLau- 
rens  &  autres  làcntour. 

Le  Mardy  prochain  enfuiuant  vingt- 
deuxième  de  Feurier  5  leContedeSuffort 
&les  Seigneurs  deThalebot  &  d'Efcalles 
enuoierentparvn  Hérault  pourprefentau 
Baftard  d'Orléans  vn  plat  plain  de  figues, 
raifins  &  dates:  en  luy  priant  qu  il  luy  pleuft 
cnuoieràceluyContede  Suffort  de  la  pa- 
ne noire  pour  fourrer  vnerobbc,  Cequ'il 
fift  vouIontiers:car  il  luy  enuoya  par  le  Hé- 
rault mefme  ,  dequoyle  Conte  luy  fceut 
tref-grand  gré 

Levendredy  vingtcinquiéme  iour  d'i- 
ccluy  mois^arriuerent  dedans  Orléans  neuf 
chenaux  chargez  de  bleds ,  harengs  &  au- 
tres viures. 

Le  Dimenche  après  enfuiuant  pcnulti- 

me 
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me  du  mefme  moisdeFeurier,  creutlari- 
uiere  tant  &fi  grandement  que  lesFrançois 
d'Orléans  cuiderenc  fermement  que  les 
deux  bouleuars  faiâs  par  les  Anglois  fur 
celle riuicre au  droift  de  Saind  Laurens,  èc 
P  aufli  celuy  des  Tournelles  feuflent  tous  mi- 
nez&  abbatuz:car  elle  crcut  iufques  aux  ca 
nonieres  des  bouleuars,  &  couroit  fi  fort  & 
fi  roidement  qu'il  eftoit  ligier  à  croire.Mais 
les  Anglois  mirent  telle  diligence  tant  de 
iour  que  de  nuid^que  les  bouïeuarsdemou- 
rerét  en  leur  eftac,^:  auflî  appetiffala  riuiere 
en  peu  de  temps.Et  ce  nonobftant  iettoient 
les  Anglois  plufieurs  coups  de  bombardes 
&  canons^qulmoult  faifoient  grands  dom- 
mages aux  maifons  &:  édifices  de  la  cité, 

Celuy  iour  la  bombarde  de  la  cité  pour 
lors  aflbrtie  à  la  croche  des  moulins  de  la 
poterne  Chefiieau  pour  tirer  contre  les 
Tournelles  ,  tira  tant  terriblement  contre 
elles^qu'clle  en  abatit  vn  grand  pan  de  mur. 
Le  leudy  troifiéme  iour  deMars  faillirent 
les  François  au  matin  contre  les  Anglois, 
faifans  pour  lors  vn  foffé  pour  aller  à  cou- 
uert  de  leur  bouleuart  de  la  Croix  boifiee  à 
Saind  Ladre  d'Orléans  :  afin  que  les  Fran- 
çois ne  les  peuflent  veoir  negreuer  deçà- 
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lions  &rbombardes.Cellc  faillie feift  grand 
dommage  aux  Anglois  :  car  neuf  d'eux  y 
furent  prins  prifonniers.  Et  outre  en  y  tua 
maiftre  iean  d'vne  couleurine  cinq,  à  deux 
coups.  Etdcfquels  cinq  fut  le  Seigneur  de 
Grez  ncpucu  du  feu  Conte  de  Salebris,  qui 
cftoit  Capitaine  d'Yenuille  ,  dont  les  An- 
glois firent  grands  regrez ,  parce  qu  il  eftoit 
de  grand'  hardiffc  &:  vaillance. 

Celuy  mefme  ioux  eut  auffi  vne  tresfor- 
te  &  grande  efcarmouche.  Car  lesFrançois 
faillirent  d'Orléans  &"  allèrent  iufquesbieîi 
près  du  bouleuart  des  Anglôis  eftans  à  la 
Croix  boiffee  ,  de  gaignerent  vn  canon  iet- 
tant  pierres  groffes  comme  vne  boulle.  Et 
outre  en  rapportèrent  dedans  leur  ville 
deuxtafïes  d'argent,  vne  robbe  fourrée  de 
martres  ,  &  plufieurs  haches  ,  guifarmes, 
arcs  troufleSjdefleiches,  &  autres  habille- 
mcns  de  guerre.  Mais  incontinent  après 
faillirent  les  Anglois  deleuroft  ^  baftUles 
portans  neuf  eftendars  qu'ils  defploierçnt 
Ôc  chaiTerent  les  François  iufques  bien  près 
du  bouleuart  de  la  porte  Banier:  &:  ce  fait  ie 
retirèrent.  Combien  que  de  rechef  èc  toft 
retournèrent  de  chargèrent  fort  de  afpre-^ 
ment  fur  les  François  :  &  tant  les  fuiuirent 
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de  près ,  que  plufieurs  d  eux  fe  ietterent  de- 
dans les  f  ofTes  de  celle  porte.  Contre  lef- 
quels  ietterent  ceux  d'Orléans  pierres  à 
grand*  force.Et  entre  les  autres  qui  là  cheu- 
rcnr^furent  l'vn  Eftiene  Fauueau  d'Orléans  ^^'^"f;!" 

^  ,  neau  dur 

mefme.  Et  ce  failoient^parce  qu  ils  ne  pou-  hans, 
uoient  pas  fouyr.  En  celle  efcarmouche 
tuèrent,  blecerent  &  prindrent  les  Anglois 
plufieurs  prifonniers:  &  par  efpecial  y  prin- 
drent vn  vaillant  EfcuyerGafcon  nommé 
RegnaultGuillaume  de  Vernadcj  qui  eftoit 
fortblecé, 

Le  lendemain  lourde  Vendredy  parti- 
rent enuiron  trois  cens  combattans  An- 
glois5&  f  en  allèrent  quérir  des  charniers  es 
vignes  enuiron  Saindt  Ladre  &  Sainét  lean 
de  la  ruelle  :  pourquoy  tonna  la  cloche  du 
Beffroy.  Mais  ce  nonobstant  ils  prinrent  ô^ 
amraenerent  aucuns  pauures  laboureurs  la- 
bourans  leurs  vignes  prifonniers.  Etceluy 
mefme  iour  arriuerent  dedansOrleans  dou- 
ze cheuaux  chargez  de  blé  ,  harengs  de  au- 
tres viures. 

Le  Samedy  après  cinquième  d'iceluy 
mois  de  Mars  fut  tire  d'vne  couleurine  d'or 
leans  ,  letraift  de  laquelle  tua  vn  Seigneur 
d'Angleterre^  dont  le^nglois  firent  moult 
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grand  dueil. 

Le  lendemain  qui  fut  iour  de  Dimen- 
che  arriuerenc  dedans  Orléans  fept  che- 
naux chargez  de  harengs  ôc  autres  viures. 

Le  Lundy  enfuiuant  (eptiéme  du  mef- 
me  mois  de  Mars  y  arriuercnt ,  fix  chenaux 
chargez  de  harengs.  D  autre  part  tirèrent 
lesAnglois  plufîeurs  coups  de  bombardes 
6»:  canons  ^  quicheurent  en  la  rue  des  Ho- 
ftclleries ,  Se  firent  grand  dommaige  en  di- 
uers  lieux.  Et  fi  arriuerent  enuiron  quaran- 
te Anglois  d'Angleterre  en  leur  oft. 

Le  Mardy  prochain  après  faillirent  au- 
cuns François  &c  rencontrèrent  fix  mar- 
chans  &C  vne  Damoifelle  menant  en  lofl: 
neuf  cheuaux  chargez  de  viures^qu'ils  prin- 
drent  &  amenèrent  dedans  Orléans.  Ce 
mefme  iour  arriuerent  deux  cens  Anglois, 
qui  venoient  de  largeau  :  &  pareillement 
auflî  arriuerent  en  leur  oft  &  baftilles  plu- 
fîeurs autres  venans  des  garnifons  de  Beauf- 
fe.  Et  parce  cuiderent  les  François  qu*ils 
voulfiflfent  affaillir  aucuns  de  leurs  boule- 
uars.  Pourquoy  ils  fe  tindrent  fur  leurs  gar- 
des ôc  apprefterent  toutes  chofes  neceflai- 
res  à  leur  deffence,  fc  meftier  en  eftoit. 
Le  lendemain  iour  de  Mercredy  ,  trou- 
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uerent  aucuns  François  ,  qu'on  auoitpref- 
que  percé  tout  le  mur  de  TAumoftie  d'Or- 
Icans,  au  droit  de  la  porte  Parific,  &  y  auoit 
on  fait  vn  trou  pour  pa(ier  vn  homme  d  ar- 
mes. Et  outre  fut  trouué  vn  mur  fait  tout 
de  nouueaUj  où  auoit  deux  cannonieres.  Et 
fi  ne  peut  on  fçauoirpourquoy  il  auoit  efté 
fait,  donc  aucuns  le  prefumoient  en  bien,6«: 
les  autres  en  mal.  To^tesfois  quoy  qu  il  en 
fuft,  f  en  fuit  le  maiftre  d'icelle  Aumofne,  fi 
toft  qu'il  veit  qu'on  Pcn  eftoit  apperceu. 
Car  de  prime  face  il  fut  en  grand  danger  de 
la  commotion  du  peuple^qui  fift  celuy  iour 
tref-grand'  noife  &;  bruit  en  celle  Aumofne. 

Le  iour  d^res ,  qui  fut  leudy  ,  feiftle^^'^j^;^ 
Baftard  d'orleans  pendre  à  vn  arbre  es  forf-  mes^edus. 
bourg  &  mafures  delà  porte  Bourgoigne 
deux  hommes  d'armes  François  eftansau 
Gallois  deVilliers:  parce  qu'ils  auoient  rom 
pufonfauf-conduiâ.  Mais  fi  toft  qu'ils  fu- 
rent mors  5  il  les  feift  dépendre  &  enterrer 
ésforlbourgsmefmes.  ^ 

D'autre  part  f  en  allèrent  les  An^ois  ce- 
ftuy  propre  iour  à  Sain6t  Loup  d'Orléans, 
&  y  commencèrent  vne  baftlUe ,  qu'ils  for- 
rifierent.  Tendans  toufiours  entretenir  leur 
fiege  contre  Orléans,  Pour  lequel  faire  le- 
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uer  femiftfur  les  champs  Icannela  puc'el- 
le  accompagnée  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, Cheualiers  5  Efcuyers  ôiTgensde 
guerre  ,  garniz  deviures  &  d artillerie:  &: 
print  congé  du  Roy  ,  qui  commanda  ex- 
preffémenr  auxSeigneurs  &rgens  de  guerre, 
qu'ils  obeiffent  à  elle  comme  à  luy ,  &  auflî 
le  firent  ils. 

Le  Vendredy  enfuiuant ,  onzième  iour 
du  mefme  mois  de  Mars  ,  fonnala  cloche 
du  Beffroy  :  parce  que  les  Anglois  eftans 
à  Sainét  Loup  coururent  iufques  à  Sainâ 
Euurtre:  &  làenuiron  les  vignes  prinrcnt 
plufieurs  vignerons  3  &:  les  amenèrent  pri- 
îbnniers. 

Le  lendemain  faillirent  aucuns  de  la 
garnifon  d'Orléans ,  &  en  leur  retour  ra- 
menèrent fix  prifonniers. 

Le  Mardy  d'après  quinzième  d'iceluy 
iîiois  arriua  de  nuid  dedans  la  ville  le  Ba- 
ftardde  Lange^quiauecqucslny  amena  fix 
cheuaux  chargez  de  pouldre  de  canon.  Et 
GC  mcffiie  iour  fe  partirent  trente  Anglois 
de  la  baftille  de  Saind  Loup ,  eftans  abillez 
en  guife  de  femmes ,  &  faifant  femblant  de 
venir  querit  du  bois  &c  fagots  de  ferment, 
auecques  aucunes  femmes,  qui  en  appor- 


yi^nes 
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terent  dedans  Orléans.  Mais  quand  ils  vi-  NoteT^  que 
rent  leur  auantaee  ,  ils  faillirent  haftiue-  P^^'^'l^'^: 
ment  lur  les  vignerons,  labourans  lors  es  gérons  ne 
vignes  enuiron  Sain(ît  Marc  ,  &la  borde  ^^^^f^ffer^f 
aux  Mignons  ,  6c  firent  tant  qu  ils  en  en-  /.^ 
uoierent  neuf  ou  dix  prifonniers  en  leUr 
baftillc. 

Le  lendemain,  qui  fut  Mercredy  ,  fe 
partit  d'Orkans  le  Marefchal  de  Sainte 
Seuere,  tant  pour  aller  deuers  le  Roy,com- 
me  pour  aller  prendre  la  pofTcffion  de  plu- 
fieurs  terres  qui  luy  eftoicnt  efcheûes  par  la 
mort  du  Seigneur  de  Chafteau-brun  ,  frè- 
re de  fa  femme.  Mais  il  promi!!:  à  ceux  de 
la  ville ,  qu'il  retourneiroit  en  brief,&  ils  fu- 
rent tref-contens.  Car  ils  lay moient  &:  pri- 
foient,  parce  qu'il  leur  auoit  fait  plufieurs 
bicns^&aufli  pour  les  grands  faiâs  d'armes 
que  luy  &fes  gens  auoicntfaiftspour  leur 
defenfc. 

Cemefmeiour  amenoient  les  Anglois 
de  la  baftillc  de  Saind:  Loup  grand  chrir- 
roy  à  leur  autre  baftillc  de  Saind  Laurans. 
Et  quand  ils  furent  deuantSaindt  Ladre^  ils 
firent  vn  grand  cry :pourquoy  fonna  la  clo- 
che du  Belfroy.Car  les  François  d'Orléans 
cuiderent  qu'ils  voulfiflent  affaillir  aucCis  de 

D    iiij 
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leurs  boulcuafts. 

Le  leudy  enfuiuant  diX'feptîéme  iour 
Maillre  d'icciuy  tîiois  trefpafTa  Maiftrc  Alain  Du- 
^lUinDu  beyPrcuoft  d'Orléans  5  &  mourut  de  mort 
JoruZs  narurelie.  Dont  ceux  de  la  ville  furent 
decede  pen  moult  dolcns,  paicc qu'il gardoit  toufiours 
^;;^^^^/^^^-bieniuftice. 

Le  Samedy  enfuiuant  dix-neufiéme  du 
mefme'mois  &  veille  de  Pafques  fleuries  ti- 
rèrent les  Anglois  dedansOrleans  pluficurs 
coups  de  plus  grofles  bombardes  &  ca- 
nons qu'ils  n'auoientfaicftparauantj&dont 
ils  firent  moult  de  maux  &:dommages.Car 
vne  pierre  de  Tvnc  des  bombardes  tua  que 
bleca  reptper(bnncs*5  du  coup  delaquelle 
mourut  vn  potier  d'eftain  ,  nommé  lean 
Tonnau.  Et  outre  ce  cheut  vne  autre  pier- 
re de  canon  deuant  l'hoftel  de  feuBerthault 
Mignon,  dont  furent  blecez  que  tuez  cinq 
perfonnes. 

Le  Lundy  d'après,  le  vingtvniéme  d'ice 
luy  mois  de  Mars^firent  les  Anglois  fonner 
lacioche  duBcffioyjôw'faillircnt  d'Orléans  à 
grand'  puifTance,  tant  gens  de  guerre  com- 
me citoiens  &  autres  du  pays  d'enuironjà 
retraiéh  :  ôc  f  en  allèrent  allàillir  les  boule- 
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uars  faiéts  de  noueau  par  les  Anglois  au 
droit  de  la  grange  de  Cuiuret.  Mais  quand 
ceux  qui  les  gardoient  les  virent  appro- 
cher 5  ils  l'en  allèrent,  &  fe  mirent  à  la  fuite, 
&  firent  tant  qu'ils  fe  boutèrent  dedansleur 
baftille  deSainûLaurens,  &  y  emportèrent 
tout  ce  qu  ils  peurcnt  de  leurs  biens  6c  artil- 
lerie. Et  incontinent  après  faillirent  de  cel- 
le baftille  faifans  merueilleuxcris,  &:  fem- 
blablementdeg^rand'hardieffe  :  tellement 
qu'ils  rechalTercnt  les  François^  iufques  à 
l'aumofne  de  Saind  Pouair.  Combien 
qu'ils  ne  paiFerent  pas  outre^obfliant  ce  que 
les  François  fe  retournèrent  contre  eux  ôr 
les  chargèrent  tant  de  canons  5  couleurinès 
&  autre  traiâ: ,  qu'ils  les  contraingnirent 
rebouter  &  retraire  à  grand'hafte  dedans 
leurs  baftilles.  De  celles  efcarmouches  ac- 
quifl:  grand  los  entre  les  Anglois  vn  de 
leurs  Gentils-hommes  natif  d'Angleterre, 
nommé  Robin  Heronicar  il  fe  monftra  vail 
lant  homme  d'armes. 

Le  lendemain  eut  auflî  groffe  efcarmou- 
<:he5&:fonna  la  cloche  duBeffroy  :  parce 
que  les  Anglois  faillirent  en  grand  nom- 
bre contre  les  François  cftans  iffus  &  allez 
enuiron  Sainél  Poqair,  &  iufques  au  delà 
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ils  furent  bien  rccuellis  par  les  Anglois^  qui 
les  rechaffcrent  iufques  à  l'Aumo/ne  Sainél 
Pouair  ,  &:  au  champ  Turpin.  Combien 
quen  fin  recouurerent  force  ,  &  fe  frappè- 
rent dedans  les  Anglois  par  tant  grand' 
liardiefle  ,  qu'ils  les  firent  reculler  arrière 
vers  leurs  baftilles.  L Vn  defquels  non  foy 
donnant  garde  cheut  dedans  vn  puys  près 
de  la  Croix  Morin  3  dedans  lequel  il  fut  tué 
par  les  François. 

Ce  mcfme  ibur  de  Mardy ,  la  Pucclle  e- 
jr^^^y^j^^^flantàBloiSj  où  elle  feiournoit  attendant 
f«cf//erf«x  partie  de  ceux  de  fa  compagnie ,  qui  ne- 
tJngiois.  Soient  pas  encorcs  arriuez,  enuoya  vn  Hé- 
rault pardeuers  les  Seigneurs  &  Capitai- 
nes Anglois  eftansdcuant  Orléans,  &par 
luy  leur  efcriuit  vnes  lettres  ,  qu'elle  mef- 
medida:  Payant  en  chef  deffus  5  comme 
ayant  principal  tiltre,  lefus  Maria.    Et  con- 
mencent  après  en  marge  comme  il  enfuit. 
Roy  d'Angleterre  faides  raifonauRoy 
du  ciel  de  fon  fangRoyal.Rendez  les  clefs  à 
laPucelle  de  toutes  les  bonnes  villes  que 
vous  auez  enforcees.  Elle  eft  venue  de  par 
Dieu  pour  reclamer  le  fang  Royal,  &  eft 
toute  prefte  de  faire  paix  ,  fi  vous  voulez 
faire  raifon.  Par  ainfi  que  vous  mettez  ius, 
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&  payez  de  ce  que  vous  lauez  tenue.  Roy 
d'Angleterre,  fiainfine  le  faiftes  ,  ie  fuis 
chef  de  guerre:en  quelque  lieu  que  i  attaia- 
dray  vos  gens  en  France  ,  fils  veullentc^' 
beyr ,  ie  les  feray  ifTir^  vueillcnt  ou  non.  Et 
fils  neveullent  obeyr ,  àmercyielepren- 
dray.  Croyez  que  fils  ne  veullcnt  obeyr,  la 
Pucelle  vient  pour  les  occire  :  elle  vient  de     , 
par  le  Roy  du  ciel ,  corps  pour  corps  ^  vous  i^  puccïïe 
bouter  hors  deFrance.  Et v ous promet &'^''^"^^^ 
certifie  la  Pucelle  ,  qu'elle  y  fera  ii  gros  ha-  ^^^tcli  '^^ 
hay  5  que  depuis  mil  ans  en  France  ne  fut 
veu  fi  grand,  fi  vous  ne  luy  faites  raifon.  Et 
croyez  fermement  que  le  Roy  du  ciel  luy 
enuoyra  plus  de  force  à  elle  &  à  fes  bonnes 
gens-d  armes  ,  que  nefauriezauoiràcent 
aflaux.  Entre  vous  Archers  Compaignons 
d'armes  ,  qui  cftes  deuaut  Orléans  ,  allez 
vous-en  en  voftre  pais  de  par  Dieu,  Et  fi 
ainfi  ne  le  faites  ,  donnez  vous  garde  de  la 
Pucelle  ,  &  de  voz  dommaiges  vous  fou- 
uienne.  Ne  prenez  mie  voftre  opinion,  que 
vous  ne  tiendrez  mieFrance  duRoy  du  ciel 
&  du  fils  de  Sainde  Marie  :  mais  la  tiendra 
le  Roy  Charles  vray  héritier ,  à  qui  Dieu  la 
donnée  qui  entrera  en  Paris  en  belle  com- 
pagnie. Si  vous  ne  croycslesnouellesdç 
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Dieu  ^  de  laPucelle,  en  quelque  lieu  que 
vous  trouuerons  ,  nous  fierrons  dedans  à 
jJ»rions  5  &  fi  verrez  lefquels  meilleur  droit 
^wront  de  Dieu  ou  de  vous.  Guillaume  de 
laPoulleConte  deSuffort,Iean  fire  deThal- 
bot  3  Thomas  fire  d'Efcalles  lieutenant  du 
Duc  deBethefiort ,  foy  difant  Regcnt  du 
royaume  de  France  pour  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  faites  refponfe  ,  fi  vous  voulez  faire 
paix  ou  non  à  la  cité  d'Orléans.  Si  ainfi  ne 
le  faites,  de  voz  dommaiges  vous  fouuien- 
iie.  Duc  deBethefort ,  qui  vous  dittes  ré- 
gent de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre, 
la  Pucelle  requiert  &  prie  ,  que  ne  vous  fa- 
ciez  mie  deftruire.  Si  vous  ne  luy  faites  rai- 
fon,  elle  fera  tant  que  les  François  feront  le 
plus  beau  faiâ:  qui  oncques  fut  fait  en  la 
Chreftienté.  Efcrit  le  Mardy  en  la  fepmai- 
ne.  Entendez  les  nouuelles  de  Dieu  &:  de  la 
Pucelle.  Au  Duc  de  Bethefort ,  qui  fe  dit 
Régent  du  royaume  de  France  pour  le  Roy 
d*Angleterre.  Quand  fes  Signeurs  &  Capi- 
taines Anglois  eurent  leûes  &;  entendues 
les  lettres ,  ils  furent  courroucez  à  merueil- 
les.  Et  ou  defpit  de  la  Pucelle ,  difans  d  elle 
moult  de  villaines  paroles ,  &  par  efpecial 
lappcUant  ribaude ,  vachicre ,  la  menaçant 
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de  la  faire  brufler.  Retindrent  le  Hérault, 
porteur  des  lettres  ,  tenans  à  mocqueric 
tout  ce  qu  elle  leur  auoit  efcript. 

Le  leudy  après  prochain  &  vingtqua- 
triéme  du  mefme  mois  de  Mars  ^  &  iour  de 
leudy  abfolut ,  tirèrent  les  Anglois  dVne 
bombarde  dedans  Orléans  ,  dont  la  pierre 
quicheutenlaruëdelaCharpenterie  ,  tua 
que  bleça  trois  perfonnes  :  durant  lequel 
iour  courut  grand  bruit  qu  aucuns  dch  ci- Bruit  de 
té  la  deuoient  trahir  bailler  es  mains  ^^^^^^^^J^^^ ^^ 
Anglois.    Pourquoy  cekiy  mefme  iour  &  u  yiiîf, 
lendemain  veille  de  Saindes  PaCqucs ,  ôc  le 
iour  aufli ,  furent  les  gens  de  guerre  y  dtlans 
en  garnifon,  &:  les  citoyens  &  autres  y  eftâs 
retrai(Ss  pareillement ,  toufiours  en  armes 
ôc  chacun  fur  fa  garde ,  tant  en  la  ville  &  fur 
les  murSj  comme  es  bouleuars  d  entour. 
^    Le  iour  de  Saintes  Pafques  5  qui  furent    Treuucs 
le  vingt  feptiéme  d'iceluy  mois  de  MzxSy-^"//fp^^ 
mil  quatre  cens  vingt  neuf ,  furent  treues^/^f/. 
données  &  oétroyees  dVne  part  de  d'autre 
entre  les  François  d'Orléans  &  les  Anglois 
tenans  le  fiege. 

LeMardy  cnfuiuant  vingt  neufiémè  du 
mefme  mois  ,  arriuerent  dedans  la  ville  au- 
cun nombre  de  beftial  &  autres  viures. 
Le  Vcndredyd  après  ,  qui  fut  premier 
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iour  du  mois  d'Aiiril ,  &  en  celuy  an  mil 
quatre  cens  vingtneuf,  allèrent  les  Fran- 
çois efcarmoucher  les  Anglois  près  de  leur 
bouleuart  ^qu'ils  auoient  fait  de  nouuel  à  la 
grange  Cuyueret.  Pourquoy  ils  faillirent 
contre  eux  à  tout  deuxeftendars ,  &  de- 
mourerent  là  grand' efpace  de  temps  IVn 
deuant  l'atitre  ,  6:  tirans  lesvns  contre  les 
autres  de  canos  ^  couleurines  &  autre  traiâ;, 
tellement  que  de  chacune  partie  y  en  eut 
plufieursblecez. 

Le  lendemain  arriuerent  dedans  Or- 
léans neuf  beufs  gras  &deux  cheuaux  char- 
gez ae  cheureaux  &  de  viures.  Et  ce  iouc 
mefmes  après  midy  efcarmoucherent  les 
François  de  rechef  le  bouleuart  de  la  gran- 
ge Cuyueret^Ià  où  ils  furent  bien  recueillis: 
car  de  la  baftille  Sainft  Laurens  faillirent 
contre  eux  enuiron  quatre  cens  combat- 
tans  portans  auec  eux  deux  eftendars,  dont 
IVneftoit  celuy  de  S.George,  eftant  my- 
party  de  blanc  ^  de  fouge ,  &  aiant  au  mi- 
lieu vne  Croix  rouge:  &  vindrent  iufques  à 
SainâMaturin  &ou  champ  Turpin  char- 
geant fort  fur  les  François.  Lefquels  furent 
mis  en  belle  ordonnance  par  le  Baftard 
d'Orléans ,  leSeigneur  deGrauille ,  la  Hire^ 
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Poton  5  èc  Tilloy;  tant  qu'ils  fe  portèrent 
très- vaillament  5  ôc  y  eut  tresforte  &  grofle 
efcarmouche.  Durant  laquelle  tirèrent 
merueillcufememt  de  chacune  partie  de 
leurs  canons,  bombardes,  couleurines  &: 
autre  traiditellemem  qu'en  fin  y  furent  plu 
fieurs  tuez  &blecez5tant  des  FrançoiSjCom 
medes  Anglois, 

LeDimenche  enfuiuant  ditQu.afimo- 
dojc'eft  le  iour  de  Pafques  clofcs ,  iaiilirent 
aucuns  habitans  d'Orléans  ,  &:gaignerenc 
cnuiron  Saind  Loup  vn  chalan ,  auquel  a- 
uoit  neuf  tonneaux  de  vin,^  vn  pourceau, 
&  de  la  A^enoifon,  qu'on  cuidoit  mener  aux 
Anglois,  en  celle  baftiile  de  SaindLoup: 
mais  ceux  d'Orléans  beurcnt  le  vin,&:man- 
gerent  le  pourceaUj&r  la  venoif'on.Et  celuy 
mefme  iour  eut  forte  efcarmouche  entre 
les  paiges  des  François  ôc  ceux  des  Anglois 
entre  les  deux  ifles  Sainâ  Laurens ,  &  n  a- 
uoient  efcuz ,  finon  de  petis  paniers  :  ôc  iet- 
toient  pierres  &  cailloMX,  les  vns  contre  les 
autres.  An  dernier  firent  ceux  des  François 
reculler  les  autres  des  Anglois:  Aufquels  re- 
garder y  auoit  moult  de  gens.  Et  pour  cel- 
le efcarmouche  Vautres  que  depuis  firent 
deuant  Orléans  ks  paiges  François  ^  eftoit 
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leur  Capitaine  IVn  d'eux  gentil  homme  j 
'du  Dauphiné  ,  nommé  Aymart  de  Pm-\ 
feux.  Lequel  fut  depuis  nommé  Capdorac' 
par  la  Hire^tant  parce  qu'il  eftoit  fort  blôc^  : 
comme auffi  parce  qu'il  eftoit  tref-efueillé 
&  de  grand'  hardieife  entre  les  autres  :  &: 
bien  le  monftra  depuis  en  plufieurs  faiâs' 
d'armes,  tant  en  ce  Royaume,  comme  en; 
AUemaigne  bailleurs. 

Le  lendemain  iour  de  Lundy ,  ainfi 
qu'on  ouuroit  les  portes  de  la  ville,  yarri- 
uerent  aucuns  François, qui eftoient allez 
courir  dedans  Meung,  dont  ils  auoient  tué 
le  Capitaine  ,  de  emmenoient  quarante 
trois  chefs  de  groffes  aumailles,  combien 
que  plufieurs  d'eux  eftoient  naurez, 

Celuy  iour  après  midy  eut  vneautre  ba- 
taille entre  les  paiges ,  qui  eftoient  habillez 
comme  deuant  :  &  là  fut  tué  dVn  coup  de 
pierre  IVn  des  paiges  Anglois,  dciiy  eut  ^ 
plufieurs  blecez  d Vne  part  &  d'autre.  Com 
bien  qu'en  la  fin  gaignerent  les  paiges  An- 
glois  Teftendart  des  paiges  François. 

LeMardy  cinquième  d'iceluy  mois  ar- 
riuerent  aux  portes  ouurans  dedans  Or- 
léans cent  &  vn  pourceau  &c  fix  bcufs  gras,  . 
quemarchans  y  amenoicntdcBerry  ;  lef-f 

quels  • 
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quels  paflerent  au  droit  de  Saind  Aignaii 
d'Orléans.  Contre  lelquels  faillirent  moult 
liaftiuementles  Anglois  desTournellcSjfi 
toft  qu'ils  les  apperceurenr.  Mais  ce  fut 
trop  tard ,  car  ils  perdirent  leur  peine. 

Ce  mefme  jour  arriuerent  aufïî  deux 
cheuaux  chargez  de  beurre  &  formaiges, 
&c  dixfept  pourceaux  qu'on  y  amena  de 
Chafteaudun.  Et  fi  vint  aufïî  nouuellesque 
lesFrançois  eftans  en  garnifon  en  celle  ville 
de  Chafteaudun  auoient  que  tué  que  prins 
ScdefiroufTez  trente  pu  quarante  Anglois 
qui  apportoient  grand  argent  aux  autres 
Anglois  de  l'oft. 

Leieudy  après  feptiéme  d'iceluy.moîs 
arriuerent  aux  Anglois  de  la  baftille  Saind 
Laurens  plufieurs  viures  &:  autres  habille- 
mens  de  guerre,  fans  trouuer  aucua  em- 
pefchement. 

Le  lendemain  arriuerent  deuers  le  ma- 
tin dedans  la  cité  vingt  fix  beftes  aumaillcs, 
qu  aucuns  François  qui  en  eftoient  de  la 
garnifon  auoient  gaignccs  en  Normandie, 

Le  Samedy  enfuiuât  neufiéme  du  mef- 
me mois  y  arriuerent  aufîi  vers  le  maria 
dixfept  pourceaux  de  hui(5l  cheuaux  :  les 
deux  chargez  de  cheureaux  &  cochons  ^  ôc 
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les  fix  autres  de  blé  :  qui  furent  amenez  de 
Chafteaudun.  D'autre  part  firent  les  An- 
gîois  enuiron  ce  temps  vn  autre  bouleuart 
&:  fofle  au  droit  du  PrelFouer  ars.  Pour  lef- 
quels  empefcher  faillirent  les  François ,  & 
allèrent  iufques  au  bouleuart.  Mais  il  fur- ^ 
uint  vne  grand'  pluie  &  mcrueillcux  temps, 
qui  dura  longuement  :  porquoy  ils  ne  peu- 
rent  accomplir  leur  intention  ,  &  fen  re- 
tournèrent dedans  la  cité  fans  rien  faire. 
Nota  qu'il        I^c  Mardy  après  douzième  d'iceluy 
fallait  qu^  mois  fe  partirent  d'Orléans  de  nuiél  aucuns 
Uflutcm  Ff^"Çois  bC  allèrent  à  Sainâ:  Marceau  ou 
hatteàu  au  val  dcLoirc,  &  rompirent  &:  percèrent  TE- 
trementiis  pijfg    dcdans  laquelle  ils  trouuerentviuPt 
fccti  fortir  Anglois  ,  qu'ils  prinrent  de  ammenerent 
/dv/z/tfmr  prifonniers  dedans  leur  ville  :  combien 
Marceau.  quHs  y  perdirent  deux  de  leurs  compai- 
gnons.  Et  le  lendemain  fut  apporté  dedans 
Orléans  grand  argent  pour  fouldoyer  ceux 
de  la  garnifon  ,  qui  en  auoient  bien  me- 
ftier. 

Le  Vcndredy  quinzième  iour  du  mef- 
mc  Auril  firent  &  parfirent  vne  moult  belle 
6c  forte  baftille  ,  tref  bien  faide  ,  entre 
Saind  Pouair  Sz  Saind  Ladre ,  en  vne  pla- 
ce qui  comprenoit  grand  enceinte  ^  de- 
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dans  laquelle  mirent  bc  laifierentplufieurs 
Seigneurs  &  Gentilf-hommes  d'Angleter- 
re 5  auecqucs  grand  nombre  d'autres  gens 
de  guerre  voulans  garder  que  par  là  près  ne 
peulïent  plus  eftre  menez  aucuns  viures  de- 
dans Orléans  ,  ainfi  comme  ils  auoienc 
veu  faire  plufieurs  fois  parauant^  malgré  les 
gens  de  leurs  autres  baftilles. 

Le  lendemain  venoicnc  de  Blois  à  Or- 
léans parle  chemin  de  Fleury  aux  choux, 
aucun  nombre  de  beftial  ôc  autres  viures, 
que  les  Anglois  cuiderent  deftrouffer ,  &: 
leur  allèrent  au  deuant ,  mais  trop  tard  :  car 
la  cloche  du  Beffroy  fonna  pour  fccourir 
les  viures.  Ce  qui  futfaid  ,  &  tellement 
<]u'ils  arriuerent  fauuement  dedans  la  ville. 

Ce  mefme  iourvindrent  courir  deuant 
les  Tournelles  enuiron  cinquante  hommes 
d'armes  François  dacunes  garnifons  de 
Sauloigne  ,  &  ammencrent  bien  quinze 
Anglois  prifonniers.  Et  la  nuiâenfuiuant 
celuy  iour  fe  partirent  de  la  ville  aucuns 
François  qui  tuèrent  trois  Anglois  faifans 
le  guet  empres  l'Orbede. 

Le  Dimenche  enfuinant^S:  dixfeptiéme 
d'iceluy  mois  d'Auril  arriuerent  dedansOr- 
leans  Poton ,  de  Sainâes-traities ,  &  autres 
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Ambafladeurs ,  qui  eftoient  allez  deucrs  le 
DucdeBourgoigne  &  leContedcLigny, 
Se  amenèrent  auecques  eux  la  trompette 
dudi(S DucdeBourgoigne.  Lequelfitoft 
qu'il  fccut  la  requefte  de  ceux  d'Orléans, 
f  en  alla  &  Meffire  lean  de  Luxembourg  a- 
uecquesluy  ,  deuers  le  Duc  deBethefort: 
foy  difant  Régent  de  ce  royaume  pour  le 
Roy  Henry  d'Angleterre  ,  en  luy  remon- 
ftrant  la  pitié  qui  eftoitau  Duc  d'Orléans, 
&  luy  auoient  requis  &  prié  bien  chiere- 
itient  qu'il  luypleuft  faire  leuer&  départir 
le  fiege  eftant  mis  deuant  fa  principalle  ville 
&  cité  d'Orléans  :  à  quoy  n'auoit  voulu  ac- 
quicfcer  pour  nul  d'eux  le  Duc  deBethe- 
fort. Dont  le  Duc  de  Bourgoigne  n'eftoit 
pas  content  :  &  àcefte  occafion  enuoyoit 
auec  les  Ambafladeurs  fa  trompette,  qui  de 
par  luy  commanda  à  tous  ceux  de  fes  terres 
èc  villes  à  luy  obeiflant ,  cftans  en  celuy  fie- 
ge ,  qu'ils  f  en  allaffent  àc  departiffent ,  &  ne 
niesfeiffent  en  aucune  manière  à  ceux  d'or- 
leans.  Pour  obtempérer  auquel  comman- 
dement fen  allèrent  &  départirent  tres-ha- 
ftiucment  plufieurs  Bourgoignons  ,  Pi- 
cards 5  Champenois ,  &  moult  d'autres  des 
pays  &c  obeiflancc  d'iceluy  DucdcBour- 
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goîgne. 

Le  lendemain  au  matin  enuiron  quatre 
heures  après  minuiét  faillirent  les  François 
fur  loft  des  Anglois ,  &  firent  tant  qu en 
leur  entrée  tuèrent  vne  partie  de  leur  guet, 
ô^  gaignerent  Tvn  de  leurs  eftendars,  3c  fu- 
rent dedans  longue  efpace:  Durant  laquel- 
le ils  firent  grand  dommaige  a  leurs  aduer- 
faires.  Lefquels  crièrent  moult  aftrayement 
alarme,  &fe  mirent  tous  en  ordonnance 
ie  mieux  qu'ils  peurent ,  adreflfans  cototre 
les  François^qui  les  congnoifTans  apprefter 
en  grand  fouUe  yffirent  de  i'oft  ,  où  ils  a- 
uoientgaignéplufieurstafresdargét,beau- 
coup  de  robbes  de  martres ,  àc  grand  nom- 
bre d'arcs,  troufl'es  5  fleichcs  l^autres  habil- 
lemcns  de  guerre.  Toutesfois  les  Anglois 
les  pourfuiuirent  &c  rindrent  de  tant  près, 
qu'il  y  eut  forte  STgrofTcefcarmouche,  où 
plufieurs  furent  tuez  &  blecez  tant  dVne 
partie  que  d'autre.  Et  par  efpecial  y  fut  tué 
d'vn  coup  dccoulcurine  celuyquiportoit 
Teftendart  des  Anglois,  combien  que  ceux 
de  la  ville  ne  furent  pas  fans  grand  dom- 
maige 5  &  bien  y  parut  au  retour  ,  par  le 
dueil  que  firent  les  femmes  d'Orleans^plou- 
rans  ôc  lamentans  leus  percs ,  maris ,  frères^ 
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Notcii. que  &  parens,  tuez  &  blecez  en  celle  ercarmou- 
les  abitdns  ç^^^  ^^  cclnv  mcime  iour  furent  renduz  les 

allèrent  de-  .       .    *'  n  r    r  r 

horsiaVtUe  corps  dc  chacun  coite:  h  turent  enterrez  en 

ITsd/u  Le Mardy  après  &:dixncufiémeiourdu 
garnifon.  mois  d'Auril ,  enuiron  l'heure  de  vefprcs^ 
arriuerent  en  Toft  ^  baftiiles  desAngloi.s 
grand'  quantité  deviures&  autres  habillé 
mens  de  guerre  ,  &auecqueseux  plufieurs 
gens  d'armes,  qui  les  conduifoienr. 

àe  lendemain  enuiron  quatre  heures  du 
matin  fe  partit  d'Orléans  vn  Capitaine 
nommé  Amadie,  &  feize  hommes  d'armes 
àcheual  auecquesluy  3  qui  allèrent  courir 
cnuirc^n  Flcury  aux  choux,  où  f'eftoient  lo- 
gez les  Angips  ,  qui  auoient  amenez  les 
viures  derniers ,  &  firent  tant  qu*ils  en  am- 
mcnercnt  lix  Anglois  prifonniers  ,  qu'ils 
prindrent5&  plufieurs  cheuaux^arcs,  trouf- 
fes5&  autres  habillemens  de  guerre. 

Enuiron  celuy  mefiiie  temps  fortifiè- 
rent les  Anglois  Sainft  lean  le  Blanc  ou  val 
de  Loire  ^  &:  y  firent  vn  guet  pour  garder  le 
paffage. 

Le  leudy  enfuiuaot  arriuerent  dedans 
Orléans  trois  cheuaux  chargez  de  pouldre 
à  canon,  &de  plufieurs  autres  chofes.  D'au- 
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crcparcapprefterenc  celuy  iourccux  d'Or- 
léans pluiieurs  canons  pour  ietter  contre 
les  Anglois:  pource  qu'ils  cuidoient  qu'ils 
dcuircnc  faire  aucune  foite  efcarmouche 
pouricurbicn-venue,^  CD  firent  tirer  mer- 
ueilleufcment  contre  eux  ellâs  faillis.-pour- 
quoyfe  rctrahirenten  leur  cil ,  maisplu- 
fieurs  d  eux  C'en  partirent  la  nuit  enfuiuant^ 
pour  aller  au  deuantdes  viures  qu'on  ame- 
noiten  la  ville  les  voulans  conquefter. 

Le  Samedy  ving-croifiéme  du  niefnic 
mois  d'Aurii  arriucrcnt  dedans  Orléans 
quatre^cheuaux  chargez  de  pouldrc  à  ca- 
non ô£  de  viures.  Et  le  lendemain  y  entra 
le  Bourg  de  Malcaran  accompagné  de  qua- 
rante combattans.  Et  le  iour  prochain  a- 
près,  quifutMardy  vingt-fixiéme  iourdu 
melme  mois ,  y  entra  aufli  Alain  Dcgiron 
accompagné  de  cent  combattans. 

Le  Mercredy  enfuiuant  faiihrent  les  Fian- 
cois,6^  allèrent  en  moult  ^rand  hafte&:  bel- 
le  ordonnance  iniques  à  la  Croix  de  Fleu^ 
ry  5  pour  fecourir  aucuns  marchans  ame- 
nans  viures  d'entour  Blois5pour  les  auirail- 
1er  :  parce  qu'ils  eurent  nouu elles  qu'ils  a- 
uoicntempefchement:maisils  ne  paffcrent 
point  outre  ^  obftantce  qu'on  leur  vint  au 

E    iiij 


72  SIEGE  DESANGLOIS 
deuant  :  6i  leur  fut  dit  qu'ils  n'y  feroient 
rien,  car  les  Anglois  les  auoient  ia  deftrouf- 
fez.  Combien  que  d'autre  part  leur  vint  au- 
tre reconfort  de  foixantecombattans  ve- 
nant de  Bcaune  en  Gaftinois^qui  leur  ame- 
noient  d'autres  pourceaux. 

Le  lendemain  iour  de  leudy  ,  vingt- 
huiétiéme iour  d'iceluy  mois  d'Auril ,  arri- 
uercnt  après  midy  dedans  Orléans,  vn  Ca- 
pitaine moult  renommé  appelle  Meflîre 
Fleurentin  d'IUiers  &  auecques  luy  le  frè- 
re de  la  Hire ,  accompagnez  de  quatre  cens 
combattans,qui  venoient  deChafteaudun. 
Et  celuy  mefme  iour  eut  vne  forte  ôc  groffe 
efcarmouchc  :  parce  que  les  Anglois  vin- 
drent  efcarmoucher  deuant  les  bouleuars 
d'Orléans.  Mais  les  gens  de  guerre ,  &  plu- 
fîeurs  Citoyens  d'Orléans  faillirent  contre 
eux  &  les  chaflerent  iufque  en  leurs  boule- 
uars :  &  firent  tant  qu'ils  en  tuèrent  &:na- 
urerent  plufieurs  ,  &  les  autres  tumberenc 
dedans  les  foiTez  de  leurs  bouleuars  ,  qui  c- 
ftoient  pour  lors  enuiron  la  grange  Cuy- 
ueret,  &  le  PicfTouer  arSj  en  aucune  vallée, 
qui  la  eftoient  d'ancienneté.  Toutefois 
conuint  aux  François  laiffer  leur  efcarmou- 
chc 5  &:  retourner  en  la  ville  pour  la  multi- 
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multitude  des  canons,  couleurines  &  autre 
traift  dont  tiroient  les  Anglois  contre  eux 
moult  efpelîementjtellement  que  plufîeurs 
y  furent  en  fin  tuez  dVne  partie  &  d'autre: 
6r  en  leur  retour  cheut  vn  des  Fraoçois  de- 
dans vn  puys,  là  oùil  fut  tué. 

D'autre  part  fceurent  laPucelle  &autres 
Seigneurs  ôc  Capitaines  eftans  auecques 
elle  comment  les  Anglois  la  defprifoient 
en  eux  mocquant  d'elle  5  &C  de  fes  letters^  a- 
uoient  retenu  le  Hérault ,  qui  les  auoit  por- 
tees.Parquoy  ils  conclurent  qu'ils  marche- 
roientauant  à  tout  leurs  gens  d'armes,  vi- 
ures  &  artillerie  :  ô^paiTeroient  parla  Sou- 
loigne,  obftant  que  la  plus  grand'  puiffencc 
des  Anglois  eftoit  du  Cofté  de  la  BeaufTe: 
combien  que  de  ce  ne  dirent  riens  à  la  Pu- 
celle  5  laquelle  tendoit  aller  Se  paffer  parde- 
uant  eux  à  force  d'armes.  Et  parce  ordon- 
na que  toutes  les  gens  de  guerre  fe  côfelTaf- 
fent  3  &  laiffaflent  toutes  leurs  foies  fem- 
mes ,  &  t^ut  le  bagaige  :  &  en  ce  point  f  en 
allèrent  àc  firent  tant  qu'ils  vinrent  iufquçs 
à  vn  village  nommé  Checy  ,  là  où  ils  geu- 
rcnt  la  nuit  enfuiuanr. 

LaVendredy  enfuiuant  vingt-neufié- 
me  du  mefme  moisvindrent  dedans  Or- 


74  SIEGE  DES  ANGLOIS 
leans  les  nouuclles  certaines  comment  le 
Roy  enuoyoit  par  laSaulojgne  viureSjpou- 
dreSjCanons  S>c  autres  habillemens  de  guer- 
re/oubs  le  conduit  de  la  Pucelle.  Laquelle 
venoit  de  par  noftre  Seigneur  pour  auitail- 
1er  &  reconforter  la  ville  ,  &:  faire  leucr  le 
fiege,  dont  furent  moult  reconfortez  ceux 
d'Orleans.Et  parce  qu'on  difoit  que  lesAn- 
glois  mettroient  peine  d'empefcherlesvi- 
ures  3  fut  ordonné  que  chacun  fuft  armé  ôc 
bien  empoint  par  la  cité  ,  ce  qui  fut  fait. 
Ce  iour  aufliyarriuerent  cinquante  com- 
battans  à  pied  ,  abillez  de  guifarmes  &  au- 
tres abillemensde  guerre  :  &  venoient  du 
pays  dcGaftinois  où  ils  auoient  efté  en  gar- 
nifon.  Celuy  mefmc  iour  eut  moult  groffe 
eicarmouche  ^  parce  que  les  François  vou- 
loient  donner  lieu  &  heure  d  entrer  aux  vi- 
ures  qu'on  leuramenoit.  Et  pour  donner 
aux  Anglois  à  entendre  aillieurs  ^  faiUirent 
à  grande  puifTence  &:  allèrent  courir  &  e- 
fcarmoncher  deuant  Sainâ  Lou^  d'Orlé- 
ans. Et  tant  les  tindrent  de  près  ,  qu*ils  y 
cutplufieurs  morts  blecez  &  prins  prifon- 
niers  dVne  part  &d  autre.Combien  que  les 
François  apportèrent  dedans  leur  cité  vu 
des  eftandars  des  Anglois.  Et  lors  que  celle 
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efcarmouchefefaiibit,  entrèrent  dedans  la 
ville  les  viures  &r  artillerie  que  la  PuccUc 
auoit  conduits  iufques  à  Checy.  Audcuant 
de  laquelle  alla  iufques  à  celuy  village  le 
Baftard  d'Orléans  ,  &  autres  Cheualiers, 
Ekuiers  &c  gens  de  gerre  ,  tant  d'Orléans 
comme  d'autre  part ,  moult  joyeux  delà 
venue  d'elle  ,  qui  tous  luy  firent  grand' re- 
uerencc  &  belle  chère  ,  &  fi  feifl:  elle  à  eux. 
Et  la  conclurent  tous  cnlembe  qu'elle  n'en- 
treroit  dedans  Orléans  iniques  à  la  nuit, 
pour  cuiter  la  tumulte  du  peuple  :  ë^  que  le 
Marefchal  deRays  &  Meflîre  Ambroyfe  de 
Loré  qui  par  le  commandement  du  Roy     * 
lauoient  conduide  iufques  là,  f'en  retour- 
neroient  à  Bloys  ,  oii  eftoient  demourez 
plufieurs  Seigneurs  &  gens  de  guerre  Fran- 
çois, ce  qui  fut  fait.  Car  ainfi  comme  à  huit 
heures  au  foir ,  malgré  tous  les  Anglois  qui 
oncques  n'y  mirent  empefchement  aucun, 
elle  y  entra  armée  de  toutes  pièces,  montée 
fur  vn  cheual  bl^nc  ,  &  faifoit  porter  de- 
uant  elle  (on  eftandart ,  qui  eftoit  pareille-  ^f/ilpH^i 
ment  blanc  ,  ouquel  auoit  deux  Anges  te-  u  deux^n 
nant  chacun  vne  fleur  delisenleur  main:^f^  ^'"''"^ 
czoM  panon  eltoit  painae  comme  vne  An-  p.ur  de  Us, 
îioncication ,  c  cft  1  image  de  noftre  Dame, 
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ayant  deuant  elle  vne  Angeiuy  prefentant 
vn  lis.  Elle  ainfi  entrant  dedans  Orléans  a- 
uoit  à  fon  cofté  feneftre  le  Baftard  d'Or- 
léans armé  &  monté  moult  richement.  Et 
après  venoient:  plufieurs  autres  nobles  ôc 
vaillansSeigîieurs,  Efcuiers,  Capitaines  de 
gens  de  guerre ,  fans  aucuns  de  la  garnifon, 
&auffi  desbourgois  d'Orleaas^quiluye- 
ftoient  allez  audeuant.  D'autre  part  la  vin- 
drent  receuoir  les  autres  gens  de  guerre, 
bourgois  &  bourgoifes  d'Orléans ,  portant 
grand  nombre  de  torches ,  &  faifant  telles 
ioyc  comme  fils  veiffent  Dieu  defcendre 
entre  eux,  ^  non  fans  caufe:  car  ils  auoient 
plufieurs  ennuys&:  trauaulx  &  peines  ,  Se 
qui  pis  cft  grand' doute  denoneftrefecou- 
ïus^&c  perdre  tous  corps  &  biens.  Mais  ils  fe 
fentoientlà  tous  reconfortez  ,  &  comme 
des  aflîegcz ,  par  la  vertu  diuine  qu'on  leur 
auoit  dit  eftre  en  cefte  fimplc  Pucellcjqu  ils 
regardoient  moult  afFeâuenfement  ,  tant 
hommes,  femmes ,  que  petits  enfans.  Et  y 
auoit  moult  merueilleufe  prefle  à  toucher  à 
elle  5  ou  au  cheual  furquoy  elle  eftoit  :  telle- 
ment que  l'vn  de  ceux  qui  portoient  les  tor 
ches  f  approcha  tant  de  fon  eftendart  que  le 
feu  fe  print  au  panon.   Pourquoy  elle  frap- 
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pa  fon  cheual  des  efpcrons,  &:  le  tourna  au- 
tant gcntemenc  iufques  au  panon ,  dont  el- 
le en  efteingnit  le  feu  5  comme  Mie  euft 
longuement  fuiuy  les  guerres  :  ce  que  les 
gens  d'armes  tindrent  à  grandes  merueil- 
le&r,  &  les  bourgois  d'Orléans auflî.  Lef- 
quelz  raccompagnèrent  au  long  de  leur 
ville  &  cité,  faifant  moult  grand'  chiere,  &: 
par  très  grand  honneur  laconduifenttous 
iufques  auprès  de  la  porte  Rcgnart  en  l'ho- 
ftel  de  laques  Boucher,  pour  lors  Treforier  idcq.Bou- 
du  Duc  d'Orléans,  où  elle  fut  receuë  à  tref-  ^^^'J'^fi- 

'  nerdti  duc 

grand  ioye,  auecqucs  les  deux  frères,  &  les  d'OMeam 
deux  eentiîf-hommes  ,  &  leur  varier ,  qui  f  %f. 
eitoicnt  venuz  auecques  eux  du  pais  de/o^^/^p^. 
Barrois.  f^^^- 

Le  lendemain  ,  qui  fut  Samedy  dernier 
iourd'iccluy  mois  d'Auril,  faillirent  laHire, 
Meffire  Florent  d'Illiers ,  &  autres  plufieurs 
CheuaHers,  Efcuiers  de  la  garnifon,  auec- 
ques aucuns  citoyens  :  &:  chargèrent  eften- 
dars  defployez  fur  loft  des  Anglois,  tant 
qu'ils  les  firent  reculler  &:gaignerGnt  la  pla- 
ce là  où  ils  âuoient  faidleguet,  quils  tc- 
noiét  lors  à  la  place  de  Saint  Pouair,à  deux 
traiélz  d'arc  de  la  ville:  pourquoy  on  cria 
fort  tout  au  long  de  la  cité  ^  à  celle  heure 
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que  chacun  apportaft  feurres ,  pailles  &  fa- 
gotz  ,  pour  bouter  le  feues  logis  des  An- 
glois  dedans  leur  oft.  Mais  on  n'en  feift 
riens  ,  obftant  que  les  Anglois  firent  terri- 
bles criz ,  &:  (c  mirent  tous  en  ordonnance» 
Eî  parce  ('en  retournèrent  les  Français, 
combien  qu'auant  leur  retour  y  auoit  eu 
tref- forte  &  longue  efcarmouche  ,  durant 
laquelle  tirèrent  merueilleufcment  les  ca- 
nons 5  couleurines  &:  bombardes ,  tant  que 
plufieurs  furent  tuez  ,  blecez ,  6^  prins  pri- 
fonniers  dVn  parti  &  d'autre. 

La  nuit  venue  *  enuovalaPucelledeux 
Hcraulx  deuers  les  Anglois  de  Ibft ,  &  leur 
manda  qu'ils  luy  renuoyaflcnt  le  Hérault, 
par  lequel  elle  leur  auoit  enuoié  fes  lettres 
de  Bloys,  Et  pareillement  leur  manda  le 
Baftard  d'Orléans  3  que  f'ilsne  le  renuoy- 
oient  qu'il  feroit  mourir  de  maie  mort  tous 
les  Anglois  5  qui  eftoient  prifonniers  de- 
dans Orléans  :  Et  ceux  auflî  qui  par  aucuns 
Seigneurs  d'Angleterre  y  auoient  eftéen- 
uoyez  pour  traitter  de  la  rançon  des  autres. 
Pourquoy  les  chefs  de  l'oft  renuoyerent 
tous  les  Heraulx  &c  Meflagers  delaPucellc, 
luy  mandant  par  eux  qu'ils  la  brufleroient 
êc  feroient  ardoitj  &  qu'elle  n'eftoit  qu'vne 
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ribaulde.  Et  comme  telle  f'cn  retournaft 
garder  les  vachas,  dont  elle  fut  fort  iree.  Et 
à  cefte  occafion  quand  vint  furie  foirelle 
f'en  alla  au  bouleuart  delà  belle  Croix  fur 
le  pont  :  &:  de  la  parla  à  Glacidas  &  autres 
Anglois  eftans  ésTournclles  ,  &  leurdijfl 
qu'ils  ferendiflent  de  par  Dieu  ,  leurs  vies 
fauucs  feulement.  MaisGlacidas  &  ceux  de 
fa  rotterefpondirent  villainemcnt^  l'iniu- 
riant  Se  appellant  vachierc  ,  comme  de- 
uant ,  crians  moult  hault  qu'ils  la  feroient 
ardoir  i'il  la  pouuoient  tenir.  Dequoy  elle 
fut  aucunement  iree  ,  6:  leur  refpondit 
qu'ils  mentoyent.  Et  ce  dit  l'en  retira  de- 
dans la' cité. 

Le  Dimanche  d'après  5  qui  fut  premier 
iour  de  May ,  celuy  an  mil  quatre  ces  vingt 
neuf  5  fe  partir  de  la  ville  le  Baftard  d'Or- 
léans pour  aller  à  Bloys  deuers  le  Conte  de 
Clermont,  le  Marefchal  de  Sainfce  Seuere, 
le  Seigneur  de  Rays  ,  ôc  pluficurs  autres 
Cheualiers5Efcuiers3&  gens  deguerra  Ce- 
luy iour  auflîcheuaucha  parla  cité  la  Pu- 
celle  accompagnée  de  plufieurscheualiers, 
&Efcuyers  ,  parce  que  ceux  d'Orléans  a- 
uoient  fi  grande  volonté  dclaveoir^qu'ils 
rompoicnt  prefque  l'huys  defhoftel  où  cl- 
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le  eftoit  logée  :  pour  laquelle  veoir  auoît 
tant  grans  gens  de  la  cité  par  les  rues  où  el- 
le paffbit,  qu'à  grand,  peine  ypouuoit  on 
paffer  ^  car  le  peuple  ne  fe  pouuoit  faouler 
de  la  veoir.  Et  moult  fcmbloit  à  tous  eftre 
grandes  merueilles,  comment  elle  fc  pou- 
uoit tenir  fi  gentement  à  cheual  comme  el- 
le faifoit.  Et  à  la  vérité  auflî  elle  fe  mainte- 
noit  auflî  hautement  en  toutes  manières^ 
comme  euft  fceu  faire  vn  homme  d'armes 
fuiuant  la  guerre  dés  faieuneffe. 

Ce  mefme  iour  parla  de  rechef  la  Pucel- 
îeaux  Angloispresdela  Croix  Morin^  & 
leurdift  qu'ils  fe  rendiflent  leurs  vies  fau- 
ues  tant  feulement ,  &  f  en  retournaflent  de 
par  Dieu  en  Angleterre,où  qu'elle  les  feroit 
couroucez.  Mais  ils  luyrefpondirent  aufli 
villaines  paroles  qu'ils  auoient  fait  des 
Tournelles  à  l'autre  fois:  pourquoy  elle  f  en 
retournadedans  Orléans. 

LeLundy  deuxième  iour  de  May  fe  par- 
tit d'Orléans  la  Pucellc  eftant  à  cheual ,  & 
alla  fur  les  champs  vifiter  les  baftilles  &  oft 
des  Anglois ,  après  laquelle  couroit  le  peu- 
ple à  trcfgrand'  foulle  prenant  mou! t  grand 
plaifir  à  la  veoir  ,.  de  eftre  cntour  elle.  Et 
quand  eut  veu  &  regardé  à  fon  plaifir  les 

fortifi- 
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fortifications  des  Anglois ,  elle  f en  retour- 
na à  l'Eglife  Sainfte  Croix  d'Orléans  de- 
dans la  cité^où  elle  oyt  les  Vefpres. 

LfC  Mercredy  quatrième  iour  d'iceluy 
mois  de  May  faillit  aux  champs  la  Pucelle, 
ayant  en  fa  compagnie  le  Seigneur  de  Vil- 
lars  5  èc  Mçffire  Fleurent  d'Illiers  ,  la  Hire, 
Alain  Giron ,  lamet  de  Tilloy ,  &  plufieurs 
autres  Efcuiers  &  gens  de  guerre,  cftans  en 
tout  cinq  cens  combatans:&  fen  alla  aude- 
uant  du  Baftard  d'OrleâSjdu  M.de  Rays,du 
Marefchal  de  S'.Seuere^du  Baron  de  Cou- 
louces  ,  2c  de  plufieurs  autres  Cheualiers  S>c 
Efcuiers,  auecques  autres  gens  de  guerre  ha 
billez  de  guifarmcs  &  maillets  de  plomb, 
quiamenoient  viures,  que  ceux  de  Bour- 
ges 5  Angiers ,  Tours ,  Bloys ,  enuoyoient  à 
ceux  d'Orléans  :  lefquels  receurent  en  tref- 
grand'  ioye  en  leur  ville  :  en  laquelle  ils  en- 
trèrent pardeuant  la  baftille  des  Anglois^ 
qui  notèrent  oncques  faillir,  mais  fe  te- 
noientfort  en  leurs  gardes.  Et  ce  mefme 
iour  après  midy  fe  partirent  delà  cité  la  Pu- 
celle  &:  le  Baftard  d'Orléans  ,  menans  ea 
leurs  compagnies  grans  nombres  deNo- 
bles5&  enuiron  quinze  cens  combatans,  &: 
fen  allèrent  aiTaiilir  labaftilledc  S.  Loup^ 
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là  où  ils  trouuerent  tresfortc  refiftance.  Car 
les  AngloiSj  qui  rauoient  moulr  fortifiee^la 
defFendirenc  tres-vaillamment  refpace  de 
trois  hci]res,que l'afïaut  dura  tref-afpre  ;  cô- 
bien  qu'en  fin  la  prinrcnt  les  François  par- 
force  ,  &c  tuèrent  cent  de  quatorze  Anglois, 
ôc  en  retindrent  de  amenèrent  qu^arante  pri- 
fonniers  dedans  leur  ville:  Mais  auant  abba 
tirent,  bruflerent  &  démolirent  du  tout  cel- 
le baftille  ,  ou  très  grand  couroux  ,  dom- 
iTiage  &  defplaifir  des  Anglois.  Partie  def- 
quelz  eftans  à  la  baftille  de  Sainél  Pauair 
faillirent  à  grand  puiffance  durant  celuy  af- 
faut ,  voulans  fecourir  leur  gens  :  dont  ceux 
d'Orléans  furent  aduertis  par  la  cloche 
du  Beffroy  ,  qui  fonna  par  deux  fois.  Par 
quoy  le  Marefchal  de  Saincle  Seuere  ,  le 
Seigneur  de  Grauille  ,  le  Baron  de  Colou- 
ces  &  plufieurs  autres  Cheualiers^Efcuiers^ 
gens  de  guerre  &  citoyens  eftans  en  tout  fix 
cens  combattans  ,  faillirent  haftiuement 
hors  d'Orléans ,  &:  fe  mirent  aux  champs  en 
tref  belle  ordonnance  &:  bataille  contre  les 
Anglois  3  lefquelz  delaifferent  leur  entre- 
prinfe  &  le  fecours  de  leurs  compagnons, 
quand  ils  virent  la  manière  des  François 
ainfi  faillir  hors,  &  ordonnez  en  bataille,  de 
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f'en  retournèrent  dolens  &  couroucez  de- 
dans leur  baftilie,  dont  ils  eftoient  yffuz  en 
très  grand  haile.  Mais  non  ob(tant  leur  re- 
tour fe  dcffendirent  de  plus  en  plus  ceux  de 
la  baftilie.  Combien  quen  la  fînlaprin- 
drent  les  François,  ainfi  que  dift  eft. 

Le  leudy  d'après  ,  qui  fut  rAicenfion 
noftre  Seigneur^tindrent  con(cil  laPucelle, 
le  Baftard  d'Orléans,  le  Marefchal  de  Sain- 
éte  Seuere  &  de  Rays ,  le  S eigneur  de  Gra- 
uille  ,  le  Baron  de  Colouces  ,  le  Seigneur 
de  Villars ,  le  Seigneur  de  Saindes-trailles, 
le  Seigneur  de  Gaucourt  3  laHire  ,  le  Sei- 
gneur de  Corraze,  Mellîre  Denis  de  Chail^ 
ly,  Thibaut  de  Termes,  lamet  deTilloy, 
&  vn  Capitaine  EfcoiTois^appellé  Canede, 
ôc  autres  Capitaines  ôc  chefzdeguerre,^ 
aufli  les  Bourgeois  d'Orléans ,  pour  aduifer 
&c  conclurre  ce  qui  eftoit  de  faire  contre  les 
Anglois  5  qui  lestenoientaflîegez.  Pour- 
quoy  fut  conclud  qu'on  aflaudroit  lesTOur- 
nelles  &  bouleuars  du  bout  du  pont.  Com- 
bien que  les  Anglois  les  auoient  merueil- 
îeufement  fortifiées  de  chofes  deffenfables, 
&  de  grand  nombre  de  gens  bien  vfitez  en 
guerre.  Et  parce  fut  par  lesCapitaines  com- 
mandé que  chacun  fuftpreft  le  lendemain 

F    ij 


84       SIEGE    DES    ANGLOIS 
bien  matin,  &  garny  de  toutes  chofes  à  fai- 
re affaut:  auquel  commandement  fut  bien 
obey.  Car  dés  le  ibir  fut  fait  tant  grande 
diligence ,  que  tout  fut  prefi:  au  plus  matin, 
&:noncèàIaPucelle.  Laquelle  faillit  hors 
d'Orléans  ,  ayant  en  fa  compagnie  leBa- 
ftard  d'Orléans  ^  les  Marefchaux  de  Sainétc 
Seuere  &  de  Rays,  le  Seigneur  de  Grauille, 
%        MefTire  Fleurend  dllliers ,  la  Hire  ^  ôc  plu- 
sieurs autres  Cheualiers  5  Efcuiers ,  &  enui- 
ron  quatre  mil  combattans  ,  ô^paATa  lari- 
^u'dX)^  uiere  de  Loire  entre  Sainél  Loup  &  la  Tour 
/edi/j^y/^neufue  ;  d>c  de  prime  face  prinrentSaincft 
riuiere.en-  lean  k  Blanc,  que  les  Anglois  auoient  em- 
tr  ù  tour  P^^è  &  fortifié.  Et  après  fe  retirèrent  en  vnc 
«?«/?/«-.;£/ petite  ifle  ,  qui  eft  audroit  de  Sainâ;  Ai- 
^7^J^;{^gnen.    Et  lors  les  Anglois  desTournelles 
St.  hdn  le  iâillirent  à  grande  puiflance,  faifans  grands 
hUc  prins.  ^^j^^  ^  vindrent  charger  fur  eux  très  fort  & 
dé  près.    Mais  la  Pucelle  5  &  la  Hire  à  tout 
partie  de  leurs  gens  fe  ioingnirent  enfem- 
bîe,  &:  (c  frappèrent  de  tant  grande  force  & 
hardiefl'e  contre  les  Anglois,  qu'ils  les  con- 
traingnirent  recuUer  iufquesàleursboule- 
uars  &  Tournelles.    Et  de  pleine  venue  li- 
urerent  tel  affaut  au  bouleuart  &  baftillclà 
près  fortifiez  par  les  Anglois ,  au  lieu  où  e- 
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ftoitVEglife  desAuguftins-5  qu'il  lesprin- 
drent  par  force  ,  deliurans  grand  nombre 
de  François  là  prifonniers  ,  6c  tuans  plu- 
fieursAnglois  ,  qui eftoienc dedans,  &ra- 
uoient  deffcndu  moule  afprement  ,  tant 
qu'onyfift  moult  de  beaux  faidsd^armes 
dVne  part  &  d'autre.  Et  le  foir  enfuiuant 
fut  par  les  François  misieiiege  dcuantlcs 
Tournellcs  &  les  bouleuarts  d'étour.  Pour- 
quoy  ceux  d'Orléans  faîfoient  grand' dili- 
gence de  porter  toute  la  nuit  pain,  vin ,  & 
autres  viures  ^  aux  gens  de  guerre  tenant  le 
fiege. 

Le  iour  d'après  au  plus  matin  ,  qui  fut 
,Samedy  fixiéme  iour  de  May  ,  affaillirent 
les  François  les  Tournelles  &  les  boule- 
uarts 5  de  taudis  queles  Angloisy  auoient 
faiâz  pour  les  fortifier.  Et  y  eut  moult  mer- 
ueilleuxafraut,durant  lequel  y  furent  faidz 
plufieurs  beaux  faidz  d'armes  ,  tant  en  af- 
faillant  que  en  deflPendant:  parce  que  les 
Anglois  eftoient  grand  nombre  fors  com- 
battanSj  &  garnis  abondamment  de  toutes 
chofcs  deffenfables.  Et  auffi le  monftrerent 
ils  bien  :  car  nonobftant  que  les  François 
les  efchellafTent  par  diuers  lieux  moult  e- 
fpeflfement,  6^  affailliffent  defroncauplus 
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haut  de  leurs  fortifications  ,  de  telle' vail- 
lance &  hardiffe  qu'il  femblafl:  à  leur  hardy 
maintieiijqu'ils  cuidaifTent  eftre  immortelz: 
filesrebouterentiisparmaintefois  &  trel- 
bucherent  du  haut  en  bas ,  tant  par  canons 
6^  autre  traid,  comme  aux  haches  5  lances, 
guifarmes,  mailietz  de  piomb,  &  mefmes  à 
leurs  propres  mains  :  tellement  qu'ils  tuè- 
rent que  blecerent  pîufieursFfâçois,  &  en- 
tre les  autres  y  fut  blecee  la  Pucelle'&  frap- 
pée dVn  traid  entre  Te/paule  &  la  gorge ,  Il 
auant  qu'il  paflbit  outre.  Dont  tous  les  af- 
faillans  furent  moult  dolens  &  couroucez, 
èrpar  efpecial  leBaîlard  d'Orleans^ô^  autres 
Capitaines ,  qui  vindrent  deuers  elle,  &:  luy 
dirent,  qu'il  valloit  mieux  laifTer  l'affaut  iuf- 
ques  au  lendemain.  Mais  elleles  reconfor- 
ta par  moult  belles  U  hardies  paroles  5  les 
cxhortans  d'entretenir  leur  hardiffe  :  le(- 
quelz  nelavoulans  croire  deîailTerent  l'af- 
faut, &:  fe  tirèrent  arrière  voulans  faire  rap- 
porter leur  artillerie  iufques  au  lendemain, 
dontellefut  tref  dolenïe.  Etleurdift  ,  en 
nom  de  Dieu  vous  entrerez  bien  brief  de- 
dans 3  nayezdoubte  ;  &  n  auront  les  An- 
gloisplus  de  force  lur  vous.  Pourquoy  re- 
pofez  vous  vn  peu  :  beuuez  &  mengez.  Ce 
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qu'ils  firent  5  car  à  nierueilles  !uy  obeif- 
ibienr.  Et  quand  ils  euréc  beu^elle  leur  dift: 
retournez  de  par  Dieu  à  Taffaut  derechef: 
car  (ans  nulle  faute  les  Anglois  n'auront 
puis  de  force  d'eux  dcffendre  ,  6c  feront 
prinfes  leurs  Tournelles  &r  leurs  boulcuars. 
Et  ce  dit,  laiffa  fon  eftendart,  6r  f  en  alla  fur 
fon  cheual  à  vn  lieu  dcftourné  faire  oraifon 
à  noftre  Seigneur.  Et  dift  à  vn  gentilhom- 
me eftant  là  presiDônez  vous  garde.quand 
la  queue  démon  eftendart  fera  ou  touche- 
ra contre  lebouleuart.  Lequel  luy  diftvn 
peu  après  :Ianne  la  queue  y  touche:  &  lors 
elle  luy  refpondift: ,  Tout  eft  voftre,  èc  y  en- 
trez. Laquelle  paroîle  fuft  toft  après  con- 
gneuë  prophétie:  car  quand  les  vaillians 
chefz  &  gens  d'armes,eftans  demourez  de- 
dans Orléans ,  virent  qu'on  vouloit  aifaillir 
de  rechef,  aucuns  d'eux  laillirent  hors  de  la 
cité  par  deffus  le  pont.  Et  parce  que  plufi- 
eurs  arches  eftoient  rompues,  ils  menèrent 
vn  charpentier,  ôz  porterenr  goutieres  &  e- 
fchelles ,  dont  ils  firent  planches.  Etvo- 
yans  quelles  n'cftoient  alFe^  longues ,  pour 
porter  fur  les  deux  boutz  d'vne  des  arches 
rompues  :  ils  ioingnirent  vne  petite  pièce 
de  boys  à  IVne  des  plus  grand*  goutieres, 6^ 
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firét  tant  qu'elle  tint.  Sur  laquelle  paiTa  pre- 
mier tout  armé  vn  très  vaillant  Ciheualier 
de  l'ordre  de  Rodes ,  did  de  Saind  lean  de 
Hierufalem ,  appelle  frère  Nicole  de  Girel- 
me  3  àc  à  Ton  exemple  plufieurs  autres  auffi, 
qu'on  dit  depuis  auoirefté  plus  miracle  de 
noftre  Seigneur  qu'autre  chofe  ^  obftant 
que  la  goutiere  cftoit  merueilleufement 
longue  bc  eftroide  &  haute  en  l'air ,  fansa- 
uoir  aucune  apuye.  Lefquelz  paffez  outre, 
fe  boutèrent  auec leurs  autres  compagnons 
en  laffaut ,  qui  dura  peu  depuis  :  car  fî  toft 
qu'ils  eurent  recommancé^les  Anglois  per- 
dirent toute  force  depouuoirplusrefifter: 
&  ('en  cuiderent  entrer  du  bouleuart  de- 
dans les  Tournelles  ^  combien  que  peu 
d*eux  fe  peurent  fauuer.  Car  quatre  ou  cinq 
cens  combattans  qu'ils  eftoicnt  furent  tous 
tuez  ou  noyez, excepté  aucun  peu  qu'on  re 
tint  prifonnierSj&non  pas  grâdsSeigneurs: 
obftant  que  Glacidas  qui  eftoit  Capitaine 
ôc  moult  renommé  en  faitz  d'armes,  le  Sei- 
gneur de  Moulins  ,  le  Seigneur  de  Pom- 
mier, le  Bailly  de  Mente,  ÔC  plufieurs  autres 
Cheualiers  banneretz  6^  nobles  d'Angle- 
terre furent  noyez:parce  qu  en  eux  cuidans 
fauuer ,  Icpont  fonditfoubz  eux  5  quifut 
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grand  eibahiflement  de  la  force  des  An- 
glois,  &  grand  dommage  des  vaillansFran- 
cois  qui  pour  leur  rançon  euffent  peu  âuoir 
grand'  finance.  '  Toutesfois  firent  ils  grand 
ioye,  &  louèrent  noftre  Seigneur  de  celle 
belle  vidoire  qu'il  leur  auoit  donnée  ,  3c 
bien  le  deuoient  faire.  Car  on  dit  que  celuy 
allaut  qui  dura  depuis  le  matin  iufquesau 
foleil  couchant,  fut  tant  grandement  afïail- 
ly  &  dcffenduj  que  fe  fut  vn  des  plus  beaux 
faits  d  armes  qui  eut  efté  fait  long  temps 
parauant.  Et  aufTi  fut  miracle  de  noftre  Sei-  OrUasco^ 
gneur  fait  à  la  requefte  de  Saind  Aignan  &:  ^,^^p,.f  ^^^ 
Saind  Euurtre  iadis  Euefques  ^  Patrons  àes.  ^z- 
d'Orléans ,  comme  affez  en  fut  apparence,  -f"''  ^  ^■ 
lelon  la  comune  opinion,  &  melmes  par  les  trons  deU 
perfonnes  qu'iceluy  iour  furent  amenez '"'^''•"^^^• 
dedans  la  ville  :  l'vn  defquels  certifia  qua 
luy  Se  à  tous  les  autres  Anglois  des  Tour- 
nelîes  &  bouleuarcs  fembloir ,  quand  on  les 
affailloit  5  qu'ils  veoient  tant  de  peuple  que 
merueilles  ,  &  que  tout  le  monde  eftoic  là 
aflemblé.Parquoy  tout  le  Clergé  &:  peuple 
d'Orléans  chantèrent  moult  deuotement. 
Te  Deumlaudamu^^bc^ïcnt  fonner  toutes  les 
cloches  delà  citéjremcrcians  tref-humbie- 
ment  noftre  Seigneur  3c  les  deux  Sainds 
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confeffeurs  pour  celle  glorieufe  confola- 
tiondiuine  :  6c  moult  firent  grai^dioye  de 
toutes  parts,  donnans  merueilleufes  louan- 
ges à  leurs  vaillans  deffendeurs^&par  efpe- 
cial  &  fur  tous  à  leanne  la  Pucelle^  laquelle 
demoura  celle  nuiâ:,  &  les  Seigneurs ,  Ca- 
pitaines &  gens  d'armes  auecques  elle  fur 
Âes  ChampSj  tant  pour  garder  les  Tournel- 
lesainfi  vaillamment  conquifes  ,  comme 
pour  fâuoir  fe  les  Anglois  du  cofté  de  Saint 
Laurensfaudroient  point  voulansfecourir 
ou  venger  leurs  compagnons.  Mais  ils  n'en 
auoient  nul  vouloir ,  ainçois  le  lendemain 
matin  iour  de  Dimanche  &:feptiéme  iour 
de  May  ,  ccluy  mefme  an  mil  quatre  cens 
vingt-neuf,  defemparerentleurbaftille,  &: 
fi  firent  les  Anglois  de  Saind  Pauair  de 
d'ailleurs,  &:leuans  leurfiege  le  mirent  en 
bataille.  Pourquoy  la  Pucelle  :  les  Maref- 
cbaux  de  Sainde  Seuere  Sz  de  Rays,  le  Sei- 
gneur de  Grauille  5  le  Baron  de  Coulouces, 
Meffirc  Fleurent  dlUiers  ,  le  Seigneur  de 
Corraze,  le  Seigneur  de  Sainâes-trailles:, 
la  Hire ,  Alain  Giron  ,  lamet  du  Tilloy ,  &: 
plufieurs  autres  vaillans  gens  de  guerre  Se 
citoyens  faillirent  hors  d'Orléans  en  grand 
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puiflance,  &  fe  mirent  &  rengcrent  deuant 
eux  en  bataille  ordonnée.Et  en  tel  point  fu 
rent  trei-pres  Tvn  de  l'autre  5  l'efpace  dVne 
heure  entière  fans  eux  toucher.   Ce  que  les 
François  fouffrirent  tref-cnuis,  obtcmpe- 
rans  au  vouloir  de  la  PucellCjquileur  com- 
manda 3c  dcffendit  dés  le  commencement, 
que  pour  l'amour  &  honneur  du  Sainâ:  Di- 
manche ne  commençaflent  point  la  batail- 
le, n'airailliffent  les  Anglois.  Mais  que  fe  les 
Anglois les affaillôicnt,  qu'ils  redeffendif- 
fent  fort&  hardiemcntjôc  qu'ils  n'euffent 
nulle  paour ,  ôc  qu'ils  leroicnt  les  maiftres. 
L'heure  pa^ïce  fe  mirent  les  Anglois  àche- 
minj&rf'en  alleret  bien  rengez  ô.:  ordonnez 
dedâs  Meung  fur  Loire^S^  leuerent  &  laiffe- 
renttotallementle  fiege,  qu'ils  auoient  te-  /^  F^s^ 
nu  deuantOrleans  depuis  le  douzième  iour  'l^'^^^'J^^ 
d'Oétobre,  mil  quatre  cens  vingt  huid,  iuf-  h  li.J'ô- 
ques  à  ceftuy  iour.  Toutesfois  ne  f  en  aile-  fj,^'Jg'''^" . 
rent  ils,ne  n'emportèrent  fauuemènt  toutes  "^Aityi^a 
leurs  bagues:  car  aucuns  de  la  garnifon  de 
la  citéles  pourfuiuirent,  &c  frappèrent  fur  la 
^queuë  de  leur  armée  par  diuers  affaults,  tel- 
lement qu'ils  gaignerent  fur  eux  plufieurs 
bombardes ,  gros  canons ,  arcs ,  arbaîeflres 
ëc  autre  artillerie,  Ec  celuy  mefme  iour  a- 
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uoit  vn  Auguflin  Anglois  confeffeur  du 
Seigneur  de Talbot ,  &:  quipourluygou- 
uernoit  vn  fien  prifonnier  François  moult 
vaillant  homme  d'armes^  nommé  le  Bourg 
de  Bar,  qui  eftoit  enferre  des  pieds.  Et  pa- 
reillemét  le  menoit  après  les  autes  Anglois 
par  deflbubz  les  bras  &:  tout  le  pas,  obftant 
ce  qu'il  ne  pouuoit  aller  autrement  pour 
les  fers:  Lequel  voyant  qu'ils  demouroient 
fort  derrière ,  de  congnoiflant  comme  fub- 
til  en  fait  de  guerre ,  que  les  Anglois  f  en  al- 
loientfans  retour,  contraingnit  par  force 
celuyAuguftinàle  porter  fur  ies  efpaulles 
iufques  dedans  Orléans  ,  &  aiiîfi  efchappa 
fa  rançon:  &  fi  fut  fceu  par  TAuguftin  beau 
coup  de  la  conuenue  des  aducrlaires:  car  il 
eftoit  fort  familier  de  Talbot.  D'autre  part 
rentrèrent  à  grand  ioye  dedans  Orléans  la 
Pucelle  &  les  autres  Seigneui's  &  gens  d'ar- 
mes 3  en  la  très  grande  exultation  de  tout  le 
Clergé  &  peuple,  qui  tous  enfemble  rendi- 
rêt  humbles  grâces  à  noftre  S'.  &  louanges 
trefmeritees,  pour  les  très  grands  fecours  àc 
vidoires  qu'il  leur  auoit  données  &enuo-^ 
yees  contre  les  Anglois  anciens  ennemis 
de  ce  Royaume.  Et  quand  vint  après  midy, 
Meflîre  Fleurent  d'Illiers  print  congé  des 
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Seigneurs  &  Capitaines  Se  autres  gés  d'ar- 
mes ,  &  aufîî  des bourgois  delà  ville:  &:a- 
uecques  fes  gens  de  guerre  partuy  là  ame- 
nez fen  retourna  dedans  Chafteaudan, 
dont  il  eftoit  Capitaine  ,  reportant  grand 
prisjos&r  renômée  des  vaillansfaids^d  ar- 
mes par  luy&r  fes  gens  faiéts  enladefFence 
ôc  fecours  d'Orléans.  Et  le  lendemain  f  en 
partit  pareillement  la  Pucelie  ,  &  auecelle 
leSeigneurdeRays^^Baronde  Coulou- 
œSy  ôc  plufieurs  autres  CheualierSjEfcuiers, 
&  gens  de  guerre  :  &  {'en  alla  deuers  le  Roy 
luy  porter  les  nouuelles  de  la  noble  befon- 
gne  3  &:  auflî  pour  le  faire  mettre  fur  les 
champs,  à  fin  d'eftre  couronné  &  facié  à 
Reims ,  ainfi  que  noftre'Seigneur  luy  auoit 
commandé.  Mais  auant  print  cogé  de  ceux 
d'Orléans,  qui  tous  plouroient  de  ioye  ,  & 
moult  humblemét  la  remercioict  &  f  ofFro- 
ient  eux  &c  leurs  biens  à  elle  3c  fa  voloté,dôt 
elle  les  remercia  tres-benignemenr^ôcentre- 
print  à  faire  fon  faine  voyage.  Car  elle  auoit 
fait  &  accoply  le  premier ,  qui  eftoit  leuer  le 
fiege  d'Orleans.Durant  lequel  y  furet faiéls 
plufieurs  beaux  faits  d^armeSjefcarraouches 
aflauts,  &  trouuez  autres  innumerables  en- 
gins 5  nouuelletez  èc  fubtilitez  de  guerre ,  6^ 
plus  que  long  téps  parauantn  auoit  efté  fait 
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deuant  nulle  autre  cité ,  ville  ne  chafteau  de 

ce  Royaume  :  comme  difoienr  coures  les 

gens  en  ce  congnoiflans  tant  François  corn 

me  Anglois  5  de  qui  auoient  efté  prefens  à 

les  faire  &trouuer.  Celuymefmeiour ,  de 

le  lendemain  auffi  5  firent  trcf-belles  ôc  fo- 

Leîùurde^^^'^^^^^^^  ptoceflions  Ics gcns  del'Eglifej 

iadeiiuran  Seigneurs  ,  Capitaines  5  gens  d'armes  & 

^^^^'^^l^  bourgeois  eftans  demourans  dedans  Or- 

main  ce  fi-  Icans  ,  &:  vificerenll|es  Eglifes  par  moult 

ret  procef-  grand'  deuotîon.    Et  à  la  vérité  combien 

puis  /ej/i  que  les  bourgeois  ne  voulillent  au  com- 

K^^f^f^^'^ nvànccment  ôc deuant  quelefie«;e  feuftaf- 

tinue^kZ.  r     r      ce  •  ^  il  J  J 

de  May.  i^s  louirrir  entrer  nulles  gens  de  guerre  de- 
dâs  la  citéjdoubtans  qu'ils  ne  les  voufiffent 
pillier  ou  maiftrifer  trop  fort ,  toutesfois 
en  laifferentils  après  entrer  tant  qu'il  y  en 
vouloit  venir,  depuis  qu'ils  congneurent 
qu'ils  n'entendoient  qu'à  leur  deffence  de  fe 
maintenoient  tant  vaillammét  contre  leurs 
ennemis ,  Se  fi  eftoienttref-vnispour  def- 
fendrela  cité:  &  parce  les  departoient  en- 
tre eux,  en  leurs  hoftels,  &  les  nourriflbient 
de  tels  biens  que  Dieu  leur  donnoit  ,  auflî 
familièrement  corne  {"'ils  enflent  efté  leurs 
propres  enfans. 

Peu  de  temps  après  le  Baftard  d'Or- 


DEVANT    ORLEANS  S>S 

leans,  le  Marefchal  de  Sainéte  Seuere,Ie 
Seigneur  de  Grauille5le  Seigneur  de  Cour- 
raze,Poton,de  Sainétes-traïUes  &  plufieurs 
autres  CheualicrSjEfcuiers  d^  gens  de  guer- 
re^dont  il  y  auoit  partie  portans  guifarmes, 
làvenusdeBourgeSjTours^AngierSjBloys 
Vautres  bonnes  villes  de  ce  Royaume  ^fe 
partirent  d'Orléans ,  èù  allèrent  deuant  lar- 
geau,  où  ils  firent  plufieurs  Qfcarmouches, 
qui  durerét  plus  de  trois  heures ,  pour  veoir 
f'ils  le  pourroient  afiieger.  Lefqucls  con- 
gnurent  qu'ils  n'y  pourroient  encoresrien 
gaigner  ,  pour  l'eaue  qui  efloit  haute,  qui 
rempliffoit  les  foffez.  Et  parce  {'en  retour- 
nèrent fauuement.  Mais  les  Anglois  y  fu- 
rent fort  dommagcz  :  car  vn  vaillant  Chc- 
ualier  d'Angleterre  5  appelle  Meflîre  Henry 
Bifet,  lorsCapitaine  de  celle  ville^y  fut  tué, 
dont  ils  firent  grand  dueil. 

Lors  que  celles  efcarmonches  fe  fai- 
foient  5  feift  tant  la  Pucdle  qu'elle  vint  vers 
le  Roy  :  deuant  lequel  fi  tofl:  qu'elle  le  vit, 
elle  f'agenoilla  moult  doucement  ,  ôr  en 
l'embrafiant  par  les  iambes,  luy  dift:  Gentil 
Daulphin  ^  venez  prendre  voftre  facre  à 
Reims.  le  fuis  fort  aguillonnee  que  vous  y 
alliez  3  &  ne  faiétes  doubte  qu'en  .celle  cité 
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receuerez  voftre  dingue  facre.  A  laquelle  le 
Roy  feift  moult  grand  chiere  ,  &  fi  firent 
tous  ceux  de  la  Courr^confiderans  rhonne 
jfle  vie  d'elle,  ô^  les  grans  faids  &:merueilles 
d  armes  fàîds  par  fa  conduire.  Pourquoy 
toft  après  manda  le  Roy  les  Seigneurs, 
Chefz  de  guerre  /Capitaines  &  autres  fai- 
ges  de  fa  Court  :  &:tintplufieursconfeilsà 
Tours  5  pour  fauoir  qu*il  eftoit  de  faire  tou- 
chant la  requeftc  delà  Pucelle  5  quireque- 
roit  tantaffeâue(ement  &  inftament,  qu'il 
f en  tiraft  à  Reims  ,  bc  qu'il  y  feroit  (acre. 
Surquoy  furent diuerfes opinions  ,  caries 
vns  confeilloient  qu'on  allaft  auant  enNor- 
mandie,  &lesautresquontendiftà  pren- 
dre ainçois  aucunes  places  principales  e- 
flans  fur  la  riuiere  de  Loire.  En  fin  le  Roy 
&  trois  ou  quatre  de  (es  plus  priuez  Princes 
feftoient  tirez  à  part,  deuifans  entre  eux  en 
grand  fecret  5  qu'il  feroit  bon ,  à  fin  d'eftre 
plusfeuis  5  defacuoirdelaPucellecequela 
voixluy  difoit ,  &  comment  elle  les  alTeu- 
roit  ainfi  fermemêt.Mais  ils  doubtoient  luy 
en  enquérir  la  vérité  5  de  paour  qu'elle  n'en 
fuft  mal  contente:  ce  qu'elle  congneut  par 
grâce  diuine  ,  pourquoy  elle  vint  deuers 
eux  5  &diftauRoy.    En  nom  de  Dieu  ^ie 

fcay 
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fcay  que  vous  penfez  3c  voulez  dire  delà 
voix  queiayoye  :  touchant  voftre  Sacre, 
&ievous  diray.  le  me  ibis  mis  en  oraifon 
en  ma  manière  accouftumce ,  me  complai- 
gnois  de  ce  qu  on  ne  me  vouloit  pas  croire 
de  cequeiedifoyc.  Et  lors  la  voix  me  dift, 
Fille  va,  va,  va.  iererayentonayde,va.  Et 
quand  celle  voix  me  vient  ,  ie  fuis  tant  ref- 
iouy  e  que  merueilles.     Et  en  difant  ces  pa- 
lollcs  leuoitiesyeux  vers  le  ciel ,  enmon- 
ftrant  figne  de  grand  exultation.   Ces  cho- 
fes  ainfi  oyes  fut  de  rcchefle  Roy  bien  io- 
yeux ,  &c  parce  conclud  qu  il  la  croiroit ,  & 
qu'il  iroit  à  Reims.    Mais  toutesfois  feroit 
auant  prendre  aucunes  places  eftans  fuc 
Loire.  Et  pendent  le  temps  qu'on  mettroit 
à  les  prendre,  afiembleroit  grand  puiffance 
des  Princes  &  Seigneurs,  gens  de  guerre  àc 
autres  à  luy  obei(ïans.  Pourquoy  il  fift  fon 
Lieutenant  gênerai  lean  Duc  d'Alençon 
nouuellement  deliuré  d'Angleterre  ,  où  il 
auoit  cfté  prifonnier  depuis  la  bataiiliedc 
Vernucil,  iufques  alors  qu  il  en  eftoit  faiîly, 
baillant  partie  de  fa  rançon  ^  àc  pleigesô^ 
oftages,  pour  le  demourant ,  lefquels  il  ac- 
quitta depuis  en  brief,  àc  pource  faire  en 
vendit  partie  de  fa  terre^  tendant  en  recou- 

-  G 
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urer  d'autre  en  aydant  Se  fecourantleRoy 
fon  louuerain  Seigneur.  Qui  pour  ce  faire 
luy  bailla  grand  nombre  de  gens  d'armes 
6c  artillerie,  &  mift  en  fa  compagnie  la  Pu- 
celle  3  luy  commandant  expreffement  qu'il 
vfaftô^feifl:  entièrement  par  le  confeil  d'el- 
le. Et  il  le  feift  ainfi^comme  celuy  qui  moût 
prenoit  de  plaifir  à  la  voir  en  fa  compagnie, 
êc  fi  faifoient  les  gens  d'armes ,  &  auffi  ceux 
du  peuple,  la  tenans  tous  &:  reputans  éftre 
enuoy ee  de  noftre  Seigneur,  &  fi  eftoit  elle. 
ParquoyleDucd'Alençon  Se  elle  de  leurs 
gens  d'armes  prindrent  congé  du  Roy  ,  & 
fc  mirent  fur  les  champs  ,  tenans  belle  or- 
donnance. Et  firent  tant  qu'en  tel  eftat  en- 
trèrent peu  de  temps  après  dedans  Orléans^ 
où  ils  furent  receus  à  tres-grandc  ioye  de 
tous  les  citoyens  ,  &c  fur  tous  les  autres  la 
Pucelle  ,  de  laquelle  veoir  ne  (êpouuoienc 
faouler. 

Apres  que  leDucd'AlençonjlaPucelIe^ 
le  Conte  de  Vendofme ,  le  Baftard  d'Orle- 
anSjie  Marefchal  de  Sainde  Seuere^la  Hire, 
Meflîre  Fleurent  d'Illiers ,  lamet  de  Tilloy, 
ôc  vn  vaillant  gentil-homme  deflors  fort 
renommé,  appelle Tudual  de  Carmoifenj 
diclebourgois ,  delanationdeBretaigtie;» 
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aucc  pluiîeurs  autres  gens  de  guerre, eurent 
vn  peu  efté  dedans0ileans,ils  l'en  partirent 
le  Samedy  onzième  iour  de  luing  ,  faifans 
tous  enuiron  huit  mil  combattons  tant  à 
chcual  comme  à  pied  :  dont  aucuns  por- 
toient  guifarmes,  haches,  arbaleftres  &  au- 
tres maillets  de  plomb.  Et  faifans  porter  SC 
mener  aiîez  grand' artillerie  ,  fen  allèrent 
mettre  le  iîege  deuant  la  ville  de  largeau 
tenant  le  party  Anglois  :  en  laquelle  eftoiet  (legedehr 
MefTire  Guillaume  delà  Poulie  ^  Conte  de  ^«^^«««^/jy 
Suffort,  &r  Meffirc  lean,  Meffire  Alexan- ^^f ;,f ;^ j 
dre  de  la  Poulie  fes  frères,  &  auecques  eux  y^um, 
de  fix  à  fcpr  cens  combattans  Anglois  5 
garnis  de  canons  &  autre  artillerie  ^  bien 
vaillansen  guerre,  &  auffilemonftrerentils 
bien  aux  affauts  &  efcarmouches  3  qui  là  fu- 
rent fai(5i:es  durant  celuy  fiege  :  lequel  fut  a 
demy  leué  par  les  efpouucntables  paroUes 
d'aucuns,  qui  difoiét  qu'on  le deuoit  entre- 
laiffcr  &  aller  à  Tencontre  deMeffirelean 
Fafcot  5  &  autre  chefs  du  parti  contraire 
venans  de  Paris  &  amenans  viures  &  artil- 
lerie auec  bien  deux  mil  combattans  An- 
glois 5  voulansleuerlefiege  5  ou  du  moins 
auitaillcr  &  donner  fecours  à  celle  ville  de 
largeau.    Et  de  fait  f  en  départirent  plu* 
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fîeurs  3  &:  fi  euflent  fait  tous  les  autres  ,  fe 
neuft  efté  la  Pucelle  &  aucuns  Seigneurs 
&  Capitaines ,  qui  par  belles  parolles  les  fi- 
rent demQurer  &  rappeller  les  autres:  telle- 
ment que  lefiege  futraflîs  en  vn  moment, 
de  commencèrent  à  efcarmouchcr  contre 
ceux  de  la  ville ,  qui  ietterent  merueilleufe- 
ment  de  canons  &  autre  trait,  dont  ils  ble- 
cerent  plufieurs François,  Se  entre  les  autres 
fut  par  le  coup  de  IVn  de  leurs  venglaires 
oftee  la  tefteà  vn  gentil-homme  d'Anjou, 
qui  f^eftoit  mis  enuiron  la  place,dont  le  duc 
d'Alcnçon  par  raduertiffement  de  la  Pucel- 
le 5  luy  reraonftrant  quil  y  eftoit  en  péril, 
f'eftoit  tiré  arrieretant  (oubdainement  qu'il 
neneftoit  pasencoresàdeux  toifes  loing. 
Tout  au  long  de  celuy  iour  èc  la  nuit  enfuy- 
uant  ietterent  les  bombardes  &  canons  des 
François  contre  la  ville  de  largeau:  telle- 
mét  qu  elle  fut  fort  batue.Car  à  trois  coups 
de  IVne  des  bombardes  d'OrleanSjdite  Bcr  . 
gerie  ou  bergerc^fircnt  cheoir  la  plus  grofle 
tour  qui  y  fut.  Pourquoy  le  lendemain,  qui 
fut  Dimanche  douzième  iourdeIuing,fc 
mirent  les  gens  de  guerre  François  dedans 
les  foflez  à  tout  efchellcs  ôr  autres  chofes 
neçeffairesàfaireaffaut ,  &  faillirent  mer- 
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ueilleufement  ceux  de  dedans,  lefquelsfe 
deffen dirent  grand  pièce  moult  vertueufe- 
ment.  Et  par  efpecial  auoit  fur  les  murs  Tvn 
d  eux,qui  eftoit  moult  grand  de  gros ,  Se  ar- 
mé de  toutes  pièces ,  portant  fur  fa  tefte  vn 
baflînetj  lequel  fabandonnoit  trel-fortôi 
iettoitmcrueilleufementgroffes  pierres  de- 
feZj  Se  abatoit  continuellement  efchelles  &: 
hommes  eftans  deffus.  Ce  que  monftrale 
Duc  d'Alençon  à  maiftre  lean  le  Couleuri- 
nier ,  à  fin  qu'il  addreflafl:  vers  luy  fa  coule- 
urine.  Du  coup  de  laquelle  il  frappa  par  la 
poidrine  l^nglois ,  qui  fi  fort  fe  monfiroit 
à  defcouuOT3&  le  tref  bûcha  tout  mort  de- 
dans la  ville.  D'autre  part  durant  celuyaf- 
fault  defcendit  laPucelle  à  toutfbneften- 
dart  dedans  le  foffé  j  &  ou  lieu  où  fc  faifoit 
laplusafprerefiftance  ,  &:  alla  tant  près  du 
mur  quVn  Anglois  luy  ietta  vne  grofle  pier- 
re defez  fur  la  tefte ,  &  lattaignit  tant qu il 
la  contrainguit  à  foy  feoir  à  terre.Combien 
que  la  pierre  feuft  de  caillot  trefdurjtoutef- 
foiselle  fcfmia  par  pièces,  fans  faire  gueres 
de  mal  à  la  Pu  celle.  Laquelle  fe  releua  tout 
incontinent,  monftrant  courage  vertueux, 
èc  enhorta  lors  fes  gens  de  plus  fort,  leur  di- 
fant,  qu'ils  n'euffent  nulle  doubte  :  car  les 
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Anglois  n'auoient  plus  nul  pouuoir  d'eux 
deffendre  contre  eux  ^  enquoy  elle  leur  dift 
vérité.  Car  incontinent  après  ces  parolles, 
les  François  en  eftans  tous  affeurez  ie  prin- 
drent  à  monter  par  fi  grand  hardiefle  con- 
tre les  mur^5  qu'ils  entrèrent  dedans  la  ville^ 
^Ëiflrlf^  la  prindrent  d'aflàult,  : 

fauit.  Quad  le  Conte  de  SufFort  &  Tes  deux 

frères,  &plufieurs  autres  Seigneurs  d'An- 
gleterre virent  qu'ils  ne  pouuoient  plus  dé- 
fendre les  murs ,'  ils  fe  retirèrent  fur  le  pont: 
mais  en  eux  y  retirant ,  fut  tué Meflîre  Ale- 
xandre frère  d'iceluy  Conte.  jEt  auffi  fuft 
toft  après  iceluy  pont  rendupar  les  An- 
gloiSjle  congnoiffans  eftre  trop  foible  pour 
tenir,  &  eux  voyans  eftre furprins  plufieurs 
vaillans  gens  de  guerre  pourfuiuirent  les 
Anglqis:&  par  efpecial  auoit  vn  gcntilhom 
meFrançois  nommé  Guillaume  Rcgnaulr^ 
tendant  moult  à  prendre  le  Conte  de  Suf- 
fort^qui  luy  demanda  fil  eftoit  gentilhom- 
me^auquel  il  refpondit  qu'oy  :  &  de  rechef, 
fil  eftoitCheualier:6^  il  dift^que  non:&  lors 
celuy  Conte  le  feift  Cheualier&:  fe  rendit 
à  luy.  Et  femblablementy  furent  prins& 
faiéîs  prifonniers  Meffire  lean  dé  la  Poulie 
fon  frère  ^  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &: 
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gens  de  guerre  :  doÉtliucuns  furent  celuy 
loir  menez  prifonnier^  par  eauë  Se  de  nuit 
dedans  Orléans ,  pour  doubte  qu'on  ne  les 
tiiaft.  Car  plufieurs  autres  furent  tuez  en 
chemin  pour  vn  débat  qui  lourdic  entre 
aucuns  François  pour  la  part  des  priion- 
niers.  Et  au  regard  de  la  ville  de  Iargeau,&: 
mefmesrEglifc  où  on  auoitretraid:  foifon 
de  biens,  tout  fut  pillé.  Celle  mefme  nuit 
jpen  retournèrent  auflî  le  Duc  d'Alençon  6^ 
la  Pucelleauec  plufieurs  Seigneurs  &  gens  EgUfe  de 
d'armes  en  la  ciré  d'Orléans  :  là  où  ils  furent  j"'„^2"ne 
receuzàtref-grand  ioye.  Et  delàfirentfca-  tiredesbies 
uoirauRoy  laprinfede  largeau  ,  ^com-Z^^i"^^^^- 
ment  l'affault  auoit  bien  duré  quatre  heu- 
res, durant lefquellesy  furent faiâis  moult 
de  beaux  faids  d  armes.  Et  y  eut  de  quatre 
àcinqcens  Anglois  tuez,  fans  les  prifon- 
niers ,  qui  eftoient  de  grand  renom,  tantcn 
nobleffe  qu'en  faiâs  de  guerre. 

Le  Duc  d'Alençon  &  la  Pucelle  feiour- 
nans  aucun  peu  de  tempsapres  celle  prinfe 
dedans  Orléans,  où  auoit  la  de  fix  à  fept  mil 
combattans,y  vindrent  pour  renforcer  l'ar- 
mée ,  plufieurs  Seigneurs ,  Cheualiers  ^  Ef- 
cuiers,  Capitaines  &  vaillans  hommes  da'r- 
mes  :  &:  entre  les  autres  le  Seigneur  delà 
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Val,  &  le  Seigneur â#Lohiacfon  frère  5  le 
Seigneur  deChaiuignyde  Berry  ,  le  Sei- 
gneur de  la  Tour  d'Auuergne ,  le  Vidame 
de  Chartres.  Et  enuiron  ces  iours  f  en  vint 
aulîi  le  Roy  à  Suilly  fur  Loire.  Et  à  la  vérité 
moult  croiffoit  fon  armée  ;  cardeiouren 
iour  y  arriuoient  gens  de  toutes  parts  duRo 
yaume  à  luy  obeiiTans.  Et  lors  le  Duc  d'A- 
lençon comme  Lieutenant  gênerai  de lar- 
mec  du  Roy^  acompaigné  de  la  Pucelle  ^de 
Melfire  Loys  de  Bourbon  Conte  de  Ven- 
dofme  5  6c  autres  Seigneurs  j  Capitaines  ^ 
gens  d  armes  en  grand  nombre,  tant  à  pied 
qu  à  cheual,  fe  partit  d'Orléans  à  tout  grâd' 
quandté  de  viures ,  charroy  &  artillerie ,  le 
Mercredy  quinzième  iour  d  celuy  mois  de 
Iuing,pour  aller  mettre  le  fiege  deuantBau- 
gency  ,  di  en  leur  voye  affaillirent  le  pont 
MeungfuY  3e  Meung  fur  Loire.  Combien  que  les  An- 
itrÊ  g^^*s  J'cuffent  fortifié  bc  fort  garny  de  vail- 
er  ne(i  lansgenSj  quilecuiderentbiendeffendre. 
pourinaur  jyj^j^  nonobftant  leur  deffence ,  fut  pris  de 
ture.  plain  allault ,  fafTs  gueres  arreltcr.  Delà  en- 
tretenans  leur  ordonnance  fe  partirent  le 
lendemain  bien  matin  ,  &  firent  tant  qu'ils 
arriuerencdeuant  la  ville  deBaugency  ,  &c 
entrèrent  dedans  :  parce  que  les  Anglois 
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l'auoient  defemparee  ,  &:  feftoient  retirez 
ou  chafteau  ,  &  fur  le  pont  qu'ils  auoient 
fortifié  contre  eux.  Combien  qu'ils  nefe 
logèrent  pas  à  leur  ayfe  du  tout.  Car  aucuns 
des  Anglois  feftoient  embuchez  fecrete- 
ment  dedâs  aucunes  maifons  &c  mafures  d-c 
la  ville  ,  dont  ils  faillirent  foubdainemcnt 
iur  les  François,  ainfi  qu'ils  fe  logeoient,  &: 
leur  liurerenttref-fortecfcarmouchej  du- 
rant laquelle  eut  plufîeurs  tuez  &  biecez 
d'vne  part  &  dautre.  Nonobftant  qu'en 
fin  furent  les  Anglois  contrainfts  d'eux  re- 
tirer fur  le  pont  6c  ou  chafteau, que  les  Fran- 
çois afïîcgcrent  ducofté  deuerslaBeauffe, 
èc  aflbrrirent  bombardes  &:  canons.  A  ce- 
luy  fiege  arriua  ArtusConte  de  Richemont- 
Conneftable  de  France,  &  frère  du  Duc  de 
Bretaigne  :  auecques  lequel  eftoitlacques 
de  Dignan  Seigneur  de  Beau-manoir ,  frè- 
re du  Seigneur  deChafteau-briant.  Et  là 
pria  celuy  Conneftableàla  Pucelle  ^  ^  fi 
firent  auflî  pour  amour  de  luy  les  autres  Sei 
gneurs  qu'elle  voulfift  faire  fa  paix  enuers  le 
Roy^&elleluy  o£lroya,moiennant  qu'il  iu- 
raft  deuant  elle  6c  les  Seigneurs  qu'il  ferui- 
roittoufiours  loyaumétleRoy:  Etmcfme- 
mêt  voulut  outre  la  Pucelkjque  leD  uc  d*A 
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lençon  &  les  autres  grâds  Seigneurs  f'en  o- 
bligeaflentj  &  baillaiTent  leurs  feellez:  ce 
qu'ils  firent  &  parce  moyen  demoura  leCô 
neftable  ou  fiege  auecques  les  autres  Sei- 
gneurs. Lefquels  conclurent  qu'ils  met- 
troient  partie  de  leurs  gensdeuers  Sauloi- 
gne,  afin  que  les  Anglois  feuffentalfiegez 
de  toutes  pars.Mais  leBajlly  d'EureuXjChef 
des  aJjSegeZjfeift  requérir  à  la  Pucelle  parle- 
ment de  traiélé,  qu'on luy accorda.  Enfin 
duquel^qui  fut  enuiron  mirfuit  de  la  nuit  de 
celuy  iour^fut  oétroyé  que  les  Anglois  ren- 
dans  le  chaftel&  le  pont/'en  pourroient  al- 
ler le  lendemain^Sr  emmener  leurs  chenaux 
èc  harnois  auecques  aucuns  de  leurs  biens 
meublesjdont  la  valleur  de  chacun  ne  mô- 
taft  point  plus  d Vn  march  d  argent.  Par- 
my  ce  auflî  qu'ils  iurerent  qu'ils  nef'arme- 
roientquedix  iours ne feuflent  paffez.  Et 
fur  ces  conditions  fen  allèrent  çeluy  iour 
de  lendemain^qui  fut  dixhuiftième  iour  de 
luing  3  èc  fe  mirent  dedans  Meung ,  &  les 
François  entrèrent  dedans  le  chafteau  &  le 
renforcèrent  de  gens  pou  rie  garder.  Dau- 
tre  part,^?  la  nuit  mefmes  que  la  copofition 
de  rendre  le  chafteau  &  le  pont  deBaugécy 
fe  foifoit;^  vindrcnt  les  Seigneurs  de  Talbot 
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6«:  d'Efcalles ,  &c  MefTire  lean  Fafcot,  qui  fa- 
chans  la  prinfe  de  la  ville  de  largeau  auoit 
laiflez  àEftampes  les  viures  &:  artillerie^que 
puor  la  feeoLirjr  amenoit  de  Paris^ ôc  f en  e- 
ftoit  venu  àgrandhafte  ,  tendant  auec  les 
autres  fecourir  Baugency.    Et  cuiderent 
faire  delaifferle  fiege,maisilsnepsurency 
entrer  :  combien  qu'ils  feuffent  quatre  mil 
combattans.  Car  ils  trouuerent  les  Fran- 
çois en  telle  ordonnance  ,  qu'ils  delailîe- 
rentleur  entreprinfe  ,  &  {'en  retournèrent 
au  pont  de Meung  ,&:  laflaillirent moult  af- 
prement.  Mais  meftier  leur  fut  de  tout  laif- 
îer  Centrer  dedans  la  ville  ,  pour  fauantr 
garde  des  François  :  qui  vint  tres-haftiuc- 
ment  après  la  prinfe.de  Baugency^  celuy 
iour  au  matin,  &  fc  vouloir  frapper  fur  eux, 
Parquoy  celuy  mefmeiour  delemparerent 
du  tout  celle  vile  de  Meung  ,  &fe  mirent  à 
chemin  fur  les  champs  en  belle  ordonnan- 
ce, voulans  aller  à  lenuille.  Et  lors  quand'  le 
Duc  d'Alençon  ,  &  les  autres  Seigneurs 
François ,  quivenoient  acres  leur  auant- 
garde  ,  le  fceurent ,  ils  fehafterentleplus 
qu  ils  peurent,  auecqués  leur  armée,  tenant 
toufiours  belle  ordonnance  ,  tant  que  les 
Anglois  n'eurent  loifir  d'aller  iufques  a  ien- 
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uille  village  en  Beauffe  nommé  Pathay. 

EcparcequelaPucelle&:  plufieurs  Sei- 
gneurs ne  vouloient  pas  que  la  grofTe  ba- 
taille feuft  oftee  de  fon  pas  :  ils  eufleurent  la 
Hire,  Poton,  lamet  de  Tilloy,Meffire  Am- 
broifedeLoré  ,  Thibaut  de  Termes  &  au- 
tresvaillans  hommes  d'armes  à  cheual^tant 
des  gens  du  Seigneur  de  Beau-manoir, 
que  d  autres  qui  fe  mirent  en  leur  compa- 
gnie ,  &  baillèrent  charge  daller  courir  8>C 
efcarmouchcr  deuant  les  Anglois,  pour  les 
retenir  &  garder  deux  retraire  en  lieu  fort^ 
ce  qu  ils  firent.  Et  outre  plus:  car  ils  fe  frap- 
pèrent dedans  eux  de  telle  hardieffe ,  com- 
bien quils  ne  feuffent  que  de  quatorze  à 
quinze  cens  combattans  ,  qui  les  mirent  à 
defarroy  &  defconfiture,  nonobftant  qu  ils 
eftoient  plus  de  quatre  mil  combatans. 
Defaitedcs  Defquels  demourerent  morts  fur  la  place, 
^"^^î^:^  enuiron  deux  mil  &  deux  cens,  tantAn- 
de  UnuUk  glois  quc  faux  François  ,  ^  les  autres  fe 
ferment  les  u^jrentà  foùit,  pour  eux  fauuer  vers  len- 
\^nliQU^  uille:  là  où  les  gens  de  la  ville  leur  fermè- 
rent les  portes ,  parquoy  leur  conuint  foiiir 
ailleurs  ,  à  l'aduenture.  Et  parce  en  y  eut 
depuis  plufieurs  tuez  6^  prins,  &  mefme- 
ment  pour  la  groife  bataille  ,  qui  f'cftoit 
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ioint  furladefconfiturej  auec  les  premiers 
coureurs. A  celle  iournee  gaignerent  moult 
les  François  :  carie  Seigneur  de  Talbot ,  le 
Seigneur  d'Efcalles^  Meffire  Thomas  Ra- 
mefton  ô^  vn  autre  Capitaine,  appelé  Hou-  %^^«« 
gnefortj  y  furent  prins  auec  plufieurs  au- ^^;^fp*,^^ 
très  Seigneurs  &  vaillans  hommes  d'An-  ^î^rs, 
gleterrc.    Et  d'autrepartny  perdirent  pas 
ceux  de  lenuille  :  à  plufieurs  defqucls  a- 
uoient  moult  des  Anglois  baillé  en  garde 
la  plus  part  de  leur  argent  5  lors  qu'ils  ye- 
ftoient  paffez  ,  pour  cuider  aller  fecourir 
Baugency.  Ce  iour  mefme  fe  rendirent  au 
Roy  &:  à  Ces  gens^ceux  de  lenuille,&:  fi  feift 
auffi  vn  gentilhomme  Lieutenant  duCapi- 
-taine,&:  mift  dedans  la  greffe  tour  les  Fran- 
çoisjaufqucls  feift  ferment  d  eftre  bon  &  lo 
yal.    Depuis  lors  en  auant  enuers  le  Roy, 
pour  le  renom  d'icelledefconfiture,  dont 
efchapperent  plufieurs  par  fuitte  ,  &  entre 
autres  Meffire  Ican  Fafcot,  qui  fefauua  de- 
dans Corbueil ,  furent  tant  efpouuantez 
les  gens  des  garnifons  Anglefches,  eftans 
aupaïs  deBeauffe^  comme  Mont-pipeau^ 
Saind  Sigifmont  &  autres  Places  fortes 
&  fortifiées,  qu'ils  y  boutèrent  le  feuj&r  f  en 
fouirent  haftiuement.    Et  par  le  contraire 
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crutle  cueur  aux  François  ,  qui  de  toutes 
parts  f'affemblerent  à  Orléans,  cuidans  que 
îeRoyydeuftvenir,  pour  ordonner  le  vo- 
yage de  fon  Sacrerce  qu'il  ne  fcift,  dot  ceux 
dcladté  quil'auoient  fait  tendre  Séparer, 
en  furent  mal  contens,  non  confideransles 
affaires  du  Roy ,  qui  pour  conclurre  de  fon 
eftatfetenoita  Sully  fur  Loire.  Etparcey 
allèrent  le  Ducd'Alençon,  &  tous  les  Sei- 
gneurs &  gens  de  guerre,  qui  auoient  efté  à 
la  iournee  de  Fathay:  &  de  là  f eftoient  reti- 
rez à  Orléans.  Et  par  efpecial  la  Pucellc,  la- 
quelle luy  parla  du  Conncftable,  en  luy  re- 
monftrant  le  bon  vouloir  qu'il  demon- 
ftroit  auoir  à  luy  ,  &:  les  nobles  Seigneurs 
&  vaillans  gens  de  guerre,  donc  il  luy  ame- 
noit  bien  quinze  cens  combattans:  luy  pria 
qu'illuyvoufift  pardonner  fon  mal  talent. 
Ce  que  le  Roy  feift  à  la  requefte  d'elle^com 
bien  que  pour  lamour  du  Seigneur  de  la 
Trimouille ,  qui  auoit  la  plus  grand'  audo- 
ritéentour  luy,  ne  voulut  fouffrir  qu'il  fe 
trouuaft  auecques  luy  ou  voyage  de  fon 
Sacre:dont  la  Pucelle  fut  tres-defplaifante, 
&c  fi  furent  plufieurs  grands  Seigneurs,  Ca- 
pitaines &  autres  gens  de  confeil ,  côgnoif- 
fans  qu'il  en  enuoyoit  beaucoup  de  gens  de 
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bien  5^  de  vaillans  hommes.  Mais  toutes- 
fois  n'en  oibientparlerj  parce  qu'ilsveoient 
que  le  Roy  taifoic  du  tout  en  tout  ce  qu'il 
plaifoit  à  celuy  Seigneur  de  laTrimoille, 
pour  plaire  auquel  ne  voulut  fouffrir  que 
le  Conneftable  vint  deuers  luy.  Pourquoy 
il  pcnfa  emploier  autre  part  fes  gens  de  guer 
re,  qui  eftoient  fort  defirans  de  fuiuir  les  ar- 
mes ,  &:  voulut  aller  afliegerxMarchefnoir, 
qui  eft  entre  Bloys  &:  Orléans.  Mais  quand 
lesAnglois  &Bourgoignôs  y  eftans  en  gar- 
nifon  en  furent  aduertis,  ils  enuoyerent  par 
faufconduit  aucuns  d'eux  deuers  le  Duc 
d'Alençon  ^  quitraiâa  pour  le  Roy  auec- 
ques  eux,  &  leur  donna  efpace  de  dix  iours 
pour  emporter  leurs  biens,  &c  fift  tant  qu'ils 
promirent  deftre  bons  &  loyaux  Fran- 
çois 5  &  de  mettre  la  place  en  la  main  du 
Roy,  dont  ils  baillèrent  hoftages,pour  plus 
gr^ndTeureté.Et  pour  cefaire,&  ce  moyen- 
nant,  leur  deuoit  le  Roy  pardonner  toutes 
ofFenfes.  Apres  lequel  traidéfut  parleDuc 
d'Alençon  mandé  au  Conneftable  qu'il  ne 
proccdaft  plus  auant ,  &  auffi  ne  feift-il. 
Mais  les  traiftres  fe  pariurerent.  Car  quand 
ils  fçeurent  que  le  Conneftable  pour  la 
doubte  duquel  auoient  faiâ  ce  traiâé  fe 
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départit  ,  ils  firent  tant  durant  le  terme  de 
dixiours  ,  qu'ils  prinrent  par cat^-'Iles au- 
cuns des  gens  duDuc  d'Alençonjô*:  les  me- 
nèrent prifonniers  dedans  leur  place  de 
Marchenoir.-afin  qu'ils  peuflent  rauoir  leurs 
hoftages  ,  &  parce  ne  la  rendirent  ^  mais  la 
tindrent  comme  deuant. 

LeDimenche  après  la  fefteSainâiIean 
Baptifte  ,  celuy  mefme  an  mil  quatre  cens 
vingt  neuf/ut  renduBonny  à  Meflire  Loys 
de  Culan  Admirai  de  France  ,  qui  Teftoit 
allé  affiegcr  à  tout  grâds  gens,  par  l'ordon- 
nance du  Roy:  lequel  auoit  enuoyé  querre 
la  Royne  Marie  fa  famme,  fille  de  feu  Loys 
Roy  deSecile  ,  fécond  dece  nom: parce 
que  plufieurs  eftoient  d'opinion  qu'il Tame- 
naft  couroner  auecques  luy  àReims.Et  peu 
deiours  après  luy  fut  amenée  àGien;>là  où  il 
tint  plufieurs  confeils,  pour  conclure  la  ma- 
nière à  luy  plus  conuenable  à  tenir  ou  vol- 
age de  fon  facre.  En  la  fin  defqucls  confeils 
futconclud  queleRoy  renuoyroit  la  Roy- 
ne a  Bourges  :  &:  que  fans  aflîeger  Cofnc  & 
la  Charité  fur  Loire,  qu'aucuns  confeilloiét 
à  prenere  par  force,  auant  fon  partement,  il 
fe  mettroit  en  chemin:  ce  qui  fut  fait.  Car  la 
Royne  ramenée  à  Bourges^  print  le  Roy  fa  i 

voydl 
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voye  vers  Reims  ,  &  fe  départit  de  Gien  le 
^  iour  Sa^4iâ  Pierre,  en  celuy  mois  deluing, 
acompaigné  de  la  Pucelle,  du  Duc  d'Alen- 
çon,  du  Conte  deClermont  depuis  Duc  de 
Bourbon,  du  Conte  de  Vendoîme,  du  Sei- 
gneur de  Laual  ,  du  Conte  de  Bouloigne, 
deBaftard  d'Orléans,  du  Seigneur  de  Lo- 
hiac,  des  Marefchaux  de  Sainde  Seuere  èc 
deRays  ,  de  l'Admirai  de  Culan  ,  ô^  des 
Seigneurs  de  Thouars,  de  Suliy^  de  Chau- 
mont  fur  Loire.de  Prié  deChaiuigny,fi^  de 
laTrimoille,  delaHire,  dePoton,  delà- 
met  duTilloy  did  Bourgois5&  de  plufieurs 
autres  Seigneurs ,  nobles,  vaillans Capitai- 
nes &  Gentilf-hommes ,  auecques  enuiron 
douze  mil  combattans,  tous  preux,  hardis, 
vaillans  &  de  grand  couraige  :  comme  par 
auant ,  &  lors,  &:au(fi depuis  monftrerent 
en  leurs  faiéls  &  vaillans  entreprifes  :  61:  par 
efpecial  en  ceftuy  voiage.  Durant  lequel 
pafferent  en  y  allant  èc  repafTerent  en  re- 
tournant 5  franchement  &  fans  riens  crain- 
dre par  le  pays  &  contrées  5  dont  les  villes, 
chafteaux  ^  pons,  &  paflages  eftoient  gar- 
nis d'Anglois  &  Bourgoignons.  Et  par  e- 
fpecial  vinrent  tenans  leur  voye  prefenter 
le  fiege  de  affauc  deuantlacité  d'Auxerre. 
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Et  de  faia  fembloit  à  laPucelle  &  àplu- 
iîeurs  Seigneurs  &  Capitaines  ,  qu'elle  e- 
ûok  aifee  à  prendre  d  aflaut ,  &  y  vouloient 
elTaier.  Mais  ceux  de  la  cité  donnèrent  fe- 
cretemenc  deux  mil  efcus  au  Seigneur  de  la 
Ttimoille^afin  quil  les  gardaft  d*efl:re  aflàil^ 
liz,  &:  fi  baillèrent  àloft  du  Roy  beaucoup 
deviures,  quieftoienttref-neceflaires.  Et 
parce  ne  firent  nulle  obeiflance  ^  dont  fu- 
rent tref-nial  contens  les  plufieurs  de  lar- 
mée,  &:mefmement  laPucelle:  combien 
que  pour  eux  ne  ('en  fift  autre  chofe.  Mais 
toutesfois  demouraleRoy  trois  iours  en- 
uiron,  &  puis  f  en  partit  à  tout  fon  oft  Se  f'en 
alla  vers  Saind  Florentin,  qui  luy  fut  rendu 
paifible  :  &  delà  tira  iufques  à  Troye ,  là  où 
il  fit  fommerceux  de  la  cité,  qu'ils  luy  feif- 
fent  obeiflance  :  dont  ils  n'en  voulurent 
riens  faire,  ainçois  fermèrent  leurs  portes, 
&  fe  préparèrent  à  deffendre/e  on  les  vou- 
loit  affaillir.  Et  oultre  plus  en  faillirent  de- 
hors de  cinq  à  fix  cens  Anglois  &  Bourgoi- 
gnons,  quiyeftoientengarnifon  ,  &vin- 
ren^efcarmoucher  contre  Tarmee  du  Roy, 
ainfi  qu'elle  arriuoit,  ÔC  fe  logeoit  entour 
celle  cité.  Mais  ils  furent  faidls  rentrer  bien 
haftiuement  ôc  à  grand  foulle  par  aucuns 
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vaillans  Capitaines  &  gens  d'armes  de  l'ar- 
mec  du  Roy  5  qui  fe  tint  là  ainfi  comme  en 
fiege^par  Tefpace  de  cinq  jours ,  durant  lef- 
quels  fouflfrirent  ceux  de  i'oft  plufieurs  ma- 
laifesde  faim.  Car  il  yenauoit  de  cinq  à 
fix  mille  5  qui  furent  près  de  huit  iours  fans 
menger  pain.  Et  de  faid  en  feuft  beaucoup 
morts  de  famine,  fen'enfl:  efté  l'abondan- 
ce des  febues  quon  auoitfemees  celle  an- 
née par  ladmoneftement  dVn  Cordelier 
nommé  frère  Richard  ,  qui  es  Aduens  de 
Noël  ôr  deuant  auoit  prefché  par  le  pays 
de  France  en  diuers  lieux,  ^  dit  entre  au- 
tres chofes  enfonfermon.  Semez  bonnes 
gens ,  femez  foifon  de  febues  :car  celuy  qui 
doit  venir  viendra  de  brief.  Et  tant  que 
pour  celle  famine  &  auflî  parce  que  lesTro- 
yens  ne  vouloient  faire  obeiffance ,  fut  par 
aucuns  confcillé  au  Roy  qu'il  retournaft  ar- 
rière fans  paffer  outre  :  confiderans  que  la 
cité  de  Chalons ,  &  mefme  celle  de  Reims 
ëftoicnt  auffi  es  mains  des  aduerfaires:mais 
ainfi  que  celle  chofefe  traidoit  au  confeil 
deuant  le  Roy  ,  &:  que  par  la  bouche  àc  ^l^^^^l'^f' 
maiftre  Regnaut  de  Chartres  lors  Aïchc^  ^nheuef. 
uefque  de  Reims  ,  Chancelier  dcFrance^  ^'  ^''J^^ 
cuft  efté  ja  requis  à  plufieurs  Seigneurs  bc de7rlnZ 
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Capitaines  qu'ils  en  diflent  leur  opinion: 
&  après  que  le  plus  d  eux  eurent  remon- 
flréque  pour  la  force  de  lavilledeTroyes, 
de  la  faute  d'artillerie  &  d  argét,  eftoit  meil- 
leur de  retourner:  Maiftre  Robert  le  Ma- 
çon ,  qui  eftoit  homme  de  grand  confeil  &: 
auoit  autrefois  efté  Cheualier  ,  diften  ef- 
fed,  requis  déclarer  fon  opinion  ,  qu'on 
'endeuoit  parler  exprefleement  àlaPucel- 
le,  par  le  confeil  de  laquelle  auoit  efté  em- 
prins  celuy  voiage  ,  &  que  par  aduenture 
elle  y  bailleroit  bon  moyen:  ce  quaduint. 
Car  eux  ainficoncluans,  elle  frappa  fort  à 
l'huis  du  confeil  :  &  après  qu'elle  fut  entrée 
dedans ,  le  Chancelier  luy  expofa  en  brief 
mot  ou  paroles ,  les  caufes  qui  auoient  meu 
le  Roy  à  entreprendre  celuy  voiage  ,  & 
celles  qui  le  mouuoient  à  le  delaiffer.   Sur- 
quoy  ellerefpondittresfaigement,  &dift 
que  fi  le  Roy  vouloitdemourcr,  que  la  ci- 
té deTroyes  feroitmife  en  fon  obeiffance 
dedans  deux  ou  trois  iours^ou  pour  amour 
ou  par  force.    Et  le  Chancelier  luy  dift: 
leannCjqui  feroit  certain  dedans  fixiours, 
on  attendroit  bien.   A  quoy  elle  refpondit 
de  rechief,  qu'elle  n'en  faifoit  aucune  dou- 
btc  :  pourquoy  fut  conclud  qu'on  atten- 
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droicEt  lors  elle  monta  fur  vn  courcier,  te- 
nant vn  bafton  en  fa  main,  &  feift  faire  tou- 
tes apreftes  en  grand*  diligence,  pour  afTail- 
lir  &  faire  ietter  canons ,  dont  l'Euefquc  &r 
plufieuis  de  la  ville  fe  merueillercnt  fort, 
Lefquels  confiderans  que  le  Roy  eftbit  leur 
droidurier  &fouuerain  Seigneur  ,  &auffi 
les  faiâ:s  èc  entreprinfes  de  la  Pucelle ,  &  la 
voix  qui  d'elle  couroit ,  qu'elle  eftoit  en- 
uoiee  de  Dieu:requirentparlementer.  Et 
iflît  hors  l'Euefque  ,  auecques  aucuns  gens 
de  bien  ,  tant  de  guerre,  comme  citoyens, 
qui  firent  compofition  ,  que  les  gens  de 
guerre  f  en  iroient  eux  &  leurs  biés:  &  ceux 
de  la  ville  auroicnt  abolition  générale.  Et 
voult  le  Roy  que  les  gens  d'Eglife^quia- 
uoient  bénéfices  foubs  le  tiltre  de  Henry 
Roy  d'Angleterre  5  leur  demouraflent  fer- 
mes :  mais  que  feulement  reprinlfent  nôu- 
ueaux  tiltres  de  luy.Et  foubs  celles  conditi- 
ons le  lendemain  au  matin  le  Roy  &  la  plus 
part  des  Seigneurs  &  Capitaines  moult 
bien  abillez  entrèrent  eii  celle  cité  de  Tro- 
yes  5  en  laquelle  auoit  parauant  plufieurs 
prifonniers,  que  ceux  de  la  garnifop  emme- 
noient  par  le  traiâic.  Mais  la  Pucelle  ne  le 
voult  foufFrir,  quand  vint  au  partir.Et  parce 
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les  racheta  le  Roy,  &:en  paia  aucunement 

leurs  maidres. 

Celuy  mefme  iour  mift  le  Roy  Capitai- 
nes &  autres  officiers  de  par  luy  en  celle  ci- 
té. Et  le  iour  enfuiuant  pafferent  par  de- 
dans tous  ceux  de  fon  armée  5  qui  le  foir  de 
deuant  eftoient  demourez  au;c  châps  foubs 
la  garde  deMeffire  Ambroys  de  Loré.  A- 
pres  le  Roy  l'en  partit  auec  tout  fon  oft  par 
ladmoneftemcntdelaPucelle,  qui  moule 
le  haftoitj  &  feift  tant  qu'il  vint  à  Chalons^ 
ôc  y  entra  en  très  grand  ioye  :  car  l'Euefque 
&:Ies  bourgoisluy  vindrentaudeuant ,  &: 
luy  firent  pleine  obeijfTance.  Pourquoy  ily 
miftCapitaines  &  officiers  de  par  luy,  &  i'cn 
partit  &  alla  vers  Reims.  Et  parce  que  celle 
citéneftoiten  fon  obeifTance  ,  il  fe  logea  à 
chdfledu  quatre  lieues  pressa  vn  chafteau  nômé  Sep- 
duU  ^ùles  faulx,  qui  eft  à  TArcheuefqueidont  ceux  de 
Keimsdçar  Rcims  furent  fori  ermeus3&  par  efpecial  les 
Tc^efi    Seigneurs  de  Chaftillon  fur  Marne  ,  &de 
*  Saueures,yeftansengarnifondeparlesAn 
glois  &Bourgoignons:  qui  firent  affembkr 
les  citoyens,  &:  leur  dirent,  que  fils  f  y  vou- 
loient  tenir  iufques  à  fix  fepmaines  quils 
leur  amencroient  fecours.Et  depuis  de  leur 
confentemcnt  mefme  f  en  partirent.  Lef-^ 
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quels  non  eftans  encores  guercs  loing ,  tin- 
drcnc  les  bourgois  confeil  pubiic ,  &  par 
le  vouloir  de  tous  les  habitans  enuoyere- 
renc  deuers  le  Roy,  qui  leur  donna  toute  a- 
bolation  ,  &:  ilsluy  liurcrent  les  clefs  de  la 
cité.  Dedans  laquelle  ceiuyiour  au  matin,  Ke'imsrêdn 
qui  eftoit  Samedi ,  entra  &  feift  fon  entrée  "^^  ^"^' 
rArcheuefque;car  depuis  qull  en  auoit  efté 
fait  Archeuefque  n'y  auoit  entré.  Et  l'apref- 
difnee  fur  le  foir  y  encra  le  Roy  &  fon  armée 
entièrement,  là  où  eftoit  leanneia  Pucel- 
le  qui  fut  moult  regardée  de  tous.  Et  là  vin- 
rent auffî  René  Duc  de  Bar  d>r.  de  Lorraine, 
frère  du  Roy  de  Secile ,  $j  auffi  le  Seigneur 
de  Commercy ,  bien  acompaignez  de  gens 
deguerre,  euxoftransàfon  feruice. 
.    Le  lendemain  ,  qui  fut  Dimenche  fe- 
ptiémeiourdeluUiet ,  celuy  mefmeanmil 
quatre  cens  vingt  neuf,  les  Seigneurs  de 
Sainde  Seuere&:  de  RaysMareichaulx  de 
France  ,  le  Seigneur  de  Grauille,  &  le  Sei- 
gneur de  Culan  Admirai  de  France,  furent 
par  le  Roy  félon  lacouftume  ancienne  en- 
uoyezàSaincftRemy  pour  auoirlafain(Sei?^oye«- 
ampole.    Lefquels  firent  les  fermens  acou-  '{°y^^»^^'''' 
ftumez ,  c'eft  qu'ils  promirent  qu'ils  façon-  ^  sî-mic 
duiroient  &  raconduiroientfeurement:  &  ^m'^oU^ 
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rapporta  bien  deuotement  6^  folemnclle- 
ment  l'Abbé,  eftant  reueftu  en  habit  ponti- 
fical ,  ayant  defliis  luy  vn  riche  parement 
d'or  iufques  deuant  rEghfe  deSainâDe- 
nys.  Et  là  vint  rArcheuefque  pareillettient 
reueftu  Se  acompaigné  des  chanoines,  &  la 
print  &  porta  dedans  rEglife^&laraiftfur 
le  grand  autel  de  noftreDame  deRcims,de» 
uant  lequel  vint  le  Roy  habillé  come  îlap- 
partenoit.  Auquel  feift  l'Archeuefque  faire 
les  fermensacouftumez  de  faire  aux  vrais 
Roys  deFraiice,  voulans  "receuoir  le  SaincS 
Sacre.     Et  incontinent  après  fut  fai(S  le 
Roy  Cheualier  par  le  Duc  d'Alençon,  &  ce 
faïa^cheua  f-^it  Ic  factaô^  couronna  rArcheuefque  gar- 
lier  par  le  dant  Ics  ccrimonies ,  6c  prononças  les  orai- 
^^^^^'^'«^'  fons,benediâ:ions  &:  exhortations  conte- 
nues ou  Pontifical  fait  propre  à  celuy  faint 
Sacre:  lequel  acomply/eift  le  Roy  par  grâd 
excellence  Conté  de  la  Seigneurie  de  La- 
ual.  Et  d  autre  part  firent  là  le  Duc  d'Alen- 
çon  Se  le  Conte  deCIermôt  plufieurs  Che~ 
ualiers.  Et  après  le  feruice^  fut  la  fainde  am- 
pole  reportée  de  côduiiSe  ainfi  qu'elle  auoit 
cfté  apportée.    QuandlaPucelIevitquele 
Roy  eftoit  facré  &  couioné^elle  f  agenoilla 
prefens  tous  les  Seigneurs  deuant  luy  ,  &c 
en  l'embraflant  par  les  iambes  luy  diftea 
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plorant  à  chaudes  larmes.  Gentil  Roy  or 
eft  exécuté  le  plaifir  de  Dieu  ,  quivouloit 
que  leuaffe  le  fiege  d'Orléans  ,  &  que  vous 
amenaffe  en  ccfte  cité  de  Reims  reccuoir 
voftre  fainét  Sacre ,  en  monftrant  que  vous 
efles  vray  Roy  ,  &  celuyauquelle Royau- 
me de  France  doit  appartenir:  &  moult  fai- 
foit  grand  pitié  à  tous  ceux  qui  la  regar- 
doient.  Celuy  iour  d>c  les  deux  iours  enfui- 
uans  feiourna  le  Roy  à  Reims ,  &  après  T'en 
alla  à  Sainét  Marcoul ,  par  le  mérite  duquel 
obtindrent  les  Roys  de  France  la  grâce  di- 
uine,  dont  ils  gariflentdes  efcroelles.  Et 
auflî  y  doiuent  ils  aller  incontinent  après 
leur  faindSacre:ce  que  le  Roy  fift  &  acom- 
plir.  Et  là  venu  feift  (es  oraifons  &  offran- 
des :  duquel  lieu  fen  vint  à  vne  petite  ville 
fermée  ,  nommée  Vailiy  ,  en  la  vallée  &à 
quatre  lieues  de  Soiffons.  Les  bourgois  de 
laquelle  cité  de  Soiffons  luy  apportèrent  là 
les  clefsj  &:  fi  firent  ceux  de  la  cité  de  Laon, 
aufquels  il  auoit  enuoyé  fes  heraulx  leur  re- 
quérir ouuerture  :  mais  au  partir  de  Vaïlly, 
fen  alla  dedans  Soiffons  ,  laoùilfutreceu 
à  très  grand  ioye  de  tous  ceux  de  la  cicéqui 
moult  lâimoicnt,  &  defiroient  fa  venue.  Et 
là  luy  vinrent  les  tref-ioyeufes  nouyellcs 
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que  Chafteau  Thierry,  Crecy  er\  Brie^  Pro- 
uins,  Coulemiers&:  plufieurs  autres  villes 
f eftoient  remifes  en  Ton  obeifTance.Quand 
le  Roy  eut  feiourné  par  aucun  temps  en 
celle  fainde  cité  de  Soiflbns,  il  Pen  partit 
èc  ('é  alla  à  ChaftcauThierry,  &:  de  là  à  Pro- 
uins,  là  où  il  fe  tint  trois  ou  quatre  iours,  6c 
ordonna  fon  armée  en  battaiile  ,  &:femift 
fur  les  champs  vers  vne  place  diâe  laMotte 
de  Maugis,  attendant  le  Duc  deBethefort, 
qui  eftoit  yffu  de  Paris  :  &:  paffant  par  Cor- 
bueil ,  arriué  à  Melun,  dont  il  f  eftoit  party 
à  tout  plus  dedixmilcombattans  ,  difant 
qu'il  le  combattroit.  Mais  il  changea  pro- 
pos  &  f  en  retourna  à  Paris  ,  -combien  qu  il 
auoit  bien  autant  de  gens  que  le  Roy.  Le- 
quel auoit  aucunes  gens  en  fa  compagnie, 
qui  tant  defiroient  retourner  delà  la  riuiere 
de  Loire,  que  pour  leur  complaire  il  auoit 
conclud  le  faire.  Mais  ceux  de  Bray ,  où  il 
cuidoit  paiTer  Seine,  &  qui  luy  auoient  pro- 
mis liurer  Tentree  ,  mirent  en  leur  ville 
grand  compagnie  d'Anglois  &  Bourgoi- 
gnons ,  le  foir  de  deuant  qu'il  y  deuoit  paf- 
ferî  dont  furent  defplaifans  les  Ducs  de  Bar 
&  d'Alençon,  &  les  Contes  deVcndofme 
&'de.Laual5  auec  les  autres  Capitaines  &; 
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vaillans  gens  de  guerre  ,  contre  le  vouloir 
defquels  {'en  vouloir  le  Roy  ainfi  retour- 
ner :  &  leur  opinion  eftoit  qu'il  fe  mift  à  re- 
conquefter  de  plus  en  plus ,  veu  que  la  puif- 
fance  des  Anglois  ne  TauGÎt  ofé  combattre. 
Pourquoy  ils  le  firent  retourner  à  Chafteau 
Thierry  ,  &delààCrepy  enVallois  ,  du- 
quel lieu  il  vint  loger  ion  oft  aux  champs 
alTez  près  de  Dempmartin  en  Gonelle:au- 
deuant  duquel  acouroient  les  peuples  Fran' 
çois  de  toutes  parts,  crians  Noëlô^chan- 
xans^TeDeumlaudamu^Mdcuotcsamhicn- 
nés  5  verfets  5c  refpons ,  &  faîfans  merueii- 
leufefefte3regardans  fur  tous  moult  la  Pu^ 
celle.  Laquelle  confiderant  leur  maintien, 
plouroit  moult  fort,  &  foy  tirant  à  part  dift 
au  Conte  de  Dunoisien  nom  Dieu,  vez-cy 
bon  peuple  èc  deuot:  &  voudroyequeie 
moruffeencepays^quand  iedeuray  mou- 
rir.Et  celuy  Conte  luy  demanda  lors:Ican- 
ne,  fcauez-vousquandyousmourcZj&en 
quel  lieu?  A  quoy  elle  lefponditjquenon: 
&  qu'en  la  volonté  de  Dieu  en  eftoit  :  di- 
fant  oultre  à  luy  &  aux  autres  Seigneurs, 
rayaccomplyce  que  Mefïîeurs  m'auoient 
commandé ,  qui  eftoit  leuer  le  fiege  d'Or- 
ïeans,  &  faire  facrer  le  Roy.  le  voudroie 
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qu'il  luy  pleuft  me  faire  reuenir  à  mon  pè- 
re &  à  ma  mère,  afin  que  le  gardaffe  mes 
brebis  &  mon  beftail^  èc  feiffe  ce  que  ic 
Ibuloie  faire.  Et  en  rendant  grâces  à  no- 
ftre  Seigneur  leuoit  moult  humblement  les 
yeux  vers  le  ciel.  Par  lefquelles  paroles 
qulls  veoient  eftre  véritables ,  &:  la  manie- 
.re  d'elle  ,  creurent  tous  fermement  qu'elle 
eftoit  fainde  Pucelle  &:  enuoyee  de  Dieu^ 
&fieftoitelle. 

Quand  le  Duc  de  Bethefort,  oncle  & 
Lieutenant  gênerai  du  Roy  Henry  ,  & 
pour  luy  gouuernant  les  citez  &  villes  & 
places  3  tenans  fon  party  en  ce  Royaume, 
fceut  que  le  Roy  eftoit  fur  les  champs ,  en- 
uiron  Dempmartin  ,  fe  partit  de  Paris  à 
tout  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  & 
fen  vint  loger  vers  Nuâry  ,  près  d'ice- 
luy  Dempmartin ,  &  fe  mift  en  fon  armée, 
qu'il  ordonna  par  batailles  en  belle  ordon- 
nance &  place  bien  auantageufe  :  ce  qui  fut 
nonce  au  Roy.  Lequel  feift  ordonner  fes 
gens  pareillement ,  en  intention  d'atten- 
dre &:  receuoir  en  bataille  fes  aduerfaires, 
ou  de  les  aller  affaillir  ,  fils  fe  mcttoient 
ou  cftoienttrouuez  en  place  pareille.  Mais 
les  Anglois  ne  monftrerent  aucun  fem- 
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blantde  les  vouloir  aflaillir:  car  par  le  con- 
traire ils  f  eftoient  mis  en  place  fort  auan- 
tageufe  ôc fortifiez:  comme  fut  veu  ,  ap- 
perceu  &  rapporté  par  la  Hire  &  aucuns 
autres  vaillans  Capitaines  de  gens  de  guer- 
re ,  qui  celuy  iour  pour  veoir  leur  main- 
tien, &  fil  eftoit  licite  de  les  affaillir,  leur 
allèrent  faire  grande  efcarmouche  ,  par 
plufieurs  lieux  &diuerfes  fois^depuis  le  ma- 
tin iufques  à  la  nuid.  Combien  qu'il  n'y  eut 
lors  comme  point  de  dommage  tant  dVn 
cofté  que  d'autre.  Apres  Icfquelles  ef- 
carmouches  fc  retourna  le  Duc  de  Bethc- 
fort  auec  fon  armée  dedans  Paris.  Et  le 
Roy  tira  vers  Crepy  en  Vallois  ,  dont  il 
enuoia  de  Ces  heraulx  fommer  de  requérir 
ceux  de  Compiegne  ,  qu'ils  fe  meiflent 
en  fon  oUeiflance  :  lefquels  refpondi- 
rent  quils  leferoient  tref-volonticrs.  En- 
uiron  cesiours  allèrent  aucuns  Seigneurs 
François  dedans  la  cité  de  Beauuais, 
dont  eftoit  Euefque  &  Conte  maiftre 
Pierre  Cancho  ,  fort  enclin  au  party 
Anglois  ,  combien  qu'il  feuft  natif  d'en- 
tour  Reims.  Mais  ce  nonobftant  ceux 
de  la  cité  fe  mirent  en  la  pleine  obeiflan- 
ce  duRoy*5  fitoft  qu'ils  virent  fes  heraulx 
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portansfesarmeSj  &  crièrent  tous  entref- 
grandioye,  Viue  Charles  Roy  de  France: 
ch^ntcïcntTeDeuw.ScRtent  grands  efioiuf- 
femens.Et  ce/aid  donnèrent  congé  à  tous 
ceux  qui  nevoudroient  demourer  en  celle 
obci(rance3&  les  en  laiflerent  aller  paifible- 
ment  &  emporter  leurs  biens. 

Peu  de  iours  après  faillit  hors  de  rcchief 
deParisleDuc  de  Bethefort  pour  venir  à 
Sélis  à  tout  armée  de  deuant  acreûe  de  qua 
tre  mil  Anglois',  que  fon  oncle  le  Cardinal 
d'Angleterre  auoit  amenée  de  delà  la  mer, 
foubs  couleur  de  les  mener  contre  lesBoëf- 
mes  hérétiques ,  mais  mentant  fespromef- 
fes  5  les  mift  en  befongne  contre  les  Fran- 
çois très  vrais  Chreftiens  ,  comiben  qu'ils 
cuffent  efté  foubf-doiez  de  l'argent  de  i'E- 
glife.  Ce  que  vint  à  lacongnoilTancedu 
Roy,  lèquelf  eftoit  departy  menant  fon  oft 
polir  alleràCompiegne  ,  ôc  feftoit  logea 
vn  village  nommé  Barron,  à  deux  lieues  de 
celle  cité  de  Senlis ,  laquelle  tenoit  le  party 
Anglois  &c  Bourgoignon.  Et  parce  ordon- 
na queMeffireAmbrois  de  Loré,  depuis 
Preuoft  de  Paris,  &  le  Seigneur  de  Sain- 
âef-trailles  iroient  bien  montez  vers  Paris 
&  ailleurs  où  bon  leur  fembkroftj&aduife- 


DEVANT  ORLEANS.  127 
roient  au  vt^  k  faiâ:  du  Duc  de  Bethefort 
&c  de  fou  oft*  Lelquels  ayans  auccques  eux 
aacutis  de  leurs  gens  des  mieux  montez,  fe 
partirent  toft ,  &  firent  qu'ils  approchèrent 
tant  près  de  Toft  des  Anglois,  quils  virent 
&  apperceurcnt  fur  le  grand  chemin  d'entre 
Paris  6^:SenIis  grands  pouldrcs.  Parquoy 
congnurent  qu'is  vcnoient  :  &  à  celle  occa- 
fion  enuoy  erent  vn  de  leurs  hommes  hafti- 
uement  deuers  le  Roy  ,  luy  fingnifiant  la 
venuédes  aduerfaires.Et  ce  nonobliant  at- 
tendirent tant  qu'ils  apperceurcnt  àc  con- 
gnurent au  vray  toute  l'araiec^^  ce  qu'elle 
pouuoit  monter  ,  6c  comment  elle  tiroit 
vers  celle  cité  deSenlis:  que  par  vn  autre 
de  leurs  hommes  enuoy  erent  de  rechef  di- 
re haftiuement  au  Roy  .Lequel  feift  ordon- 
ner toutes  fes  batailles  &:  fen  vint  à  tref- 
grand  diligence  à  tout  fon  armée  fur  les 
champs,  &  tirèrent  droit  à  Senlis  :  fe  mift  à 
chemin  entre  la  riuierequipaffeàBarronj 
ô^  vne  montaignc  dite  Mont-piloer.  D'au- 
tre part  arriua  à  heures  de  vefpres  le  Duc 
de  Bethefort  à  tout  fon  oft  près  de  Senlis, 
dz  fe  mift  à  paflervne  petite  riuiere,  qui  yiet 
de  celle  cité  a  Barron  :  combien  quelepaf- 
iage  par  où  il  paflbit  ainfi  fon  armée  cftoit  fi 
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eftroia  quilny  pouuoit  pafler  que  deux 
cheuaux  de  fronc,  Pourquoy  fi  toft  que  les 
Seigneursde  Loré  ôc  deSainâef-trailles  ks 
virent  commencer  à  pafler  ,  celuy  dange- 
reux paflage  ,  ils  T'en  retournèrent  le  plus 
haftiuement  qu'ils  peurent  deuers  leRoy^ 
&luy  âcertenairent  ce  qu'ils  auoient  veu, 
dont  il  fut  moult  ioycux  ,  &  feift  ordonner 
fes  battailles  ,  &:  tirer  tout  droit  au  deuant 
des  Anglois,  les  cuidans  combattre  à  celuy 
paflage.  Mais  l'armée  des  François  n'jifceuc 
il  tofl:  venir ,  que  la  plus  part  des  Anglois 
ne  feuflent  ia  paflez.  Et  par  ainfi  Rappro- 
chèrent tant  les  deux  armées ,  qu'elles  f  en- 
tre-veoient ,  &  auflî  n'efl:oient  elles  que  à 
vne  petite  lieiie  l'vne  de  lautre.De  chacune 
defquelles,  combien  qu'il  feufl:  ia  vers  le  fo- 
leil  couchant,  fe  partirent  plufieurs  vaillans 
Seigneurs  &  gens  de  guerre,  &  f  entr'efcar- 
inoucherét  par  diucrfes  fois ,  efquelles  fc  fi- 
rent dettes  beaux  fai(Sts  d'armes.  La  nuit 
les  faifans  cefler ,  fe  logèrent  les  Anglois 
au  long  de  la  riuc  de  celle  riuiere,&  lesFran- 
çois  furent  logez  vers  le  Mont-piloer.  Le 
lendemain  au  matin  feifl:  le  Roy  ordonner 
très  diligemment  fon  armée  par  battailles, 
&  en  fifl:  trois  parties:  de  la  première  def- 

qucl- 


DEVANT    ORLEANS.      Iip 

quelles  c'eft  de  l'auantgarde  ,  Se  oùauoic 
plus  de  gens  ,  bailla  la  charge  au  Duc  d'A- 
lençoii  5  ôcauContedeVendofme.  Delà 
féconde  ^  qui  deuoic  eftre  ou  milieu  ,  fut 
conduifcur  René  lors  Duc  de  Bar  de  de 
Lorraine  ,  ^  depuis  Roy  de  Scelle  ,  Se 
Duc  d'Anjou. En  la  tierce.,en  laquelle  auoic 
plufieurs  Seigneurs  ô^  tres-vaillans  gens 
d'armes  ,  Se  qui  eftoienc  comme  rarrierc 
garde,  voulc  eftre  luy  mefme:  Se  auoit  auec- 
ques  luy  ic  Duc  de  Bourbon^ô^  le  Seigneur 
de  laTrimoille  ,  auecques  grand  nombre 
deCheualiers  ,  Se  Efcuicrs.  Pour  les  efles 
defquelles  trois  battailles  furent  ordonnez 
&:euret  la  charge  IcsMarefchauxdeSain- 
éleSeuere  Se  deRays  :  aufquels  on  bailla 
plufieurs  Chcualiers  ^  Efcuicrs  Se  gens  de 
guerre  de  diuers  eftas.  Et  par  deffus  toutes 
ces  ordonnances  fut  referuee  pour  faire  e- 
fcarmouches  ^  renforcer  S:  fecourirles  au- 
•  très  battailles ,  fe  mcfticr  en  eftoit ,  vne  au- 
tre battaille  de  tref  vaiilans  Seigneurs  ^  Ca- 
pitaines ^  Se  autres  gens  de  guerre  ,  donc 
eftoient  dufteurs  Se  auoicnt  la  charge  ,  la 
Pucelle  j  le  Baftard  d'Orléans  ,  le  Conte 
d'Alebret  Se  laHire.  Et  au  regard  de  tous 
les  archiers  ^  eurent  la  côduîâie le  Seigneur 
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de  Grauille  &  vn  Cheualier  de  Limozin, 
appelié  Meflfîre  lean  Foucot,  Lefquelies 
ordonnances  ainiî  faiétes  ,  cheuaucha  le 
Roy  affez  loing  de  ces  trois  batrailles  plu- 
licufs  fois  pardeuanc  l'armée  des  Angolis. 
De  laquelle  eftoit  chief  leDuc  deBethe- 
fort  i,  qui  auoit  en  fa  compaignie le  Baftard 
de  SainCt  Pol  ,  &  moult  de  picards  ô^ 
Bourguignons ,  auec  plufieurs  autres  Che- 
ualiers,  Efcuiers  &  gens  de  guerre,  eftans 
en  battaille  ordonnes  près  dVn  village  ,  ôc 
ayans  au  dos  vn  grand  eftang.  Lefquels 
ce  nonobftant  n'auoient  ceffé  toute  nuit, 
8c  ne  ceffoient  encores  d'eux  fortifier  en 
grande  diligence  ^  tantdepaulx  &  tendiz, 
comme  de  foffez.  Pourquoy  quand  le  Roy 
qui  par  le  confeil  de  tous  les  Seigneurs  de 
fon  fang  là  eftans^ô^  autres  Seigneurs,Che- 
ualierSjEfcuierSjCapitaines  &  tres-vaillans 
gens  d  armes  ,  auoit  prins  conclufion  de 
combattre  les  Angloisôc  leurs  alliez  ,  fils 
fe  mettoient  èc  eftoient  trouuez  en  place 
cfgalle  :  fut  aduerti  par  aucuns  vaillans  Ca- 
pitaines &C  gens  cognoiffans  en  armes  ,  de 
la  manière  qu  ils  tenoient ,  comment  ils  e- 
eftoient  logez  en  place  forte  d'elle  m efmc, 
6c  f eftoient  foftifiez  &  fortifioientdefof- 
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fez  &  de  paulx  :  il  vit  bien  qu'il  n'y  auoic 
nulle  apparence  de  les  pouuoir  aflaillirne 
combattre  ,  fans  trop  grand  dommage  de 
{es  gens.  Mais  ce  nonobitant  il  feift  appro- 
cher ks  battaillcs  iufqucs  à  deux  traids 
d  arbaleftre  près  des  Anglois,  &  leur  feift  il- 
.gnifier  qu'il  les  combattroit ,  fils  vouloienc 
faillir  de  leur  parc.  Ce  qu'ils  ne  voulurent 
faire  ,  combien  qu  il  y  euft  de  très  grandes 
ôc  merueilleufes  efcarmouches.  Car  plu- 
ficurs  vaillans  François  alloient  fouuent 
tant  à  pied  qu'à  chenal  iufques  à  la  fortifi- 
cation des  Anglois  pour  les  efmouuoir  à 
faillir.  Tellement  que  grand  nombre  d'eux: 
failloient  par  diuerfes  fois,  qui  reboutoienc 
les  François.  Lcfquels  renforcez  &fecou- 
rus  d'aucuns  des  leurs,  rechaffoient  les  An- 
glois :  qui  pareillement  confortez  &  aidez 
par  autres  de  leurs  gens  faillans  de  nou- 
ueau,  rechargoient  fur  les  François  ,  &c  les 
faifoient  reculerjiufques  à  ce  que  nouuelles 
gens  de  leurs  grans  battaillcs  fc  venoienc 
ioindreauecqueseux  ,  par  la  force  &  vail- 
lance defquels  regaignoient  place  contre 
leurs  ennemis.  Et  ainlî  palferent  ccluy  iour 
fans  ceffer  iufqucs  près  du  foleil  couchant. 
En  celles  faillies  6e  efcrarmouches  fouuent 

I    ij 


131        SIEGE    DES   ANGLOIS 
renouuellees  vouî  aller  le  Seigneur  de  la 
Trimoille,  lequel  eftat  monté  fur  vn  cour- 
iîer  moult  iolis  6c  grandement  habillé  ,  & 
tenant  fa  lance  ou  poing,frappa  ion  chcual 
des  efprons ,  qui  par  cas  a  auenture  cheut  à 
terre  ,  êc  le  trelbucha  ou  milieu  de  (es  en- 
nemis :parlerqueîs  il  fut  en  grand  danger 
d  eftre  tué  ou  prins,  mais  pour  le  fecourir  de 
monter  fe  firent  grans  diligences.   Pour- 
quoy  il  fut  monté  à  tref-grand  peine  5  car  à 
celle  heure  y  eut  tref  forte  efcarmouche.  Et 
tant  quenuiron  foleil  couchant  feioingni- 
rent  enfemble  plufieurs  François,  &  fe  vtn- 
rent  très  vaillemment  prefcnter  iufques  au- 
près de  la  fortification  desAnglois  :  &là 
les  combattirent  ôc  efcarmoucherent  main 
à  main  grand  efpacede  temps  ,  iufques  à 
ce  que  plufieurs  d'eux  tant  à  pied  qu'à  chc- 
ual feillirent  hors  de  leur  parc  à  grand  puif- 
fance,  &  les  firent  tirer  arrier.    Contre  lef- 
quels  faillirent  auffiparreillement  des  bat- 
tailles  du  Roy  grand  nombre  de  tref-vail- 
lans  Seigneurs^  CheualierSjEfcuiers  &  au- 
tres gens  d'armes  :  &:  fentremeflerent  entre 
leur  gens  contre  les  Anglois.  Et  à  celle  oc- 
cafion  fut  lors  faide  la  plus  groffe  Se  la  plus 
dangereufeefcarmouchdetontleiour  :  &c 
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tant  fcntremeflerent  de  près  ^quelapoul- 
dre  fourdic  fi  efpeflc  enroLir  eux  ,  qu'on 
n'euft  peu  congnoiftre  ne  difcerner  ,  lef-- 
quels  eftoient  François  au  Anglois.  Et  tel- 
lement, que  combien  que  les  deux  batail- 
les côrraires  fcuffenttref-presrvnederau- 
trejfi  ne  fe  pouuoéic  elles  entre- veoir.  Celle 
dernière  efcarmouchc  dura  iufques  àla  nuit 
ferrée ,  laquelle  feiil:  départir  les  Frâçois  des 
Anglois ,  defquels  tant  dVnc  partque  d'au- 
tre furent^uy  iour  plufieurs  tuez ,  blecez 
3c  prins  prifonniers.  Les  Anglois  fe  retirè- 
rent 3c  logèrent  tous  enfemble    dedans 
leur  parc  ,  3c  fortifications  ,  comme  ils  a- 
uoient  faict  la  nuit  de  deuant.    Et  les  Fran- 
çois tous  aflfemblez  f  en  allèrent  auffi  loger 
à  demie  lieue  d  eux,  3c  près  de  Mont-piloer, 
ainfi  qu'ils  au  oient  faiét  le  foir  parauant.  Et 
quand  vint  le  lendemain  au  matin ,  les  An- 
glois fe  mirent  à  chemin,  3c  allèrent  à  Paris: 
3c  le  Roy  3c  fon  armée  f'en  retoufnerem 
vers  Crefpy  en  Vallois. 

La  nuit  enfuiuant  fe  logea  leRçy  de- 
dans Crefpy  ;  &  le  lendemain  f'en  alja  à 
Compiegne ,  là  où  il  fut  receu  grandement 
S^  honorablement  par  ceux  de  la  ville  ,  qui 
feftûient  mis  n'auoit  guierescnfonpbeif- 
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fance.  Pourquoy  il  y  mift  officiers  de  par 
luy  5  ôr  par  elpccial  en  feift  Capitaine  vn 
vaillant  Gentil-homme  du  pays  de  Picar- 
die ^  appelle  Guillaume  de  Flauy,  qui  eftoit 
bien  de  noble  maifon.  Et  en  celle  ville  de 
Compiegne  enuoyerent  ceux  des  citez  de 
Beauuajs  &  dcSenlis,  &femeircnt  enlo- 
beiifance  du  Roy ,  lequel  fe  partit  deCom- 
piegne  lur  la  fin  du  mois  d'Aouft ,  &  fcn  al- 
la dedans  Senlis  :  &  quand  le  DucdeBe- 
thefort  le  (ceut  ^  il  Te  partit  d^paris  à  tout 
grand  armée  de  gens  de  guerre.  Et  doub- 
lant que  le  Roy  ne  vouUift  tirer  à  recon- 
queftre  Normandie  ,  ('en  y  alla ,  &  mift  de 
fes  gens  ^nplufieurs  places  ,  qu'il  auoit  en 
celuy  pays  en  diuers  lieux  ,  tenansleparty 
AngloiSj  ôc' les  garnit  de  viures  &  artillerie: 
delaiflant  à  Paris  MelTire  Loys  de  Luxem- 
bourg Euefque  deTherouuenne/oy  difant 
Chancelier  de  France  pourleRoy  Henry^ 
&  auecques  luy  MefTire  lean  Ratelet  Che- 
ualier  Anglois,  &  Meflîre  Simon  Morhier. 
Leiquels  auoient  en  leur  compagnie  deux 
mil  combatans  pour  la  garde  ôc  deffence 
de  Paris.  D'autre  part  le  Roy  ayant  ordon- 
né olîîciers  6^  Capitaines  de  par  luy  à  Sen- 
îis  3  il  f'en  partit  enuiron  le  dernier  iour  de 
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celuy mois ,  &  (^en  vint  en  la  ville  de  Saind 
Denis.    De  laquelle  luy  fut  faide  plaine  o- 
beilTance  5  &y  fut  deux  iours  :  durant  lef- 
queis  furent  fai(ftes  plufieurs  courfes  ôc  e- 
fcarraouches  par  les  François  y  eftans  cotre 
les  Anglois  de  Paris.  Là  oii  furent  faits  plu- 
fieurs beauK  faits  d  armes  dVne  part  &d'au- 
tre.  Et  le  tiers  iour  ('en  partit  la  Pucelle  &  le 
Ducd'Alençon.    Le  Duc  de  Bourbon  ,  le 
Conte  de  Vendofme,  le  Conte  de  Laual  &: 
les  Marefchaux  de  Sainftc  Seuere  &c  de 
Rays  5  la  Hire  Poton^  plufieurs  autres 
vaiilans  Cheualiers.Capitaines  ôc  Efcuiers, 
auec  grand  nombre  de  vaiilans  gens  de 
guerre  Se  f'en  vindrent  logerenvn  village 
dit  la  Chappelle^qui  efl;  ou  chemin  &  com- 
me ou  milieu  de  Paris  &:  Saincl  Denis:  &  le 
lendemain  enfuiuant  f  en  vinrent  mettre  en 
belle  ordonnance  ou  Marché  aux  pource- 
aux deuant  la  porte  Saindl  Honnoré ,  ôc  fi- 
rent afibrtir  plufieurs  canons,  dont  ils  firent 
ietter  en  plufieurs  lieux  &  fouuent  dedans 
Paris  i  où  eftoient  en  armes  les  gens  de 
guerre  y  eftans  en  garnifon  5  &r  auffi  le  peu- 
ple 5  &  faifoient  porter  plufieurs  eftendars 
de  diuerfes  couleurs  5  èc  tournoyer ,  aller  de 
retourner  à  Tentour  des  murs  par  dedans, 
*c  I    iiij 
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entre  lefquels  enyauoit  vn  moult  grand  à 
vne  Croix  rouge.  Aucuns  Seigeurs  Fran- 
çois k  voulurent  approcher  plus  près  &:  par 
efpecial  le  Seigneur  de  Saind  Vailier  Dal- 
phiuois ,  lequel  fift  tant  que  îuy  &  fcs  gens 
allèrent  bouter  le  feu  ou  bouleuart  &àla 
barrière  de  celle  porte  de  Sainét  Honnoré, 
Et  combien  qu'il  y  euft  plufieurs  Anglois 
pour  les  detïcndre ,  toutestois  leur  conuint 
il  retraire  par  celle  porte ,  &  rentrer  dedans 
Paris:  parquoy  lesFrançois  prinrent  &  gan- 
gnerentàforce  JaUnrnere  d>c  le  bouleuart. 
Et  parce  qu'ils  le  penferent  que  les  Anglois 
fauîdroient  par  la  porte  Sainél  Denis  pour 
courir  fus  aux  François  eftans  deuant  la 
porte  Sainâ  Honnoré.-les  Ducz  d'Alençon 
èc  de  feourbon  fembufcherent  derrière  la 
montaigne ,  qui  eft  auprès ,  le  contre  celuy 
Marché  des  pourceaux  ,  Se  plus  près  ne  fc 
pouuoient  pas  mettre  pour  doubte  des  ca- 
nons 3  venglaires ,  &:  couleurines ,  dont  ti- 
roient  ceux  de  Paris  fansceffer.  Mais  ils 
perdirent  leur  peine:  car  ceux  de  Paris  n  o- 
ferent  faillir  hors  la  ville.  Pourquoy  la  Pu- 
celle  voyant  leur  couart  maintien,  délibéra 
de  les  aflaillir  iufques  au  pied  de  leur  murs. 
Et  defaift  fe  vint  prefenter  deuant  eux^ 
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pour  ce  faire  ayant  auecques  elle  grâd  com- 
pagnie de  gens  d  armes'  &:  plufieurs  Sei- 
gneiU'S^entre  lefquels  eftoit  le  Marefchal  de 
Rays,  qui  tous  par  belle  ordonnance  fe  mi- 
rent à  pied,  &:  delcendirent  ou  premier  fof- 
fé ,  ouquel  eux  eftans  elle  monta  le  dos  d'af- 
ne,  duquel  elle  dcfcendit  iufques  ou  fécond 
foflé  ,  ôc  y  miii:  fa  lance  en  diuers  lieux ,  ta- 
ftant  &  elTayant  quelle  parfondeur  il  y  a- 
uoitdeaue&deboùe ,  enquoyfaifancelle 
fut  grand  efpace.  Et  tellement  qu'vn  arba- . 
leftier  deParis  luy  perça  la  cuifle  dVn  traiét.  ^^  ^^'"^' 
Mais  ce  oonobflant  elle  ne  fen  voulait uat  Parts' 
partir,  &:  faifoit  très  grand  diligence.de  fai- 
re apporter  &  ietter  fagotz  &c  boys  dedans 
celuyfoffé  pour  l'emplir  :  afin  qu'elles  les 
gens  de  guerre  pcuifent  paffer  iufques  aux 
murs  :  qui  ne  fembloit  pas  lors  eftrepofîî- 
ble,  parce  que  Teaue  y  eftoit  trop  parfonde, 
^qu'elle  n'auoit  pas  aifes  grand'  multitude 
de  gens  à  ce  faire  ;  &  auffi  parce  que  la  nuit 
eftoit  prochaine.  Non  obftant  laquelle  elle 
fc  tenoit  toufiours  fur  celuy  fofle ,  &  ne  fen 
vouloit  retourner  ne  retraire  en  aucune 
manière  pour  pnere  Se  requefte  que  luy 
feiffent  plufieurs.  Par  diuerfes  fois  lallereni: 
quérir  de  foy  en  partir  ,  èc  luy  remonftrei 
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qu'elle  deuoitlaiffer  celle  entreprinfe  :  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Duc  d'AlençonTenucya 
querre ,  &  la feift  retraire ,  &  toute larmee^ 
en  celuy  village  de  la  Villette:  là  où  ils  fe  lo- 
gèrent celle  nuit ,  comme  ils  auoient  fait  le 
foir  de  deuant.  Et  le  lendemain  f  en  retour- 
nèrent tous  à  Saint  Denis.  En  laquelle  vil- 
le fut  moult  louée  la  Pucelle  du  bon  vou- 
loir &  hardy  courage  qu'elle  auoitmonftré 
en  voulant  aflaillir  fi  forte  cité  &  tant  bien 
garnie  de  gens  &c  d  artillerie ,  comme  eftoit 
la  ville  de  Paris.  Et  certes  aucuns  dirent  de- 
puis 3  que  fi  les  chofes  fe  feuflent  bien  con- 
duises, qu'il  y  auoit  bien  grand' apparence 
qu'elle  en  feuft  venue  à  fô  vouloir.Car  plu- 
fieurs  notables  perfonnes  eftans lors  dedâs 
Paris,  lefquels  congnoifloiét  le  Roy  Char- 
les y.de  ce  no  eftre  leur  fouuerainS  eigneur, 
&:vray  héritier  du  Royaume  deFrance;  àc 
commait  à  grand  tort  &:  par  cruelle  ven- 
geance on  les  auoit  feparez  &  oftezdefa 
Seigneurie  &c  obeiflance  3  &  mis  en  la  main 
du  Roy  Henry  d'Angleterre  par  auât  mort: 
&:  depuis  continuant  foubsleRoy  Henry 
fon  fils  5  vfurpant  lors  grand  partie  du  Ro- 
yaume :  fefeuffentmis,  comme  depuis  fi- 
rent 3  fix  ans  apres^reduis  en  l'obeiflance  de 


DEVANT  ORLEANS.  Ijp 
leur  fouuerain  Seigneur  :  &  luy  euffent  fait 
planiere  ouuerture  de  fa  principale  cité  de 
Paris.  Ce  qu'à  cefte  fois  ne  firent  pour  les 
caufes  deffus  alléguées.  Pourquoy  le  Roy, 
qui  vie  lors  qu'ils  ne  monfrroient  aucun 
femblant  d'eux  vouloir  réduire  à  luy  ,  tint 
plufieurs  conîeils  de^ns  lavilIedeSainét 
Denis  :  en  la  fin  de^uels  fut  aduifé  que 
veùe  la  manière  de  ceux  de  la  ville  de  Pa- 
ris, la  grand  puiffance  des  Angîois  &  Bour- 
goignons  y  eftans  dedans ,  6Z  auf£  qu'il  n'a- 
uoitaflez  d'argent  ne  ne  pouuoitauoirillec 
pour  entretenir  fi  grand' armée,  qu'il  fcroit 
le  Duc  de  Bourbon  Ton  lieutenant  gênerai. 
Ce  qu'il  feift  ,  Se  luy  ordonna  demourer  es 
villes  5  citez  &  places,  à  luy  obeifTans  deçà 
la  riuiere  de  Loire.Et  pour  y  mettre  groflès 
garnirons,  ôcles  garder  &c  deffendre  ,  luy 
bailla  grand  nombre  de  gens  d'armes  &foi- 
fon  d'attillerie.  Et  outre  celle  ordonnance 
voult  &  commanda,  que  le  Conte  de  Ven- 
dofme  &  TAdmiral  deCulan  fetinffentà 
fainét  DcniSjaufquels  il  bailla  auffi  plufieurs 
gens  d'armes  5  afin  qu'ils  peuffent  tenir  la 
garnifon.  Et  ce  fait  fe  partit  le  douziefme 
iour'de  Septembre ,  &  f  en  alla  à  Laigny  fur 
Marne  3  dont  il  fe  partit  le  lendemain.  Et  y 
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ordonna  Capitaine  Mefïire  Ambroys  de 
Loréjauquel  il  baillaMefTirclean  Foucault, 
auecques  plufieurs  gens  de  guerre  ,  &  tira 
d'illec  le  lendemain  à  Prouins  ^  &:  de  làà 
Bray  fur  Seine  ,  queleshabitansreduirenc 
en  fon  obeiffance.  Et  puis  fen  alla  paiTer 
pardeuant  Sens,  qui^e  luy  feift  aucune  ou- 
uerture  :  mais  luy  conuint  pafferàgué  vn 
peu  au  deflbubs  de îkriuiere  d'Yonne  ,  & 
tirer  à  Contrcnay  ^  dont  ilallaàChafteau 
Regnart ,  &  à  Montargis  ,  6^  auderrainà 
Gien  3  où  il  attendit  aucuns  iourscuidant 
auoir  accord  auec  leDucdeBourgoigne, 
qui  luy  auoit  mande  par  le  Seigneur  de 
Charny  qu'il  luy  feroit  auoir  Paris ,  &  qu'il 
y  viendroit  en  perfonne.  Etàcelleocca- 
fion  luy  auoit  le  Roy  enuoyèfaufconduitj 
à  fin  qu'il  peuft  paffer  fans  contredid  par  les 
places  &paffaiges  à  luy  obeiflans  ,  &  ainfi 
fîft  il.  Combien  que  luy  arriué  à  Paris,  il  ne 
tint  riens  de  ce  qu'il  auoit  promis:  ainçoys 
feift  alliance  auec  le  Duc  de  Bethefort  à 
l'encontre  du  Roy  ,  de  trop  plus  fort  que 
deuant.  Et  ce  non  obftànt  par  vertu  du  fauf- 
conduit  paffa  fcuremcnt  ôc  franchement 
par  tous  les  pays  ,  villes  àc  pafTages  de  l'o- 
beiffance  du  Roy  5  &  f en  retourna  en  fes 
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pays  de  Picardie  &c  de  Flandres.  Et  le  Roy, 
qui  futaduertyau  vray  ,  pafla  la  riuiere  de 
Loire  5  &  fen  retourna  à  Bourges  5  dont  il 
eftoit  parcy,  à  la  requefte  de  fupplication  de 
la  Pucelle.  Laquelle  luy  auoit  dit  par  auant 
tout  €e  que  luy  aduinc  du  lieuement  du  fie- 
ge  d'Orléans,  èc  de  fon  faind  Sacre,  de  auflî 
de  fon  retour  franchement ,  ainfi  que  luy  a-> 
uoit  reuelé  noftre  Seigneur.  En  remerciant 
lequel  &c  louant  de  fa  grâce ,  fais  fin  par  fon 
oétroy  diuinàceftuy  prefent  de  tre(-com- 
pendieux  traiétié,  preintitulé  du  fiege  d'Or- 
léans 3  mis  par  les  Ânglois,  &:  de  la  v  cnûe  & 
vaillans  faits  de  lanne  la  Pucelle  :  Se  com- 
ment elle  les  en  feift  partir ,  &  feift  facrer  à 
Reims  le  Roy  Charles  feptiéme  ,  par  grâce 
diuine  èc  forces  d'armes. 
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L'auteur  n'ayant  entièrement  acheué  l'hiftoire 
de  la  Pucelle,  fa  prinfe  par  le  Duc  de  Luxembourg, 
vendue  par  Itiy  aux  Angloiscommeronfaifoicles 
efclaues,  iugee  &  condamnée  à  Rouen  parles  An- 
gIois,8c  ceux  de  leur  partij  nous  auonstrouué  bon 
adiouftericy  la  harangue  du  Roy  Charles  vu.  à  Tes 
gens ,  Se  celle  de  îannela  Pucelle  au  Roy  pour  l'in" 
duire  d'aller  à  RehTJSjauec  la  fuite  de  l'hiftoire  de  h 
diéle  Pucelle  iufques  à  fa  mort. 

HARANGVE    BF  ROT   CHARLES 

vij.  àfes  gens, 

Ous  veoyez  mes  coufins 
&bons  amys  de  quelle  iu- 
ftice  ^  équité  vfent  pour 
le  iourd'huy  les  Anglois 
nos  ennemys:  &  combien 
il  fe  fault  fier  en  leurs  pro- 
meflfes.Il  vous  apert  euidemment  du  tort  &: 
iniure  qu'ils  font  à  mon  cher  &:  bienaymé 
coufin  d'Orléans ,  luy  voulant  (contre  leur 
foy)  tollir  &  vole:  fes  terres.  Et  n'ignorez 
point  que  la  prinfe  d'Orléans  eft  le  péril, de- 
gaft  &  ruine  des  villes  que  nous  tenons  le 
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long  de  Loire.  II  ne  faut  point  employer  le 
temps  en  délibération ,  il  ne  fault  f'amufer  à 
parlementer ,  où  Tennemy  exécute  fi  dili- 
gemment ce  qu'il  a  en  panfee.  Ils  font  forts, 
vaillants  &  en  bon  nombre.    Mais  ils  font 
pariures ,  rauiffeurs  àc  tyrans  :  là  où  au  con- 
traire nous  fommes  iuftes  (en  cefte  affaire  à 
tout  le  moins)  dz  Ci  n'auons  point  defauk 
n'y  d'hommes  n'y  de  bon  courage.  Ne  refte 
que  la  diligence  requife  en  bons  guerriers. 
Et  tout  ainlî  que  Tennemy  fe  met  en  deuoic 
d  affaillir,  nous  faifions  ellay  encor  de  nous 
mieux  deffendre.    Car  Ci  iamaisIaFrance 
eut  befoing  de  voftrc  iagcfle^  confeil^force,- 
&  conduire  ,  c'eft  maintenant  quelle  im- 
plore voftre  fecours.  C'cfr  à  ce  coup  que  ie 
vous  fom.me  de  voftre  fidélité,  que  ie  defire 
i'effed  de  vos  promeffes.    Le  iour  cft  venu 
(mes  voifins  &  bons  amys)  que  ou  bien  la 
France  fera  du  tout  Angloife  &  faasRoy 
naturel,  ou  que  nous  vengeans  noftre  iniu- 
re  la  remettrons  fus  ,  &:  ofterons  fa  liberté 
duioug  delà  captiuité  Angloife.  lefensie 
ne  fçay  quoy  en  mon  ame  qui  me  prefagc 
ce  que  ie  vous  propofe  ,  &  me  faidl  croire 
que  fi  vous  allez  à  la  dcfence  &  fecours 
d'Orléans  5  que  nos  affaires  fen  porteront; 
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bien.  Quel  default  auons  nous  ?  Les  villes 
nous  font  bien  afFedionees  ,  &  où  ne  reftc 
que  la  prefence  de  quelqu  vn  des  plus  re- 
du  tepsdu  ^arqi-ïez  d  entre  vous.    Le  ciel  nous  aydô 
j(py  de  £-  faifant  aller  l'ennemy  d  où  il  ne  fortira  qu'a- 
xecke.      y^^  ç^  grand  honte ,  non  mieux  que  iadis  le 
blafphemateur  AfTirien  de  deuantles  murs 
de  la  cité  de  Dauid.    Affeurons-nous  en 
Dieu  :  prenons  &  renfort  de  courage  en  fa 
mifericorde  ,  il  nous  promet  vidoire  &  à 
lennemy  confufion.  Or  donc  vaillansPrin- 
Gcs  &  hardis  Capitaines  marchez  pour  dé- 
fendre voftre  Prince  def-herité  iniufter 
inent  5  pour  deliurer  voftre  pais  gaflé  cruel- 
lement,  &  fouftenir  la  caufe  des  miferabies 
citoyens  d'Orléans  ^  qui  efperent  (après 
Dieu  )  en  la  force  de  vos  bras ,  Se  fagelle  de 
voftre  confeil.  Faides  voftre  deuoir ,  &le 
tout  puiflant  parfera  ce  que  l'homme  ne 
pourroit  mettre  en  exécution.     Allez  au 
nom  de  Dieu  ,  lequel  face  en  vous  l'heur 
que  iedefire  tant  pour  le  pais  que  l'hogeur 
de  la  couronne  de  France.    Ayant  cedit^ 
2)^^j^  veoyant  quauec  vne  grande  gayeté  de 
Bourùon    cueur,  chacun  luy  promettoit  fa  diligence^ 
rfo^/c(«Prrjij^Q^j^^  la  charge  de  cefte  entreprinfc  au 

ces  etti  (lC£€  ^  ,  ' 

d'orUanf,  Duc  dc  Bourbon  :  auec  lequel  allèrent  le 

baftard 
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baftard  d'Orlcans,  Coté'deDunois:&  quel- 
ques feigncurs  Ercoflbistlefquels  dreiTerent 
vne  afTez  bonne  armée ,  pour  ou  aller  leuer 
le  fiege ,  ou  fe  mettre  dedans  la  ville  &  fou- 
ilenir  le  fiege.  CependanclesOrleannois 
eftoientenpeinedefercmparcr  ^  munirai 
fortifier  en  leur  cité  :  &  n'eftoit  perfonne 
de  quelque  iexe  que  cefuftquirefufaftou 
de  porter  la  hofte,  on  vuider  les  lieux  foflfo- 
ycz,  tant  eftoit  grande  l'amitié  qu'ils  auoiêt 
au  Roy  ,  Se  charité  à  leur  pais.  Et  pour 
mieux  contenir  le  tout  en  bon  eftat ,  ils  fei-  P^l^f/^ 
rétparacheuerle  bouleuart  delatournelkno/x, 
du  bout  du  pont  du  cofté  de  laS  oloigne.Et 
afin  que lennemy ne peuft fc preualoir des 
fâulxbourgs  ,  ils  les  firent  abbatre  de  bru- 
fler.  Et  ce  pendant  le  Roy  eftoit  à  Bourges, 
defpefchant  fes  gens  pour  ceft  affaire.  Les 
citoyens  d'Orléans  quelque  force  qu*ils 
veiffcnt  deuant  leur  ville  ne  f'eftonnerent  ^^^^'^1^^ 
point  y  ains  des  que  rAngloiseutaffisfon'^"^^'^'*'' 
camp  ,  il  luy  faillirent  fus ,  &  fy  maintin- 
drent  comme  ceux  qui  aymoient  mieux 
mourir  que  tomber  entre  telle  mains  que 
del'ennemy  ancien  du  Royaume.  Le  Co- 
te de  Salbery  veoy ant  leur  hardieflfe,  &  f af- 
feurant  de  leur  opiuiaftrçté  feift  baftir  au 
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bout  du  Pont  du  cofté  de  Sauloigne  qua- 
tre baftions  renforcez  de  remparts  ,  ga- 
de  ^ï!jL  bions  5  foflez  6^  artillerie  dreflezd'vnein- 
giois  pour  duftrîe  telle  qu'on  euft  iugé  le  moindre 
lejiege.  quelque  belle  Se  fuperbe  fortereffe.  Ces 
baftilles  ainfi  dreffees  flanquoient  fi  bien 
la  ville  qu'il  eftoit  prefque  impoffibe  d'y  ap- 
procher. Ce  que  ,  combien  que  donnaft 
quelque  frayeur  aux  alïîegez  ,  fieft-ceque 
la  preferice  de  tant  de  grands  feigneurs  Se 
excellans  capitaines  qui  eftoient  dedans  les 
afleuroit  de  telle  forte  ,  que  le  plus  couard 
promettoit  quelque  bonne  chofe  de  foy. 
Aufli  ceft  vndur&ineuitabletraiâquela 
neceflîté.  Apres  longue  baterie&plufieurs 
horribles  affaults ,  les  Anglois  prindrent  le 
bouleuert  que  les  Orleannoisauoicnt  repa- 
ré au  bout  du  pont.  Ce  que  donna  quelque 
cifroyàceux  de  la  ville.  Durant  cecy  fut  le 
Sdiberyoc'  Comte  de  Salbery  occis  d Vnne  canônade 
«olTX^^^^^fi  qu'il  vifitoit  leslieiix  plus  foibles  de 
la  ville  pour  y  faire  brefche&  donner  Taf- 
fault.Et  quoy  qu'il  fuft  chef  de  l'armée ,  ne- 
antmoins  ne  laiflerent  les  Anglois  pour 
cela  de  continuer  l'afTault.  Deux  ioursau 
parauant  le  Duc  de  Bourgoigne  prié  par 
les  Orleannois  qu'il  euft  pitié  de  la  ville  & 
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peuple  de  France  :  que  c'eftoit  affez  perfecu 
tez  les  fiens,  &  fe  vengé  des  forts  prctédus. 
Ce  Prince  foie  qu'il  (c  fachaft  de  la  guerre, 
ou  qu'il  euft  compaflîon  des  afïîcgez  en 
parla  au  Comre  deSalbery.  Lequel  luy  ayât  ans}eîctL 
refponduvn  peu  plus  arrogammencquefa  r^J^c^wp 
dignité  ne  requcroir/ut  caufe  que  le  Bour-  ^"^^°'^' 
guîgnon  qui  de  fon  naturel  eftoit  impa- 
tient 5  cognoiffant  que  fi  TAnglois  fe  fai- 
Ibit  plus  grand,  luy  pourroit  iouer  quelque 
faux  tour  ie  retira  aucc  fcs  gens  ,  au  grand 
regret  &:  defplaifir  du  Duc  dcBethefort: 
lequel  veine  de  Paris  au  fiegc  pour  tour- 
menter la  villeparlecoftéde  Beauffe.  Icy 
eft  l'effort  du  ficge:  là  gifoit  Toccafion  de  la 
crainte  de  alïiegez  5  leiquels  començoyent 
à  fentir  faulte  de  viures.  Et  ce  que  plus  les 
deuoit  elpouuanter  c'eftoit  que  près  de  len- 
uille  furet  deffaits  quelques  feigneurs  Fran-  renmile, 
çois  qui  alloient  fur  les  Anglois  qui  por- 
toyent  viures  au  camp.  Et  eftoit  chef  de 
l'armée  le  Comte  de  Clermont  fils  du  Duc 
de  Bourbon.  Toutesfois  ne  ceffoient  de 
faire  faillies, defcarmoucher  ,  de  affallirles 
affaillans  :  &  monftroient  ceux  delà  ville 
contenance  d'hommes  qui  ne  f cffrayoient 
pour  peu  de  chofe.  H  fembloit  que  ia  morn 
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du  Comte  de  Salbery  apporta  quant  &  foy 
le  repos  des  Orleannois  &  raneantiffemenc 
de  l'heur  d'Angleterre.  Car  quelque  eflay 
que  les  Anglois  feiffent  de  là  en  auâc ,  quel- 
ques-articles que  Ton  propofaft  pour  attirer 
les  citoyens  à  fe  rendre  ,  la  fortune  fe  fa- 
chant  de  les  fauorifer  tourna  fon  vifage  :  & 
rouant  fon  deftin  ,  aduifa  plus  humaine- 
chdrksfd  rneiit  \ç^  affaires  du  Roy  Charles.  Auquel 
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cieia-des  lors  le loygnoicut  oc  iuyrauoriloient  &la 

hommes,  terre  &  le5  eflcnces  immortelles  :  veu  que 
le  Roy  trouua  confeil ,  confort  &  moyen 
de  leuer  ce  iîege  par  la  diligence  dVne  créa- 
ture moins  apte  aux  armes  ,  que  les  Roys 
aux  chofes  viles  &c  de  peu  d'eftoffe.  le  ne 
veux  icy  amener  en  doubte  la  puiflance  de 
Dieu  qui  infpire  où  bon  luy  femble  ,  &: 
donne  force  où  il  veult.  le  ne  veux  faire 
fcrupule  d'efcrire  comme  chofe  véritable 
ce  que  &  les  hiftoriens  de  la  mémoire  fi  fref- 
che  de  monuments  &  eftudedVn  peuple, 

ifidithveuf  j^Q^^  font  affez  notoire. Que  fi  iadis  la  luif- 
ueveufue  Judith  efmuëde  TefperitdeDieu 
a  deliuré  fon  pais  de  la  furienfc  colère  du 
gênerai  de larmecAffirienne:  fivneScmy- 

^ynT^  rame  a  faidt  tant  d'exploits  en  guerre  ,  &: 
nous  y  adioutons  foy  ^  comtpe  certaine- 
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ment  fc  doit  faire.    Qui  empefchera  que 
Ton  ne  croye  que  la  France  à  efté  foulagee, 
le  Roy  remis  de  conforté  par  la  vaillance, 
conduite  &  confeil  de  celle  pucelleLorai- 
ne  que  Ton  appelle  leanne?  Laquelle  illu- 
minée de  la  grâce  diuine,  affiliée  de  la  main  fçj/^/^  ^"' 
de  Dieu  ,  à  faii5t  &  mis  en  œuure  ce  que  les 
plusilluftres  ôc  généreux  Princes  &:  Capi- 
taines nauoient  o(é  entreprendre.   Si  les 
feuls  François  prcfchoient  la  vertu  de  cefte 
fille  ie  ne  ferois  fi  aheurté  en  mon  opinion, 
penfant  qu  vn  chacun  fe  flate  en  fa  caufe 
propre.  Mais  lifant  les  cfcrics  des  cftran- 
gers  ,  voire  de  ceux  qui  pour  lors  nous  fai- 
foient  la  guerre  :  ie  veoy  que  tous  loiicnt  la 
vertu  finguliere  &  incroyable  de  la  pucelle, 
recommandent  fa  chafteté  3  6c  magnifient  ^i'^''^'^.?^''' 
fa  loiiable  vie.  Eft-il  chofc  fi  nouuelle  que  *l7t7Ju\e 
Dieu  opère  chofes  merueilleufes  en  ce  qu  il  nté  deUn 
ayme  ?  Pourquoy  ne  croirons  nous  que  J^^^'*^"'^^'" 
Dieu  à  cnuoyélapucellclanne  pourdeli- 
urerle  Roy  &  le  Royaume  de  France  de 
captiuité  ,  pluftoft  que  d  adioufter  foy  a 
tant  de  fables  dVn  Tite  Liue  furrappari-C4/?o»'  & 
tionde  Caftor  &  Pollux  :  fur  la  ftacuëde  ^^^  ^ 
la  mère  des  dieux:  ou  du  ferpcnt  porté  (K^-fcnu/e. 
pidaure  ?  Ilnyaquetroisioursdecefaiâ:: 
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les  mémoires  font  en  pied,  les  faits  en  appa- 
roiffent.Et  nos  pères  qui  lot  veu  nous  Tont 
laiffé  efcrit  en  la  mémoire:  afin  que  chacun 
cognoiffe  que  les  jugements  de  Dieu  font 
admirables  &  fa  bôté  infinie ,  qui  d'un  rien 
de  chofe  qui  n'a  rien  ou  peu  d  effîcace^il  fait 
fortir  la  force  des  Roys  &  la  feure  ftabilitio 
des  royaumes.  Or  reuenantàl'hiftoirerCe 
1419.  r^w  fut  en  Fan  de  l'incarnation  noftreSeimeur 

couleur  an  ,  -        J    \/  !  ^-^  "     .. 

fays  (le  H^p.que  Qcs  parties  de  Vaucouieur  au  pais 
^"^r-  de  Bar,  veint  vne  fille  pauure,  comme  celle 
^ehTpar-  ^"^  ^^  fa  vic  n'auoit  faift  autrecxercicc  OU 
le  au  i{oy.  vacation  que  garder  les  brebis  :  veint  di-je, 
à  Chinon  où  le  Roy  eftoit  pour  lors  :  &  là 
lïîonftra  par  fes  paroles  fages  &qui  refen- 
toyent  autre  ftile  qued Vne  conradinc,  au 
Roy  &:  fon  confeil ,  qu'elle  auoit  comman- 
dement de  Dieu  de  deliurer  la  France  de  la 
maindesAnglois,  &:  de  conduire  la  maie- 
fté  Royale  pour  l'aller  faire  facrer  à  Reims, 
félon  l'ancienfie  couflume  des  Roys  de 
France.  La  chofe  au  commencement  fut 
trouuéeeftrange:  &:  penfoit-on  que  quel- 
que humeur  mélancolique  gouucrnaftles 
paroles  de  cefte  fille:  ou  bien  que  ce  fufl 
quelque  cnchantereffe  &  femme  adonnée 
au  feruicc  des  diables.  Et  pource  fut  elle 
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cfprouuee  tanc  par  les  Princes  que  Prélats 
du  Royaume,  Si  bien  que  l'on  ne  trouua  en 
elle  rein  qui  nefuft  &  Chreftié  &:  religieux, 
&  plein  dVne  incroyable  prudence.    Qjiii   ; 
fut  caufe  que  l'on  perfuada  auRoy  delà  croi 
re,  &  ne  refufer  point  l'occation  que  Dieu 
luy  cnuoyoit  pour  fc  preualoir  contre  fon 
enncmy  &  rccouurer  ce  qui  luy  apparte- 
noir,    ie  mamufe  longuement  en  ce  dif- 
cours  5  pource  que  i  admire  icy  ne  fçay 
quoy  de  fatal  de  plus  qu'heureux  en  ce  Roy 
que  Jamais  ie  n'ay  leu  d'autre  ,  quelques 
grands  moyens  qu'ils  ayent  eu  de  fe  redref- 
fer  de  leurs  cheutes.  Et  encorvncaseiba- 
hit  mon  fens ,  que  la  continuelle  trifteflè  de 
ce  ieune  Royprint  changement  aufli  toft 
que  cefte  fille  luy  eut  déclaré  fon  ambaffa- 
de.  le  fçay  que  les-trop  fcrupuleux  &  ceux 
qui  ne  peuuent  croire ,  non  la  mefme  diui- 
nité  ,  i'ils  ne  veoyent  ou  touchent  comme 
vn  laind  Thomas  ,  femocquerontdema  ^ 
limplicite.  Mais  l'ayme  mieux  viure  amfi  des^firupit 
fîmple  fans  impieté  que  d'eftre  fi  fubtil  de  '^^"^• 
amener  toutes  chofes  (comme  vn  Acade^ 
mique)  en  doute  &:  foy  furpenfe.Que  fi  l'on 
efloit  fi  difficile  à  manier  ^  dc  à  perfuader  qn 
laleéture  des  hiftoires  ^  i  ay  grand  peur  que 
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ces  beaux  confcientieux  nefeiflentà  la  fin 
confcience  de  croire  les  faits  admirables 
efcrits  dans  les  liures  des  hiftoires  facrees. 
Cefie hipoîWLàis  i'efcris  vne  hiftoire  véritable  à  vn 
re^va/f.- Roy  ficelle  ,  Chreftien  Se  nonfcrupnleux 
à  vn  Prince aymant  vérité 5  ô^hailTant  fard 
ôc  hipocrifie.    Auffi  verra  fa  maiefté  que 
les  anciens  qui  ont  veu  ce  que  ie  traite, 
n'ont  point  efté  enuieux  de  Thonneur  de 
cefte  fille ,  quand  ils  ont  confeffé  fans  hon- 
te que  Dieu  à  ouuré  en  France  par  cefte 
pauure  àc   fimple  paftourelle.      La  ville 
d'Orlcans  tourmentée  fi  bien  qu'elle  e- 
ftoit  prefque  au  dernier  point  &  foufpirde 
fa  force,  veit  le  ray  du  foleil  Gaulois^quand 
par  la  volonté  du  Roy  ,  leanne  la  Pucel- 
jednnidu'M  vclnt  iauitaller  aumoys  de  May  dudift 
uiUe  Or»  an  mil  quatre  cents  vint  neuf ,  accompa- 
""^'      gnee  de  Loré  de  de  Rais.  Et  quelque  def- 
fenfe  quefeiflent  les  Anglois  elle  meit  & 
,  gens  &  viures  dans  icelle  ,  eftonnant  Ten- 

nemy,  de  refrefchiffantlesaflîegez.  Apres 
cecy  veoyans  les  feigneurs  François  que 
Dieu  les  auoit  regarde  en  pitié,  cognoif- 
fans  que  la  fortune  leur  fecondoitauieux, 
fuyuicent  fon  trac  &  rompans ,  abbatans 
&  bruflans  les  baftilles  faiâes  par  lenne- 


DEVANT   ORLEANS.         155 
my  3  befongnerent  fi  bien  que  le  Due  de       ^^^^, 
Berforth  feit  Icuer  le  fiege  dedeuant  Or-  .k'fJZ 
leans  audift  an  le  huitiefme  du  mois  de  orluns. 
May.    Ce  fiege  leué  3  n  eftoit  plaifir  que  de 
veoirlesfeuxdeioye,  les  acclamations  en 
louange  &:  honneur  de  Dieu  qui  auoitvi- 
fité  fon  peuple.  Au  contraire  les  Anglois 
cftoient  eftonnez  tant  pour  veoir  que  de 
iour  en  iour  leurs  forces  diminuoiét ,  qu'ils 
perdoientles  villes  qu'ils  auoienr  conqui- 
fes  le  long  de  Loire,  que  auffi  en  Angle- 
terre fe  commençoit  à  efleuerla  tempefte 
accouftumee  deleur  pais  qui  eft  feditions.  ' 

Et  qu'au  rcfle  ils  auoient  perdu  la  faucur 
du  Duc  de  Bourgoigne,  qui  eftoit  vne  des 
meilleures  parties  de  leur  armée.  Aduifez 
icyquevaulr  lopinion  en  toutes  choies,  6^ 
comme  par  icelle  l'on  vainc  ou  faffoiblir. 
Ce  leuer  de  fiege  d'Orléans  eftonna  telle- 
ment l'ennemy  qu'il  fortiftde  Meîunfans 
attendre  que  Ton  Tenfermaft  dedans»  "Ë-t  ^J^^j,^  "■ 
i'enalloient  fes  belles  6^  fortes  garnifonsà 
lenuïlle  en  Beauffe.  Mais  les  feigneurs 
François  quicombatoient  pour  vn  Char- 
les &  foubs  la  conduide  de  la  main  de  Dieu 
&  prefence  de  cefte  Amazone  champc-  t^ma:^one 
ftrejvcindrent  les  furprendre  àPatay.  Et 
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Deffaiâe  Y  fut  faicft  tel  carnage  que  quatre  mille  An- 
^^ngioii  gloisy  laifferentlavie:  &  y  eut  bien  trois 
Tato^pri-  c^^s  prifonniers.   Entre  lefquels ,  comme 
fonnier.    les  plus  remarquez  ,  furent  les  leigneuis 
Talbot^d'Efcalles- &  deHongrefort.  Ce- 
lle defFaiâe  leur  feit  recouurer  lenuille. 
Les  Anglois  prindreht  lagarite  versCor- 
beil  foubs  lenfeigne  de  Ican  Fuftol ,  ex- 
cellent Capitaine  Anglois.    Lequel  veo- 
yant  qu'il  baftoit  mal  pour  eux  gaigna  au 
pied.    V^oila  le  premier  chemin  &  ouuer- 
ture  pour  le  Roy  ,  pour  fe  pouuoir  porter 
^  dire  Roy  doublement  :  &  parlafuccef- 
fionde  fes  predecefleurs  ,  &:  pour  fe  faire 
veoyel'cfpee  au  poing  d'aller  au  facre,  dif- 
féré il  yauoitfeptans  ,  àcaufequefenne- 
my  tenoit  occupez  les  chemins  de  Reims: 
te  feftoit  faify  des  villes  &  places  fortes 
-, .  ^      de  Brie  &:  de  Champagne.    leannelapu- 
cha^dgne  celle  qui  ne  denroit  que  mettre  a  hn  ce 
fiw^/Wf  qu'elle  auoiten  penfee,quieftoit  de  veoir 
"^^*^'facrer  le  Roy,  ne  faifoit  nuiét  &  iourque 
luy  fuader  le  voyage  du  facre.     Et  pource 
qu  elle  rçauoit&  le  veoyoit  dcuant  fes  yeux 
que  pluiicurs  ^  voire  des  plus  grands  fci- 
gneurs  ,  de  France  n'eftoient  point  de  ceft 
aduis  que  le  Royfemeift  en  hazard  de  fa 
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vie^  &  qu  il  ne  falloit  point  tenter  fortune: 
que  fi  elle  nous  auoit  aydez  de  fauorifez  en 
quelque  chofe  :  fi  nous  auions  recouuertes 
quelques  villes  ou  foftereffes  que  ce  n'e- 
floit  rien,  veu  que  le  plus  fort  reftoit  à  faire: 
que  ce feroit  grand  (implicite daller loing 
pour  facrer  le  Roy  ,  &  laifler  cependant 
tant  de, bonnes  6c  fortes  villes  derriè- 
re 5  par  le  moyen  defquelles  Tenncmy 
pourroit  leur  bailler  fiir  la  queue  ^  ou  bien 
leur  couper  les  viures  Se  deualifer  le  baga- 
ge. Au  refte  qu'il  failioit  aller  par  les  me- 
nus :  qu'il  n'eftoit  point  befoing  de  ba- 
zarder le  certain  pour  les  chofes  incer- 
taines. Et  quand  le  Roy  voudroit  marcher, 
qu'ils  eftoientprefts  de !uy  faire  toglferui^ 
ce  :  qu'il  luy  fouuint  des  malheurs  paffez 
lefquels  le  pouuoientauoir  faiftfagepour 
fa  vie.  Qu'ils  veoyoient  bien  que  leanne 
parloir  comme  courageufe  ,  àc  peut  eftre 
infpiree  de  Dieu  :  toutesfois  quelescon- 
feils  de  la  maiefté  diuine  font  infcruta- 
bles.  Par  ainfi  fe  fault  gouuerner  au  plus 
près  5  par  ce  que  la  confcience  &  bon  con- 
feil  de  famé  nous  propofe.  Quefennemy 
feroit  defFaid  en  délayant ,  &  le  Roy  ia- 
cré,  prenant  Toccafion  félon  l'occurrence 
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deschofes.  La  Pucelle  oyant  la  conclu- 
fîonduconfeilnefutpoint  contente,  ains 
déclara  par  fa  harangue  quelle  eftoit  Ion 
opinion:  &monfl:ra  que  des  à  prefentfal- 
loit  que  le  Roy  marchaft  &  allaft  pren- 
dre poffeflSon  Réelle  de  fon  Royaume.  Or 
fut  tel  ou  femblable  fon  difcours. 
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Pucelle  lanne  au  Roy  pour  tindui- 

re  d'aller  à  Kheims. 

A  deffiancc,  facree  &  Ro- 
yale maiefté,  &  infidélité 
eft  vne  des  faultes  les  plus 
lourdes  &  defplaifantcs  à 
Dieu  que  Thommc  fçau- 
roit  nepourroit  commet- 
tre :  de  de  laquelle  le  tout 
puiflant  a  le  plus  fouuent  prins  vengence. 
Au  contraire  Tefpoir  &  foy  aux  chofes  plus 
douteufes  &:  inefperees  a  faiâ:  hereux  les 
eftats  des  Roys  &  des  Princes.  Car  qui  ar- 
ma les  bras  foiblets  du  paftcur  Dauid  con- 
tre la  grande  maffe  de  chair  du  Philiftheen, 
que  refpoir  qu  il  auoit  en  fou  Dieu  >  Le 
mefme  encore  ne  renforça-il  point  le  Capi-  tfjiracuJ  ^ 
taine  Machabee  &  le  rendit  viftorieux  à  /««x. 
petite  main  dVn  triomphant  de  bien  armé 
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efcadrô  de  foldats  coufturaiers  de  vaincre? 
Il  fembleroit  ^  Sire ,  que  vous  creuflîez  que 
Dieu  fuft  comme  vn  homme  ,  qu'il  variaft 
en  fespromefles^qu  il  fuft  trompeur.Mais  ja 
n'aduienne  que  voftre  maiefté  l'oublie  iuf- 
ques  là.  le  fçay  bien  que  les  Seigneurs  pre- 
lens  conduids  de  laraifon  naturelle  vous 
cofeillent  en  bons  guerriers  :  maislacon- 
fcience  des  infpirations,  ie  dis  certaines^  la 
promeffe  du  Ciel  me  faid  parler  autre- 
ment ,  me  faid  vous  admonefter  de  voftre 
profit  &  foulagement  du  peule  François: 
pour  la  deliurance  duquel  le  feigneur  vous 
a  çhoify ,  &  a  fortifié  voftre  main  de  fi  belle 
îçpupe  de  gendarmerie.  Et  penfez  vous 
que  celuy  qui  vous  a  remis  comme  miracu- 
leufement  la  Beaufle  cnt;te  mains ,  &  à  leué 
le  fiege  de  deuant  Orlearis  ne  foit  aflez  puif- 
fant  d'en  faire  autant  en  Brie  &  Champa- 
gne 3  voire  par  toutes  les  contrées  de  l'vni- 
^itml^^^^  ?  N'a-il  pas  faiâ  voye  à  Moyfeparla 
rouge,  mer  rouge  &  par  l'infertile  folitude  des  dcr 
ferts?  Accuferez  vous  point  lesconfeils&i 
plaifirs  dcDieu  comme  chofes  incertaines, 
pource  qu'ils  font  incomprehenfiblcs  ?  De 
quoy  fert  donc  qu'il  fe  foit  communiqué  à 
nous  ,  &  nous  ayt  déclaré  les  moyens  de 
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noftre  ddiurance?  Non  Sire,  non,  affcurez 
vous  que  ceft  maintenant  que  Dieu  veult 
que  vous  alliez  au  (acre  ^  que  vous  receuiez 
ioubs  voftre  fauuegarde  le  pais  Cham- 
pegnois  qui  ne  defire  que  voftre  venue. 
Donnez  vous  garde  de  laiffer  fuir  l'occa- 
fionqui  fevous  prefente.  Aduifeziagemcc 
à  voftre  enncmyeftôné  &  comme  hors  de 
foy  ne  repréne  cueurjne  cognoifTe  queDieu 
eft  irrité  cotre  vousrcar  ce  ibroit  le  (chemin 
batu  par  lequel  non  feulement  il  vous  aflau- 
droit,  maisferoic  encor  trifte  voftre  bon- 
ne fortune  prccedête.  Allons  donc  ô  Roy 
vidorieux  èc  ay me  de  Dieuiallos  où  leCiel 
vous  appelleipourfuyuôsle  vol  de  la  vidoi- 
re  qui  f  eftât  monftree  à  vos  foldats^  les  ren- 
dre cyaprcsinuincibles  :  &  vous  le  Roy  le 
plus  admirable  de  IVniuers  :veu  que  ce  n  eft 
la  force  des  hommes  que  celle  qui  vous 
fduftiem,  ains  eft  la  dexcre  du  tout  puiflant 
qui  vous  guide  ,  fortifie  &c  ponrfuit  vos  en* 
nemys  pour  rendre  laFrance  ioy  cufe  &  vo- 
ftre peuple  en  liberté  de  loiier  fon  Dieu, 
&:  célébrer  fa  hauxefle  hors  les  troubles 
&infolence  des  guerres.  le  ne  vofll  con- 
feille  pas  de  laifler  rien  derrière  ,  èc  bail- 
ler moyen  à  Tenncmy  de  nous  donner 
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fur  la  queue  ou  couper  les  viures  :  ains  bien 
pIuftoAdenelaifTcr  ville,  chafteau  ny  for- 
tereffe  où  vous  ne  faciez  planter  les  eftan- 
dars  &c  cnfeignes  Françoifes  :  où  vous  ne 
faciez  recongnoiftre  le  nom  de  Charles, 
comme  celuy  qui  feul ,  &:  par  la  volonté  de 
Dieu  fe  doibt  dire  Roy  de  France.  Ce  n'cft 
pas  maintenant  qu'il  faulr  délayer ,  mais 
bien  batre  le  fer  tandis  quil  cft  chault.  Il 
n'eft  homme  qui  ne  vous  redoute  &  reuere: 
qui  eft  vn  argument  certain  des  chofes  que 
vous  diàes  incertaines  ,  qui  eft  nonvnfi- 
gne  ,  mais  bien  l'effeâ:  des  oeuures  de  Dieu 
en  vous.  Ofcrez  vous  5  trefpuiiTant  Roy ,  &: 
vous  excellens  Princes  &  vaillans  Capitai- 
nes &  bonsfoldats  ,  oferez  vousmefprifer 
l'oracle  fi  defcouuert  &  aifé  à  entendre? 
Non  ie  efpcre^ains  marcherez  tous  dVn  ac- 
cord ,  &  verrez  par  la  grâce  de  Dieu  auant 
que  foit  long  temps  laccompliflementde 
ce  que  vous  dis  ,  de  l'effeâdevosaifesen 
lexaltation  du  nom  de  Dieu  àc  gloire  de 
noflre  Prince. 

Ce  beau  &  Chrefticndifcoursproferç 
dVne  %  bonne  grâce  par  cefte  fimple  èc 
champtftre  fille  ,  eftonna  tellement  le  Roy 
qu'il  fe  refolut  de  la  croire.   Ainfi  eftant 

àGiea 
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à  Gicn  fur  Loifie  5  il  feic  faire  monftrc  ge-  iJ^!^/^^ 
neraledefon  armée  pour  marcher  foudain 
en  Champagne.    En  cefte  belle  troupe  fe 
îrouuereni:  les  Ducs  de  Bourbon  &:  d'A- 
lençon  :  les  Comtes  de  Vendofmc  ,  de 
Dannois   &:  de  Richemont.      L'heur  du 
Roy  cônduiét  de  la  prouidence  de  Dieu 
fut  (î  grand,  qu  ayant  contraint  ceux  d'Au- 
xerre  de  luy  bailler  viures  pour  fon  camp,  tJurtru 
^  de  iurer  de  n'attenter  rien  de  nouueau,  '''"^^^J""''^ 
il  print  fainâ:  Florentin.    Or  dans  Troye  //  ^rints. 
auoit  vne  bonne  garnifon  de  par  TAnglois:  ^^o^^"''»- 
là  raeit  le  fiegc  le  Roy ,  &:  pource  qu'il  crai-  Tr^y^^. 
gnoitque  la  chofe  allait  au  long,  y  ayant 
demeuré  neuf  iours,  f  en  voulut  partir.Mais 
la  pucelle  luy  diffuada  &  feit  apprefter  tour 
ce  qui  eft  requis  tant  pour  baterie  quefape 
&  auaulr.    Dequoy  ceux  de  dedans  furent 
fi  eftonnez  qu'ils  demandèrent  compofi- 
tïon. Laquelle  leur  fut  ottroy  ce,  que  les  gés 
de  guerre  feniroient  vies  U  bagues  faunes, 
quela ville  demeureroit  enrobeïiTancedu 
Roy  5  dans  laquelle  il  feit  Tendemain  fou 
e»tree.  Ceft  effeél  confirma  mieux  encor  ^^m^  du 
Tefprit  du  Roy  &:  de  fes  Princes,  à  croire  ^'y^''^'^^' 
queleanneeftoit  chofe  enuoyee  de  Dieu: 
vcu  qu  vnc  fi  forte  ville  &  garnie  de  fi  bons 
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hommes  feftoit  rendue  iaas  endurer  n'y 
laflault  n'y  le  canon.  A  I*exemple  de Troye 
c^%r.  ^^  i^endirent  Chaalpns  &  Rheims  où  fama^ 
fe  rendent  ie{\é  fut  facrec  &courronné  auec  tout  tel 
a  Charles,  pj^j^jf  ^  applaufion  de  fon  peuple  que  Ton 
peut  penfer  de  ceux  qui  viucnt  longuemêt 
en  defir,  ôi  à  la  fin  iouy flcnt  de  ce  qu'ils  de- 
Sacredufucnt,   Ce  facrc  &  couronnement  donna 
miiiLs.    ^^'^^  maiefté  à  la  caufe  du  Roy  ^  telle  affe- 
âion  à  fon  peuple  &r  efFroy  à  Tennemy,  que 
ceux  de  Laon  fans  vouloir  expérimenter  la 
force  du  Roy  fe  foubfmeirent  à  fon  obeif- 
So'iffbns,  fance.  Apres  le  facre  le  Roy  f  en  alla  à  Soif- 
fons,  où  il  fut  receu  comme  fouuerain  ;  de  y 
feiournant  receut  le  ferment  de  fidélité  des 
villesde  Chafteau-thierry,  Prouins,  Co- 
Brle  remî'  lombicrs^ôc  Crccy  en  Brie.  Veoyez  icy  ce- 
^ùme^df^^^y  qui  nie  que  es  caufes  fécondes  n'y  ait 
Charles,   quelque  chofe  fatale ,  &  que  l'heur  des  vns 
cft  tout  diuers  à  la  fortune  des  autres.  Qu'ô 
contemple  icy  laviciffitudedes  chofes  &" 
variables  euenements  qui  furuiennentaux 
hommes ,  &:  verra  vn  Henry  Anglois  com- 
me dechcu  de  fa  fortune  5  &:  vn  CharLi^ 
François  eftably  en  fa  place ,  faifant  à  fon 
fouhait&  plaifir,  &  de  fortune  des  effeâs 
&  fucces  d'icelle.   Le  Duc  de  Befforth  re- 
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gcnten  France  ^  Henry  d'Angleterre  veo- 
yant  Theur  de  Charles  fi  euident  que  rien 
ne  luy  demeuroic  deuant  qu*il  n'occupafl-, 
inuentavn  bon  moyen  pour  empefcher  le 
Roy  de  palier  outre^lequel  f'é  venoic  droift 
à  Paris.  Car  il  amafla  bien  douze  mille  corn    nefforth 
batans ,  &fe  prefentoit  en  plusieurs  lieux^/'f'S"^  |^ 
faignant  ce  quil  n'auoit  defir  de  faire ,  de       ''^'** 
vouloir  donner  batcaille  au  Roy.  Car  il  fat-  Efcamou- 
tendoic  que  par  ce  moyen  {'amortiroic  lar-  ^^^  P^^^ 
deur  Françoife,  ô^que  le  Roy  ayant  faute 
de  deniers  ne  pourroit  pasfitoftrenouuel- 
1er  &  refaire  vne  autre  armée.  Et  alloyent 
les  affaires  en  telle  forte  que  les  deux  ar- 
mées efcarmouchoient  fouuent  &  dreffo- 
yentde  beaux  faiâs  d'armes  ,&  nommée 
ment  auprès  de  Senlis ,  où  on  penfoit  pour  ^^-^^  j^. 
vray  que  l'on  viêdroir  aux  mains.  Les  Fran-  uutftintl 
çois  veoyans la  rufe  de  1  cnncmy  veindrent  ^^^^^' 
iufques  à  faind  Dcnvs .  &  coururent  encor  ^^/"j  ^'^'' 
iufques  aux  portes  de  Pans,  ou  la  pucelle  paris, 
fut  blccée  près  les  barrières  de  la  porte 
faind  Honoré.  Laquelle  veoyat  qu'on  per~ 
doit  temps  en  cefte  affaire ,  fe  retira  à  fainft 
Pierre  le  môftier  lequel  elle  print ,  &  où  elle 
meit  garnifon  pour  le  Pvoy .  Le  Roy  fc  retira 
^n  Tourains  laiffant  le  Duc  de  Bourbon 
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Dttcde  gênerai  de  fon  armée  :  lequel  fe  retira  auffi 
Terltdf''  bien  toft  après ,  à  caufe  des  pilleries  &  me- 
l'amee,    clianceté  defquelles  vfoient  prefque  tous 
les  chefs  de  (on  armée  ^  par  faulte  d'eftre 
Ibuldoyez.  Et  demeura  en  fon  lieu  le  Com- 
te de  Vendofme.  Durant  ce  temps  les  An- 
glois  defireux  de  rompre  la  fortune  des  no- 
ftres  veindrent  à  fainft  Scelerin  ,&:  à  Lagny 
penfans  les  emporter.  Mais  ce  vaillant  che- 
Sfltre^  uallier  Ambrois  de  Lore  l'oppofa  à  leurs 
empefche  dcScius^Ôc  rendit  vaine  leur  efperice.D  au- 
l'yingiois  trepart  la  pucelle  veint  à  Lagny  ,  où  elle 
s/eîérh!.    deffeit  les  Anglois  6c  leua  le  fiege.  Mais 
rheur  qui  l'auoit  fuy  uie  iufques  à  lors,  com- 
mença à  luy  tourner  viiage  &  la  meit  au 
point  dVne  infortune  pire  que  Ton  neuft 
Copîegne  efpcré.  Car  ayant  IcsAnglois  ptins  Com- 
C«?^^  piegne,  elle  veint  du  pais  de  Berry  auant 
Copi^gne  '  pour  recouurcr  la  place.  Ce  qu'elle  execu- 
!^''^'''"'^f  ta  :  &  V  meit  les  earnilbnsFrançoifes  pour 
deffendre  le  heu.  Et  fe  retira  1  Anglois  mar- 
-ryquVntel  morceau  luy  fuft  efchappc,  y 
veint  remettre  le  fiege.  La  pucelle  non  ia- 
mais  lalfée  de  bien  faire  veint  au  fecours 
des  affiegez ,  &  eftant  entrée  en  la  ville  mal- 
gré qu  ai  eulfent  les  ennemys,mais  elle  eut 
courte  ioye  de  ce  renfort.  Car  eftant  vn 
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iour  fortie  à  l'efcarmouche  auec le  feigneur 
de  Flauy^gouuerneur  pour  lors  dans  Com- 
pîegne,  quand  fe  veine  à  la  retiradejne  fçay 
Il  a  elcient  ou  pource  que  i'Anglois  chauf- 
ioit  les  efperons  de  trop  près  à  noz  gens ,  la 
barrière  fut  fermée  fur  la  miferable  fille  :  la- 
quelle laiflee  de  tous  pour  cftre  menée  à  la 
boucherie  par  les  fiens  mefmes ,  tomba  en-  jeane  pn^ 
trele  mains  de  lean  de  Luxembourg  :  le-/ô«"^5''^^^ 
quelioyjeux  dVne  fi  belle  prinfe,  fçachant  xe^^oa^^". 
qu'il  ne  ppurroit  faire  plus  grand  defpit  aux 
François  que  la  rendre  aux  Anglois  qui  la  hdnne^e^ 
haïffoient  àmort  la  vendit  au  Duc  de  So-  'j"^'^^^" 
mercetGouuerneurà  Rouen  pour  le  Roy'' 
Anglois.  Nonobftant  cefte  prinfe  les  Fran- 
çois ne  perdirent  point  cœur5ains  fe  def- 
fendirent  par  lefpace  de  fix  mois  que  le  fie- 
gefuft  deoant  Compiegneroù  à  la  fin  &  en  Comte  de 
bonne  heure  veint  le  Comte  de  Vendofme  -/l^'^l^'^ 
qui  à  Timprouifte  chargea  fi  viuqpentren-  i^^nglou 
nemy,  empefchéà  fedeffendre  de  ceux  de  <^e"^ntC6^ 
dedans  qui  auoient  faift  vne  failhe ,  qu'ils  ^'^^"^* 
furent  defconfeis  &  chaiTez  du  fiege  :  où  ils 
lai'flerent  &rvi-ures  &  munitions.  Durant 
ce  fiege  le  felOTeur  de  Visnolles  Gafcon,  f^'P^'J^^^ 
deliura  ce  vaillant  Cheualier  Barbafan  de  i^/an. 
la  main  des  Anglois  qui  le  tenoient  y  auoit 
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*  de-ja  oeuf  mois  en  prifon ,  au  fort  de  Cha-. 
fteau-Gailiard.  Lequel  fut  prins  &  ofté  aux 
Anglois  pour  celiîy  de  Vignolles  furnom- 
mélaHyre,  Ce  fut  cefte  ifaifon  en  Tan  de 
^ofe"Ju  i^<^ftr^  Seigneur  1430.  que  le  Duc  de  So- 
^uceik.     mercet  feit  faire  le  procès  à  la  pucelle  lean- 
ne^&ne  trouuans  rien  qui  fuft  digne  de 
mort  en  elle  :  quoy  qu'ils  luy  meiffent  fus 
qu  elle  eftoic  forciere  &  magicienne  &  qu'- 
elle fentoit  mal  delafoy  ^luypropoferenc 
vne  fort  maigre  accufation  de  ce  qu  elle 
trompoic  fon  fexe^ôc  que  contre  les  loix  el- 
le eftoit  accouftrée  en  homme.  Toutesfoig 
eftans  iuges  &  parties  en  la  caufe  leur  fut 
fort  facile  d'accouftrer  le  procès  &:fenten- 
ce  à  leur  aife ,  veu  qu'il  n'eftoit  homme  qui 
ofaft  dire  au  contraire.  Par  ainfi  la  mifera* 
ble  &  innocente  fille  condamnée  (&  de 
faiâ  le  fut)  à  eftre  bruflée  viuc  pour  les  cau- 

pét"lfuel  ^^^q^^  ^^fl"S-  Celle- la  fut  bruflée,  di-je, 
j{oudn.  qui  meritoir  v»ne  vie  durable  &  I02  immor- 
teljpour  l'eftre  expofée  à  tant  de  périls  pouf 
la  defenfe  de  fon  pais  &  honneur  de  fon 
prince.  Et  eft  digne  de  vitupère  perpétuel 
celuy  qui  fut  &  fe  déclara  plus  cruel  &r  ty- 
ran que  les  mefmes  Barbares,  condamnant 
à  mort  celle  qu'il  deuoit  auoir  en  admira- 
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tion  3  plufloft  que  celle  vierge  Romaine 
Clelie  5  qui  baillée  pour  oftage  au  Roy  To-  cieUe  /^o- 
fcan  Porfenne  fefauua  paffant  le  Tybre  à'"^'*''' 
gué.  Où  renuoyee  au  Tofcan  mérita  pour 
cefeulfaid&  la  vie  &:  liberté  de  (es  com- 
pagnes. Et  penfe  que  cefte  cruauté  fut  cau- 
ie  que  les  Anglois  de  là  en  auant  ne  feirenc 
plus  leur  profit  en  Frâce:ains  peu  à  peu  per- 
dans  courage^ils  perdirent  en  peu  de  temps 
tout  ce  qu'ils  y  auoient  conquis lefpace  de 
trente  ans.  Et  ne  falloir  point  condamner 
le  vouloir  immortel  de  Dieu  pour  le  fuppli- 
ce  de  cefte  fille  :  laquelle  a  efté  admirée  & 
louée  parles  efcrits  des  homes  les  plusex- 
cellens  de  noftreaage  ,  comme  dVn  Pape  P4i;tfP;>. 
Pic  deuxiefme  ,  &  d Vn  AntoninEuefque  j>^"^^"^^ 

-         ,  ^  ^        Eue/que 

de  Florence.  Boentin, 


m 
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I  O  A  N  N  ^ 

DARCI^  ^   OBSI- 

dionisAurelian^ 
liberatricis  ,  res 
gefta^. 

ŒnoChri 
^fti  5 1428, 
\loan£LT>ar 
cîA  Lota- 
ringiipml' 
U,xviii,agens  annum^ 
admonita  dimnitus^Bi- 
turigïhmCârûlum  VIL 
falutat ,  eiquepoUicetur 
fe  Afjglos  FrancU  exa- 
Ûuram.  Regimirmti^ 
ijfque  qui  à  cof^Jilijs  e- 
rant ,  res  non  videtur 
ajpernanda  ;  idque  pojl 
ex  animi  fuccept  fen- 
tentia^  K^rmata  Câh- 


LES  FÀICTS 

DE  lEANNE 
d'  A  R  C  y  diéîe 
la  Pucelle  dOr- 
leans. 

An  de  grâ- 
ce 1428, 

I  E  A  NN  E 

D  ARc^na- 
tiuede  Lorraine  aa- 
gee  de  dixhuiâ:  ans, 
vint  (  infpiree  de 
Dieu)trouueràBour 

geS  CHARLES    VII. 

auquel  ayant  faiâ:la 
reuerence  ,  promeift 
faire  vuider  les  An- 
glois  hors  fon  Rôy~ 
yaume.  Le  Roy  en  e- 
ftant  efmerueillé,  &: 
auflî  ceux  de  foncô- 
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relianum  mijfa  ^ftc  oh- 
fe^U  ddfuit  5  vt  oppi- 
dum hoftls  ohfidione 
liherare  coâcîm  fit  ad 
oBauum  Jdm  CMaïj. 
Rhemos  regcm  inaugu- 
randum  comitata,mrd- 
tas  in  îtinere  vrhels  re- 
cepit  Sequente  nnno^ 
in  oppugnatione  Lute- 
ti£  (  qux  in  \^nglo~ 
rum  pûteflate  erat  )  ad 
D.  HO  N  O  RAT  I 
portam  ab  oppidanis 
vulneratur,  Compen- 
dium  vi  chfejfum  a- 
Jlu  ingreditur '^  Inde  in 
hofiels  cum  emptiones 
faceret^  ahs  I canne  Lu- 
cemhurgenfi  capta  ^  Ro- 
thomagum  miJfa ,  im- 
fietatlsrea,  nullimpa- 
trocinio  defenfa ,  hofle 
'tudice  damnât  a  ,  igné 
crematur.  k^  V  R  E- 
LIA2(J.NSESac- 
çepti  beneficij ,  &  tan- 


feil ,  eftiracrent  qu  il 
ne  failloit  mefprifer 
telles  nouuelles  :  Ce 
que  tourna  à  bien. 
Car  enuoyee  qu  elle 
fut  auec  forces  en  la 

villeDOR.LEÂN  s^y 

feit  teldebuoifjqu'eF- 
le  en  feit  leuer  le  fiege 
delenemylehuiâief 
me  iour  de  May. Me- 
na le  Roy  facrer  à 
Reims,  6^  en  chemin 
reduid  plufieurs  vil- 
les en  fon  obéi  (Tance. 
L'ânee  enfuhiantfut 
cefte  pvcELLE  bfcffec 
à  vn  affault  donné  à 
la  ville  dePariSjlpouf 
lors  Anglefche]  vers 
la  porte  S.  Honoré, 
Puis  entra  par  moy  es 
dedans  Compiegne 
lors  aiïiegé ,  d'où  fai- 
Tant  forties  fur  l'enne- 
my  5  tomba  es  mains 
de  I  £  H  A  Ndc  Lv- 
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t£  fortitudmls  mémo- 
reSycdito  in  loco^adfon- 
tem  quem  Ligerls  fuh- 
terlahiîur^  ftatuampuel 
U  locauere  ,  quam  an- 
niuerfaritss  laudibusjln 

fulari  pietate  concele- 
unt.  VlVSILfon- 
tifmax.drK^NTO- 
NINFS  Florentinm 
antiftes  ,  fuella  fupra 
pxum  virtutem  admi- 
rantur,  Sedatis  tan- 
dem Franckis  rebm^iu- 
dkio  quo  damnât  a  fue- 
ratRothomagi  retraUa- 
tOyOmnium  fententiafa 
ma  reJUtuitur  10  AN- 
NA anno.  mil  cccclvj. 
dielulij  vij. 


S    ANGLOIS 
XEMBOVR.G     qui 

Tenuoya  prifonnierc 
à  Rouen.Là  fon  pro- 
cès çft  faiâ  fans  que 
perfonne  ofe  parler 
pour  la  pouure  vier- 
ge innocentèjlaquel- 
leeft  condamnée  au 
feu  5  comme  héréti- 
que &  forciere^par  la 
fentence  de  fon  pro- 
pre ennemy.  Lesha- 
bitans  d'orleans 
en  reeognoifTâce  du 
bien^&fecours  qu'el- 
le leur  donna  ,  luy 
drefferent  vne  image 
fur  leur  pont,où  tous 
les  ans  font  vne  fo- 
lénelle&  deuote  pro- 
ceflîon.  Le  Pape 
Pie  II.  &Antonin 
Euefque  de  Florence 
ont  eu  en  grande 
admiration  les  hauts 
faîds  de  cefte  pvcel- 
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LE  comme  furpaffans  fon  fexc.  En  fin  les 
affaires  de  France  appaifez ,  le  procès  de  la 
chafte  Amazone  reueu  en  ladifte  ville  de 
Rouen,  la  fentence  de  condemnation  con- 
tre elle  donnée,  eft  déclarée  nulle  &abu- 
fiue  par  fages  &  droiâiuriersIugesTan  mil 
quatre  cents  cinquante  fix  le  7,  iour  de 
îuillet. 
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I  O  A  N  N  -^ 

DARCii£    QB- 

fidionis  aurelia- 
na:  liberatricis 
iudicium. 

N  nomine 
fam6la ,  dr 
indiuiduA 
trinïtdtiéy 
Pat  ris  ^  &filij^  drfpiri- 
împintiî.  Amen. 

iE  T  E  R  N  iE  mmftatis 
ffouiàmtut  faluâtoY 
c  H  R.  I  s  TV  s  dominu6^ 
dem  dr  homo ,  heatum 
Pet  mm ,  cr  Afofiolkos 
fuccejfores  ad  ffsa  mili- 
tant is  ecckfia  regimen 
inftituit  Jpeculatores 
pr^cipuos  ^qui  luce  veri- 


IVGEMENT 

DE      lE ANNE 

Darc  ,  ^vulgaire- 
ment  ditte  U  Pu- 
celle  d'Orléans. 

V  nom  de 
la  fainfte, 
&:  indiui- 
duë  trioi- 
té.lepercjlefilsj&le 
S.cfpxit.  AinfifoitiL 

NOSTREfauueur 
lEs  vs-cHRisxDieu 
&  homme  par  la  pro- 
uidence  de  l'eternel- 
le  majeftéj  aeftably 
faincft  Pierre  3  &  les 
fucceffeurs  des  Apo- 
ftres,  pour  entre  au- 
tres ^  auoir  Toeil  fur  le 


DEVANT 
tatl$  aperta ,  iuftitUfe- 
mitas  incedere  doce- 
rent  ,  vniuerfos  honos 
amflexames  ,  releuan- 
î€$  opprejjos  5  &  decli 


nantes  ad  deuu 


fer 


îudicîum  ratioms  redu- 
tentes  ad  vias  reBas. 


Hac  autem  aucîorita 
tefungentes  in  hac  far- 
te 5  nos  lohannes  Re- 
menfis ,  GuUelmus  Pa- 
rijienfis^  Rïch ardus  Co- 
Jiantienfa  K^rchiefif 
cofus  ,  cf  Efifcopi  :  ac 
lohannes  Brehaldeor- 
dine  fratrum  Pr^dica- 
torum^facr<£  Theûlogi<e 
frofejfor^  haretic^pra- 
uitatis  in  Regno  Fran- 
.ci£  alter  Inquifîtor ,  in- 
dices à  fanÛtfSimo  do- 
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gouuernemêc  defon 
egiiie  militante  ,  & 
enfeignervn  chafcun 
parla  lumière Euan- 
gelique  à  cheminer 
droiâ:  en  la  voye  de 
iuftice  5  embraflans 
les  bons3&  foulageâs 
les  oppreffez  par  le 
iugement  de  raifon, 
&  redreflec  les  def- 
noyez  nu  droiâ  che- 
min. 

Pour  ce  eft-il  que 
nous  lean  de  Reins^ 
Guillaume  de  Paris^ 
Richard  Archeuef- 
que  de  Confiance, 
&:  Euefques  :  Nous 
lehan  de  Brehal  de 
l'ordre  des  frerespref 
cheurs  ,  ledeur  en 
Théologie  ,  l'vndes 
deux  Inquifiteursde 
la  foy  au  Royaume 
de  France  5  iugespar 
efpecial  déléguez  en 
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mino  noftro  Papa  mo 
derno  Jpecialiter  dele- 
gati. 

Fifo  frocejftê  coram 
mhis  folmmtcr  agita 
to  in  vim  fufcepti  fer 
nos  Yeucr enter  manda- 
ti{^po(iolici  nohisdi- 
re5îi  pro  parte  honefioe 
vidualSABELLAE 
DARC  olimmatris^ac 
Tetri  &  loannis  di5io- 
rum  DARC  fratrum 
germanorum ,  natura- 
liam  d^  legitimorum 
hona  memoria  I OA  N- 
NAE  DARCyVul' 
gariterdiôia  LA  P  F- 
CE  L  L  E  defun^a^ 
fuorumcjue  parentum 
mminibus  aiiorum. 

Contra  dr  aduerfus 
ftéhinquifitorem  h^re- 
tica  prauitatis  in  Bio 
cefi  Beluacenfi  conflitH- 
tumi,  Contra  promotO' 


cefte  partie  par  no- 
ftretref-fainét  père  le 
Pape  à  prefelit  feant. 
Veu  le  procès  meu, 
&  folennellemét  dc- 
batu  pardeuantnous 
en  vertu  du  mande- 
ment Apoftolicq  à 
nousaddrej(ré5&  re- 
uercmêt  receu,entrc 
honefte  veufue  Isa- 
BEAv  DARC  iadis  mè- 
re, Pierre  &Ieâ  frères 
germains  ,  naturels, 
&  légitimes  de  feue 
de  bonne  mémoire 
lEANNE  DARC  Com- 
munément appellée 
LA  pvcELLE  tant 
en  leurs  noms ,  que 
de  leurs  parents  de- 
mâdeurs  dVne  part. 
A  rencontre  du 
lubinquifiteur  de  la 
foy  ordonné  au  Dio- 
cefe  de  Beauuais:  Du 
promoteur  des  cas 
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remnegociorum  crimt- 
nalium  efifcofdis  curU 
Beluacenjîs  ,  me  non 
contra  reuerendum  in 
CHRISTO  patrem  do- 
minum  Gulklmum  de 
Hellenda  Epifcopum 
Bduacenfem ,  c^terofq-^ 
vniuerfos  é*  fingulos 
fua  in  hac  farte  inter- 
ejfe  credentes  rejpeEiiue^ 
tam  conitm^îîm  qtiam 
diuifimreos. 


Vifa  imprimis  per- 
emptoria  euocatione^é^ 
execHtione  eïufdem  ad 
ipforum  aEtorum  ,  fi- 
mulque  no flri  promoto 
ris  ex  officio  noflro  in 
haccaufaper  nos  infti- 
tuti  5  iurati ,  dr  créât i 
injlanîiam  ^  pernos  dé- 
créta aduerfus  diBos 
reos  vifuros'^  refcHpînm 


ORLEANS.  175 
criminels  en lofficia- 
lité  de  Beauuais,  & 
du  reuerend  père  en 
Dieu  Guillaume  de 
HellendeEueique  de 
Beauuais,  &:  tous  au- 
tres tant  en  gênera, 
que  particulier  ,  qui 
peuuent  refpcâiue- 
ment  prétendre  au- 
cun intereft  en  cefts 
caufc  5  foit  conioin- 
étemenr,  ou  feparé- 
ment  tous  re(peûi- 
uement  défendeurs, 
d'autre  part. 

Veu  en  premier 
lieu  la  cituation  per- 
emptoire5&  exploid 
fait  à  larequeftedef- 
diéts  demandeurs,  & 
du  promoteur  par 
nous  eftably  d  office, 
iuré  &  créé  en  cefte 
partie,  par  nous  dé- 
cernez cotre  lefdidts 
défendeurs  ,    pour 
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iffum  executioniman' 
dari  di^uros^in^aduer- 
fus  5  refponfurofque  ér 
frocejfuros  frout  ratio, 
fuaderet,   ' 

Vifa  petitione  ipfi- 
rum  afforum^faffdque 
rMonihus  ,  conclujio- 
nihus  eorum  in  fcripis 
redacîis  performam  ar- 
ticulorum  concluiden- 
tium  ,  tendentium  ad 
nullitatis ,  imqtmatis^ 
dr  doli  declarationem 
cuiufdam  pretenfi  pro- 
ctjfusw  fidei  mater  ta 
olim  contra  diBam  de- 
funBam  in  hac  ciuita- 
teperdefunEîos  Domi- 
num  Petrum  Canchon 
tune  BeluaeenfemEpi- 
feofum^  loannemMa- 
gtftri  fuhinqmfitorum 
pretenfum  in  eadem 
diocefi^  dr  loannem  de 
Bfiimto  promût orcm^ 
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veoir  ladide  com- 
mifïion  executer^im- 
pugner  &:  debatre, 
refpondre  &:  procé- 
der ainfi  que  de  rai- 
fon. 

Veu  la  demande 
dcfdids  demâdeurs, 
faiâs  &  moyens  par 
eux  baillez  èc  articu- 
lez tendans  à  fin  de 
faire  déclarer  nul^in- 
iurieux,  &abufif  vn 
prétendu  procès  cy 
deuantmeu  ,  &  in- 
tenté en  celle  ville 
contre  ladite  feue 
PvcELLE  furlefaiâ: 
de  la  foy  ,  par  de- 
funfts  Meffire  Pierre 
Canchon  lors  Euef- 
quedeBeauuaiSjIeâ 
lemaiftre^  prétendu 
Lieutenant  de  l'In- 
quifiteur  de  la  foy 
audiftdiocefe,&Ieâ 
d'eftinet  promoteur, 
autpro 
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aut  fro  p'èmotore  Ibi- 
dem fe  gerenîem  ^  jaBi 
ç^  exemttùni  demm- 
dati^  faltem  ad  eiufdem 


ou  jfby  difanc  promo- 
teur audiâ:  lieu  :  A 
tout  le  moins  fuflent 
les  procédures  ,ren- 


caffattomm^  dr  âdnul-  cences,  &  tout  cequi 


htionem  ,  adiuratio- 
nem ,  fentenîiarumqae^ 
Ac  omnium  inde  fecuto- 
Yum ,  ér  ad  eiuf{jH€  de- 
fun^én  exfurgxîionem^ 
0*  fims  ali&s .  ibidem 
expreffos:  i iy  sg>1  j    : 


Vi^s  '  qm^ue  -fepim , 
pêrleciis.^  é'-^xÀmim' 
fis  libris  origindibus ^ 
inftrumentis  ,  muni- 
mentis ,  c^aBis^  no  tu- 
lis  ^  é*  prototoUs  fro- 
cejftiS  antediBi  nobis  in 
vim  ndjlmrum  com^ 
pulforiàrum  litemfum 
à  notariis  5  c^  dits  tra  - 
ditis  yé*  oHenJîs  .fi- 
gnifqm  dr  firipturis 
eorum  in  préiÇemi^  no- 


s'en  feroit  enfuiuyj 
cailé  5  abiuré  /&  an- 
nulé à  la  defchargeôr 
iuftifîcatiô  de  lame- 
moire  deladide  de- 
fun<5te  y  6^  autres  fins 
contenues  Sr  portées 
aux-difts  fai#^  -sa 
moyens, 

Veuz  pareillemêt, 
&:parplu(ieurs&di- 
uerfcs  fois  leuz  de 
bouta  autre,  &  exa- 
minez lestikreSjin- 
ftru monts ,  &  enféi^ 
Ignem^ts,  origjnaux, 
a(Ses,minutes^pro- 
tôcëli^s  dudîét'  |>rd- 
cëî^j'à'hôus  en  v^mi 
de  nos  •  lettres  de  eô- 
pnlfoif  e  monftreZj 
eiîshibezj  &deliurez 
M 
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(Ira  recognitis  ,  longâ- 
que fu fer  eis  cum  diBis 
tiBtarm  &  officimis 
in  dïcio  procejfn  confit- 
tutis ,  ^  confiliariis  ad 
dicium  proceffum  euo- 
catis  ^  quorum  f  ne fen- 
thm  habere  fotuimus^ 
communiutîone  ^  ipfo- 
rtimque  Uhrorum  ,  & 
net  arum  ahbreuiata- 
rum  collation  e^  dr  corn- 
parationefrahabitis. 


} ... 


Vifîsttiam  informa- 
tionibus  fr^faratoriis 
îam  per  reuerendifi- 
mum  ÎH  Chriïio  pa- 
trem  Gulielmum  tituli 
fan6li  Martini  in  mon- 
tibus  presbyterum  Car- 
dinalem  Sandta  fedis 
K^pojlolic^  in  Regno 
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par  les  notaires  y  & 
autres  officiers  ^  qui 
auroient  pardeuant 
nous  rccongneuz 
leurs  feings  &  efcri- 
ptures  j  &:  après  auoir 
longuement  conféré 
enfemble  aue.c  lef- 
dids  notaires  &  offi- 
ciers eftabliZ'^  audiâ; 
proGe$,à^  Gpnfeillers 
appeliez  à  la  vuidan- 
ge  d'iceluy ,  defquels 
auons  peu  cheuir,  & 
au  préalable  faitcol- 
latiô  defdiâs  liures, 
notes  3  minutes  ,  &: 
plumetifs. 

Veuësauffi  les  in- 
formations prépara- 
toires fai<5tes  tant  par 
trcf-reuerend  pcre  en 
D  I  E  V  '  Guillaume 
Cardinal  de  Saind 
Martin  es  môts^pour 
lors  Légat  enFrancCj 
appelléauec  luy  no- 
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Francis  tune  Legatum^ 
njocato fetum  nohis  In- 
quîfitore  fofl  vijïtath  - 
fjem  eorumdem  lïhro- 
rum  ,  (^  inflrumemo- 
rnm  eifdem  pr^fentato- 
rum  5  atûm  ctiam  per 
ms^&commiffarios  no- 
ftros  in  huitt'fmodi  pro- 
cejfus  exordio  confecîis, 
Inf^eciïs  etiam  &  con 
fideraîis  variis  tra^a- 
tihus  prctlatorum ,  do-  ' 
et 0 rum  é^  PraBicorum 
folennium^  drprobatif 
fimorum ,  qui  libris^  dr 
inflrumenîîs  antedtcîi 
froceffus  adiongum  vi- 
fitâtis  j  duhiâ,  tlucidan- 


ftre  Inquilireur,  qui 
auroienc  veuj&c  vifî- 
té  lefdids  liures  ^  àc 
papiers  ;  Que  autres 
pdr  nous,  &nos  corn- 
mifraires  failles  au- 
did  procès.  Pareilie- 
ment  veuz  &  confi- 
derez  plufieurs  trai^ 
dez  de  prélats  ,  do- 
uleurs &  praâiciens 
renommez  ,  &  ap- 
prouuez,  quiapresâ- 
uoir  bien  au  lonS[ 
veuës  les  pièces  du- 
dict procès:  auroyéc 
efté  d'âduis^eftreboa 
6^  expédient  leuerôi 
efclarcir  les  doubtes 


dd duxeruntj d^ tam ex  qui sy oftroient  tant 


eiufdem  reuerendipmt 
patris  ordtnatiorfc  ^  ^ 
noHr^  eAitis ,  é^  corn-. 
pû/hisr:hTio^  ■■  ■■'■''■'  ■■' 
Vififjue  articulis  ér 
tnterrogdtoriis  pr<:efatis 
pro  pane  aciomm^  & 


de  l'ordonnance  du- 
diâtref-reuered  pe-: 
re^^q-uc  delanoârcy^si 

Les  articles  '&  in- 
terrogatoires fufdirs^ 
à  nous  delà  part  def- 
M    ij 
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fromotons  nohis  frdi- 
fematîs ,  &  fo^  plures 
emcmones  ad  frohan-. 
dum  admifis  ^  atten- 
tifque  tesiium  depofi- 
tioiiiibus  ^  dr  atteflatio- 
nihtis  tamjuper  con- 
uerfatîone ,  &  ^S'^^ff^ 
àufdem  defuncÎAa  lo 
co  originis  ,  qmm  fn- 
per  examinationeîpfius-, 
m  fr^fentia  flurima- 
rumpMUtoru  m^docio  ^ 
mm ,  c^peritorum ,  d^ 
frafcrtim  reuerendtft- 
mipâtris  Regnddi  olim 
Archiepîfcopi  ^  Remen- 
fis  dicti  tune  Bpifcopt^ 
Beluacenfis  metropoli- 
tani ,  Pt&atiis  O'  ^M 
faMid  :  diebus   itérât is^ 
quaniftiper  admirmAa 
liber atione  ciuiîatis  An 
relianenfis  ,  progrefflt 


que 


adciuitatem  Reme- 


jem ,  dr  coronationem 
Regiam  ,  quam    circa 


difts  demandeurs  &: 
promoteur    prefen- 
teZjô^  après  plufieurs 
délais  oftroyez  à  fai- 
re enquefts  :  AufTi  eu 
efgard  aux  dire&  de- 
pofitiôs  de  tefmoins, 
ôc  atteftations  fur  la 
vie  &:  deportemens 
de  ladrâe  defunde, 
&  du  partcment  du 
lieu  de  fa  naiffanccj 
Autres  interrogatoi- 
res à  elle  faiéis  tant  à 
Poiâiers  ,  que  ail- 
leurs 3  &  par  diuets 
ib urs  réitérez  en  pre- 
(éce  de  plufieurs  pré- 
lats, d  odeurs,  &  fça- 
uâs  perfonnages  :  Si- 
gnamment  de  tref- 
reuerend   père   Re- 
gnault  iadjs  Arche- 
uefque,  lors  dit  Euef- 
que  de  Reims  ,  mé- 
tropolitain de  Beau- 
uais3  Surladmirable 
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circumïicLntUs  tffius  deliurancedela  viile 
froccjjiis  5  quditâîes  iu  ci'Orieans,  v oiage  de 
dicum  y& p'ocedendt^^tïms  ^  U  iacre  du 
tnodu-m:    -  Roy:  Circonftances 

diidict  procès^  QuaH- 
t€Z  des  iuges  v&  for- 
me de  procéder: 

Veuz  Qufli  'plu- 
fieurs  enteignemets^ 
lettres  ô^.  mémoires 
oulcre  ceux"^  €y  def- 
fus:  <.v\Vvî\Vi  \':>'."> . 

Enquefle^S^âtte- 
ftations  mifes-parde- 
uers  nous  dedansk 
delay  de  produire. 
Forclufion  dç  bail- 
ler côtrediéts  contre 
adide  prodadion? 


Vijifque  eiîci?n  dits, 
lïtteris  ,  inflntmenîis^ 
^  munimenùs  "vltra 
di^r^  Hueras: 

Depofiîiones  ,&  at  ■ 
teftattoncs  in  termino 
AdfYôcedendum  tradi- 
tts  é*  ftûdu^is  ,fr^- 
duftonéque  dkendî  con 
tm^  hmufmodi  produ- 
cÎA  :  T^ofiroque- dc'mde 


dudtto  promotore  ,  qut^  Bli  après  o^y-  noiire 

vifis  etfdem  produiiis 
dtciis  âBonbm  ^pkna  - 
riefe  adiunxk  yàc  pro , 
C^  nomine  officij  noftri^ 
pYdtfâtA  077mui  tam-pro^ 
dticia  pro  fua  parttre- 
prodaxtt ,.  a.d  fincs.tn 


promoteur  ,  auquel 
le  tout,  communi- 
qué ,  s'cft  ipir>ét  €11 
c^ufô  âuèÈ  lerdiâs 
demandeiirs^ôdcom- 
me  nofcre  officier ,  a 
déclare  çiriploy  erks 
M   iij 
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fcrtpturis  dicïorum  a- 
cioYum  îâm  ex f refis 
Jub  unis  froteHmo- 
mhm  ,  alijfque  reqne 
fiis^  Cr  Tejeruatîomht^s 
fro  farte  ftia  ,  d^  di- 
cîorum  aciorumfacîis^ 
0-  '■  fer  nin  aâmifis , 
*vrÂ  tum  ..  qMè>i4.Hiarn 
rnoîiuis  iuris  fut?  hre- 
uthm  fcriftuYîs  valen- 
îîhus  mimum  nofirum 
aduertere  y  fer  nos  re- 
ceftîs  5  Tojlque  in 
CHRISTI  nominc^ 
in  cauf^  conclujo  ,  (^ 
die  hodierno  ad  au- 
diendum  nofii^am  fen  ■ 
tenÙAm  ajsignato, 

Vifis  maturéque  re- 
uolutis^  drattentiéom- 
nihus  5  i^fingulis Çufe  ■ 
rius ex f refis ^vnk  cum 
certis  articulis  incifien- 
tibus  ^  Quidam  fœ- 
inina  ,,  qusfs  fojl  di- 
BUm  primu^fr&fiejpi.m 
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produélions  de(dids 
demandeurs  aux  fins 
portées. par  leurs  e- 
Icritures  foubs  tou- 
rcsfois  certaines  pro- 
teftations,  requeftes, 
&:referuationsy  cô- 
tenues  ,  àc  par  nous 
receuës  auec  quel- 
ques motifsde  droiât 
mis  par  deuers  nous, 
pour  nous  mouuoir 
&:aduertir.  Conclu- 
fion  faiâe  au  pro- 
cès au  nom  de  I  e- 

SVS-CHRIST  3  a- 

uec  lappoinâement 
d  ouyr  droid  à  huy 
efcheu. 

Le   tovt   v£v 

6  confideré  ,  auec 
les  articles  commen- 
çants ,  Vnecertainç^ 
femme ,  que  les  iuges 
ont  prétendu  auoir 
efté.  après  lediâprct 
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iudicantes    fr attende 
Yunt  extracîos  fore  ex 
confefionibus  di^A  de- 
funB<€  5  ér  quâm  plu- 
rimas  foief7?7ès  perfo- 
nos  adofïnmdu  tranf 
mtferunt ,  cr  ^^^s  an- 
tedtcii  fromoîor  ,  c^ 
aciores     impugnartmt 
îanqmm  tnïquos ,  fd- 
fos^é^k  diâls  confefio 
nihus  alienos ,  cf  men- 
dose  conficios  multipU- 
citer.  DE  BEI  vul- 
îu  nûfirtim  fmfensf  ro- 
de ât  mdicium ,  qtiijpt- 
rituum  ponderator  ej}^ 
Ô*  foltis  reueUtïonum 
fuarum  perfecim  cft  cor- 
gnitor  ,  é".  mdicator 
"veri^imtis  ,    quï   vht 
vult  ^Jpiraty  dr^uan 
doque  infirma  eligtt^  vt 
fort  ta  qu£que  conftm- 
dat  non  deferensfperan 
tes  in  fe  ,  fed  adiutor 
eorum  in  opportunita- 
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mier  procès,  extraits 
des  confeflîons  de 
ladiéte  defunfte,  & 
à  nous  enuoyez  par 
plufîeurs  notables 
pcrfonncs  pour  en 
aduiler  :  Lefdiâs  ar- 
ticles contredits  ô^ 
debatuz  tant  parle!- 
diâs  promoteur  que 
demandeurs  com- 
me eftans  iniques, 
faux  5  efloignez  des 
confeflîons  de  la- 
dide  defunde  ,  &: 
co ntrouuez  ôc  def- 
guifez  en  plufieurs 
maaieres.Noftre  pre 
i^ent  iugement  foit 
au  nom  dé  D  r^F^V^ 
qui  balâceles  efpTits, 
eft  feul  &  parfaid: 
congnoiffant  fes  reî 
uelations  ,,  &:  iuge 
tres-veritable^qui  in- 
(pirece  que  bon  luy  , 
iembie,  ^  &:  par  fois  uQonnt,i 
M  iiij 
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îibus  ^  é"  tnhuUîïom . 
Bdhitu  matunt  delihe- 
fât'îone um  circa^ra- 
fdratorm  ,  quam  circa 
decifiomm  caufa ,  cum 

batis   3    ac   îimoratis 
vtris. 


Vtfifque  folennihns 
torum  determinaïioni- 
hustam  in  tmBatihus 
magna  cum  reuolutione 
lihvorum  ediùs^e^com 
fofitmu  multorum-^Vt' 
fifque  ofinionibus  n)cr- 
ho  fariier  atque  fcn- 
fto  tam  fuper  forma^ 
quam  fuper  materia 
pr£fati  frocejfus  tradi- 
tisyatquedatls^  quibus 


choifit    les    chofes 
baffes  pour  confon- 
dre bL  renuerfer  les 
haultes  &  puiffantes; 
N'abandonne  ceux 
qui  efperent  en  luy, 
mais  efl:  leur  aide  en 
temps  opportun ,  ô^ 
de  tribulation.     A- 
pres    auoir    meure- 
ment  délibéré   tant 
fur  les  préparatoires, 
que  decifiô  de  1^  cau- 
fe^  eu  le  côfeil  des  fa- 
ges  &:  craignâs  Dieu, 
Aullî  confideré  le 
refultat  fait  auec  eux, 
auec  grande  confé- 
rence dctiltres,  &li^ 
ures  de  diuers  au- 
deurs  5  aduis  &  deli- 
berations/oientver- 
balesr  5  ou  couchées 
parefcritjtant  fur  la 
forme  <lc  procéder 
que  au  fond  de  la 
matière  i;pat  lequel 


DEVANT 
fa^iét  diâÏ£  deffmcÎ£ 
magls  admiraîion(Lj>  y 
quam  condemnationè 
digna  exiHimant  re- 
frobaîorum ,  dr  contra, 
âeterminatum  contra, 
eam  datum  iudicium , 
C^  formez  (jr  maîer'u 
ratione  flurimum  ad 
mirantes^  é^  dtfficili- 
mum  die  entes  de  tali-. 
bus  déterminât  um  frk- 
here  iudicium  ,  heato 
Paulo  de  fuis  reueUtia- 
nibu^  proprils  dicente^ 
an  eas  in  corpore.^  vel 
inf^iritu  habttertt  jc^' 
nefcirt^  é^  DEO  fa- 
per  hoc  fi  re ferre. 


IMPRJMISdici-. 

mus^  atque  iujlitia  exi- 
gente  decernimu^  ar- 
ticulos  ipfôs  incipien- 
/^i',Qu2edam  fœmin^ 
inproceffuprcîtenfo ,  ^ 
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ilseftimenc  lesfaids 
&  geftes  de  ladida 
defunûe  eftre  phi^ 
ftoft  admirables  bc 
diuins  que  iubieds 
àcondemnation  de 
gensreprouuez  5  & 
s'efirierueillenc  non 
fansrairondudiTÎtiù- 
gôment ,  foit  en  la 
forme  ,  &:  mariefey 
comme  eftant  diffi- 
cile en  tels  cas  don- 
neriugement  diffini- 
tif^S.Pauldifantde^^^^-^^ 
Tes  propres  reuela- 
tîonSj  ne  fçauoir  s'il 
[es  a  eues  en  fô  corps 
ou  en  cfpric  5  è^fiit 
ce  s'en  r'appôrfer  a 
Dieu. 

En  premier  lieu 
difons  3  ÔL  comme  la 
iuftice  le  requiert, 
déclarons  les  articles 
comméçans  Vnecér- 
rainefêmej(\i\i  fe  trou- 
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inïimmenîo  pratenfa- 
Yum  fententiarutn  con- 
trit diÛam  defttncîam 
latarum ,  defcriptas  fo- 
re ^frijfe  y&  ejfe^  cor- 
rupte^  dûlosè  ycalum- 
niose^fraudulenter ,  & 
wdîtme  ex  if  fis  ff\t- 
îenjîs  frocejJU ,  (^  con- 
fe(?ione  dilfa  defunBài 
extraBos  tacite  v  évita- 
îe^  &  expreffa  falfita- 
te  in  flurihus  puncils 
fubliamialibus  ,  é"  ex 
quihus  delibeyantium 
^  iudicantium  animus 
■foteYAt  in  aliam  delibe- 
rationem  pertrahi^-plu- 
rimifque  circonHan- 
tias  aggrauantes  inpro- 
cejfuy  C^'  confefionc^ 
fr^fatU  ,  non  conten- 
tas 5  indebite  adijcien- 
ies  5  e^  nonnulUs  cir- 
cumjiantias  releuantes 
dr  iujlifcantes  in  flu- 
ribus  fubticentes ,  for- 
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uenc  aux  prétendu 
procès  3  &:  lettres  de 
fentences  faiâes  &: 
données  contre  ladi- 
te defunde ,  auoir 
efté  &eftre  extraits 
dudiâ:  pretédu  pro- 
cès 5  &:  confeffions 
de  ladiéte  defunâe 
par  corruption  5  dol, 
calumnie  j  &:  mali- 
ce jcftre  enplufieurs 
poincts  fubftanciaux 
fauXjla vérité  y  ayant 
eftéefpargnée,  &  le 
menfongc  donné  à 
entendre  ,  tant  en 
la  procédure  dudid 
procès  5  circonftan- 
cesd'iceluy,quec5- 
fcflions  &  iuftifica- 
tiôsde  ladite  dcfun- 
de^aulTi  la  faisâs  par- 
ler aultrement  qu  el- 
le n'auroit  faid,  en 
quoy  les  iuges  fur- 
pdns  ô^  circonuenuz 
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wkmque  verhorum  qu<z 
immutant^  aUerando, 

^aPropter  ipfos  ar- 
ticulas 5  îanquam  fal- 
fos ,  calumniose ,  dolose 
extrados ,  &  confepo- 
ne  eadem  difformes  caf- 
famus  ,  irritamus ,  cf 
adnulUmus  ,  iffofque 
quos  in  adieëfo  procef- 
JH  extrahi  fecimus  hîc 
indiciditer  decernimus 
lacerandos. 


Ifjfuperalijs  eiufdem 
froceffus  partibus  dili- 
genterin(pe5iU^  érpr^- 
Jertim  duahus  praten- 
fis  in  eodem  proceffu 
contenus  j^ntemm , 
quas  lapfus  dr  relapfus 
indicantes    appcUmt  : 


pourroient  auoir  efté 
tirez  à  aultremcnt  fe 
rerouldre. 

Au  moyédequoy 
caflb  ns,  &:  adnuUons 
lefdits  articles  com- 
me fau3{  ,  extraîds 
pardol,  &  fraude,  6^ 
nullement  confor- 
mes aux  confeflîons 
deladiéte  deffunfte; 
Comme  en  fembla- 
bie  ordonnons  que 
les  articles  que  auous 
faiét  extraire  &:ioin- 
dre  audi(5t  procès, 
feront  icy  iudiciai- 
rement  lacerez  ôr 
biffez. 

Oultre  veuës  dili- 
gemment les  autres 
procédures  du  pro- 
ceSjô,:  pareCpecialles 
deux  pretéduës  fen- 
tences  y  contenues, 
portants  condem- 
nation  de  cheute  ^ 
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penfatà  et  km  diutim 
qualitate  iudicmtium 
■ùradîCÏ-ommj  d^eorum^ 
fuh  quibm ,  O"  m  quo- 
rum ctiftodia  dî5la  loa-  \ 
na  detmebatur-y 

Vijifqûe  recufaîio- 
nihm\  fubmîficmhm^ 
appellaîiombus  ^ac  re- 
qu'îfitïoe  multiplia ,  per 
quam  difh  loanna  ad 
fanBam  fedem  Âpofio- 
licam^  ^  fancîij^tmum 
dominum  nûfirumpon- 
tificem  ^  fe  ,  omnuque 
di^a^pâriter  é^  faêia 
ipfius  5  ac  proceffum 
tranjwitttfepius  ^  in- 
jlantijsimè  nquijiuit^ 
fe  5  o*  p'^dicia  omnia 
ùdem  ftémittendo'^ 

Attentifque  circa  di 
Bï  procejfus  materiam 
quada  abiurationepra- 
tenfa  ^fdfA^jubdoU^  ér 
pervim  &  metumpra- 
fin  tu  tort  or is  é'  corn- 


recidiue.  'Aufli  lon- 
guetnent  confideree 
la  qualité  defdiCts  ju- 
ges, &  de  ceux  quia- 
uôient  en  garde,ladi- 
6te  leanne; 

Etveueslesrecufa- 
tio  ns,  fubmiffiôs,  ap- 
pellations, ô<  rçquiil- 
toif  e  par  elle  inftamT. 
ment  répété,  poui^fir. 
ftre  auec  fon  procès 
r'enuoy ee  au  faift(5t 
(îcge  Àpoflolic  &  a 
no  ftre  tref-fainû  pè- 
re le  Pape  ,  fe  foub- 
mettant  au  iugement 
qu'il  en  pourroit  don 
ner3 


Certaine  abiura- 
tion  5  f aulfe  ,  cautcr» 
Ieufe:>  &S  extorquée 
de  ladi(Se  defunfte 
pai:  force  &:  crainte 
en  prefence  du  bôur 
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minatam  hfiis  crema- 
tione  extort  a,  y  <^  fer 

diBam  defuncîam  mi- 
nmè  prauija.  dr  intel- 
kcla\ 

.  ■.■  2{ec  non  prafatk 
tra5iatwus ,  ^  ofinio- 
nihîis  prélat  or U7n  acfo 
kf^nîum .  doÛorum  in 
iure  diuino  fanter  é" 
humano  faÛorum  péri- 
torum  ,  crtmina  dicïd 
loanna  mpofita-inpYd^- 
fatis  pr<ztenfis  fenten- 
tîli  expreffa.  ex  ferle  pro- 
ajfus  non  dependere.^ 
attt  colltgi  poffè  dïcen- 
ttum ,  (^  midtâ  elegan- 
tij^ime  dé  nullitate  ^ 
inïujlîîu  in  hoc^  cé^  alils 
'determinantium ,  cate- 
risque  ommhus ,  érfi^- 
mlis  dilii^enter  atten- 
tis  qtu  in  hac parte  at- 
tendenda   (^  videnda 
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reau  excGureur  ^  & 
menaces  du  feu  ,  à 
quoy  ladiâe  vierge 
n'auroit  oncquespen 
léj ne  entendu. 

Traidtez  &:  opi- 
nions de  prélats  ^ 
doâ:eurs  bien  verfez 
aux  droids  diuin  6t 
humain  ,  aufquels  \t 
tout  côttmniqué  âu- 
roient  rapporté  titit 
trouueraueune  preti- 
ue  ,  ou  veriffication 
audiâ;  procès,  des  cri 
mes  mis  à  fus  à  ladi- 
été  defunâ'e  par  lef- 
di(5^es  feiitences,  na 
chofe  qui  en  appro- 
che r  fur  ce  aileg^ans 
fort  à  propos  plu- 
iîeùrs  pGin<fts  fur  la 
nullité  "ô2  iniuiîîç^ 
deidiâes  fentencièï?. 
L  e  to  u  t  veû  6^  m  tm  e- 


erânt  pro  trïhundï  fe-  ment  côfideré  ce  que 
denteSyDeumfdlHmprAhiÇoii à  vebir  &  coîl- 
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oculis  habentes  ^perhac 
nojlram  difimtiuam 
fententUm  fro  trihu- 
nali  fedentes ferimm  in 
his  dicîk, 

Dicimm^  CJr  fronun- 
cUmm^  decernïmus,  & 
declaramus  dï^os  fro- 
cejpis  cf  fenîentm^  do  - 
lum  5  calumniam ,  int 
quitatem   ,   repugrmn- 
tiam  5  iurifque  drfacfi 
errorem  continentes  ma 
nifeHum  cum  abiura 
tione  pmfata.  executio 
nibus  (^  omnibus  inde 
fequutis^fore^  dr  €jfe  nul 
loSyimaltdos^dr  tnuali- 
das^  irritasse"  inmes. 

Et  nihilominus:  qua 
tum  opus  eft^  ratione  iu- 
bente  ,  ipfos  ,  dr  ipfas 
cajfamus^  initamus^  ér 
ddnulUmus  ^  ac  viribus 
emnino  vacuamus ,  di- 
6iamque  loAnnam  ,  ac 
if  fi  s  a^om ,  &  par  en- 


fiderer  enlamatierCj 
nous  àyans  vn  feul 
Dieu  deuant  les  yeux 
ô^feants  en  noftre  fie- 
gedeiuftice. 

Difons  par  noftre 
prefente  rentêcedif- 
finitiue^prononçons, 
arreftons  /  &  décla- 
rons leldids  procès 
6c  fentenccs ,  pleins 
dedoljCalumnie,  in- 
luftice,  contrarierez 
d'erreur  ,  en  faidt  &: 
en  droiâ; ,  auec  la  fuf- 
diâ:e  abiuration  5  e^ 
xecations,&:toutcc 
qui  {'en  feroit  enlui- 
uy5de  nul  effed  &  va- 
leur. 

Etneantmoins  en 
tant  que  befoin  eft, 
félon  droiâ&  taifon, 
les  caflbns ,'  biffons, 
&  en  tant  que  faire 
pouuons,  les  adnul- 
lons.  Déclarons  la- 


DEVANT 
tes  eiufdem^  nul! dm  no- 
tam  infami<e  feu  méLcti- 
lam  occajione  pr^miffo- 
rum  contraxijfe  ^feti  m- 
cmyijfe  îmmunemquea 
frdmi^is  5  c^  expurga- 
tdm  fore  é^  ejfe  dccU- 
mnîes  ^  ^  in  qtuntum 
opus  efl  ,  exfuygantes, 
Ordimntes  nofîr^  hii- 
iufmodi  fentenîi^  exe- 
cutionçm  feu  folennem 
intimationem  in  hac  ci- 
uitate  protinus  fierï  in 
hcis  duobus, 

i^ltero  vide  H  cet  in 
froptu  in  pUtea  Sancît 
Andnni^generaliprocej 
fionefTdicedete^Cr  in  fer 
mone  gmerdt:Et  in  alio 
die  crafiina  in  veterifo- 
ro  :  in  locofcilicet  in  quo 
dicia  loannacrudelîydr 
horrida  crémations  fuf- 
focata  eH ,  cum  fo  Henni 
ihide  pradicatione ,  af 
fixione  crncis  honesi<z  ad 
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diâe  leannc  deman- 
deurs, &:parentsn'a- 
uoir  encouru  par  le 
moyen  quedeflusen 
aucune  note  ne  tache 
d'infamie,  &  entanc 
que  befoing  eft  ies  en 
auons  déclarez  &:  dé- 
clarons purs  '  inno' 
cents.Ordonnôs  que 
noftre  prefentekn- 
tence  fera  exécutée 
incontinent ,  ^z  fans 
delay,  &  publiée  foie 
nellemec  en  deux  en- 
droits de  cefte  ville* 


Sçauoir  eiî  pre- 
lentement  en  la  pla- 
ce iainâ  Andrieu^où 
fe  fera  proceffion  gé- 
nérale >  &  y  aura 
fermon  gênera^  Et 
iour  de  lendemain  au 
mefme  lieu  du  vieux 
marché  que  ladifte, 
leanne  aeûé  cruel- 
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memoriam  ferpetuam^ 
acemfdem^  ér  diorum 
defunBorum  exorm- 
dasfalutesi,  vlteriorem 
dicta  noflra  fcmtntu 
execuîîonem  ,  intima- 
tionem ,  d"  f^o  futtmi 
memoria  notahiiem  fi- 
gnificatîonem  in  ciui- 
tatibm ,  c^>  huim  regni 
lotis  infignihus ,  pout 
'vider imus  exftdtre^é^ 
fi  qus  dm  fuferfunt 
peragenda ,  mjira  di~ 
ffûfitioniy  &  ex  eau  fa 
re fernando. 


LAT A  ^leBay  & 
promulgata  fuit  hac 
frafens  fententia  per 
dominos  indices  ,  />-r^- 
fentihus  Reuerendo  pâ- 
tre domino  epifcopo .... 
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lement  &;iniuftemêc 
bru{lée,oùlefcrav- 
ne  prédication  folé- 
nelle,  ^kra  dreflee 
vne  belle  Croix  en 
mémoire  perpétuel- 
le ,&  prière  pour  la- 
me de  ladifte  defun- 
de,  &  autres  trefpaf- 
rez5le  furpltis  delV 
xccution  de  noftre 
(entence,  lî  aucun  fe 
trouue>j  à  nous  refer- 
lié.  Erleraleprefent 
iugementnotilîé  aux 
villes  5  &  lieux  plus 
notables  dé  ce  Ro- 
yaume à  la  mémoire 
de  ladiâevierge  ain- 
(î  que  verrons  eftre  à 
faire  par  raifon. 

La  prefent<:  fen- 
cence  donnée,  leuë, 
U  publiée  par  Mef- 
(îeurs  les  luges  ,  es 
prefences  de  reueréd 
père  en  Dieu  mon- 
He^ore 
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HeSiore  de  Coquerel^ 
NicoUo  Bu  bois  ,  k^- 
Uno  Oliuier^  lomnc^ 
Du- bec  5  lomne  Bu- 
grujs  y  Gulielmo  Rouf- 
Jel  y  Laurenîio  Sueray 
Camnicls ,  CMartim 
Laduenu  ,  loannc^ 
Roujjel  y  Thoma,  dc^ 
Faurillieres  :  De  qui- 
hus  omnibus  magifler 
Simon  Chapitanlt  pro- 
mot  or  y  loannes  Darc^ 
dr  PreiioHeau^pro  diU 
petterunt  infimmen- 
tum. 

K^dtit  fuemnt  héic 
in  PaUtio  K^rchiepi- 
fcopali  Rothomagenji^ 
K^/inno  domini  mtllefi- 
mo  ,quadnngentefimo 
quinqmgefimo  fexto^ 
diefeptimd  menfislulij, 

INCREDIBILE 
e(i  qmm  gr4ta  Gdlis 
omnibus  fuerit  eiufmo- 
difententia ,  qui  Régis 


(leur    rEuefque    de 

HedordeCo- 

querel  ,  Nicolas  du 
Bois,  Alain Oiiuier, 
Icandubec5leandu 
Gruys  5  Guillaume 
RoulTcl,  Laurent  Se- 
iieray  Chanoines^, 
Martin  Laduenu,Ieâ 
Rouffel,  Thomas  de 
Faurjllieres^  de  tous 
leiquels  maiftre  Si- 
monChapitault  pro- 
moteur, lean  Darc, 
&  Preuofteau  ont 
pour  les  autres  de- 
mandé lettre. 

Faiél;  au  Palais 
Archiepifcopal  de 
Rouen,L'an  mil  qua- 
tre cens  cinquante 
iîx  5  le  fcptiefme  jour 
dii-mois  deluiller. 

Ce  iugement  con- 
tenta fort   les  bons 
lubiedls  du  Roy  qui 
eftoient    infiniment 
N 
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nligîonem  difiipatis 
ah  .^nglû  falfis  rumo 
nbusvexati  dolebant-^ 
quafi  îlle  haretka  é" 
maléfice  virginis  opéra 
ad  regni  recuferaîlo- 
nem  abuteretur  3  qu£ 
cdumnu  a,  veri  ftmili- 
îudine  quam  longifi- 
meaberat. 

Imprimis  quodpius 
Rex  non  tantum  in  ma- 
iorum  fuormn  regnum 
fuccejferat  :  Sed  drglo 
rU ,  d^  virtutis  auita 
hareditatem  creuerat^^ 
idémque  quodilli  cum 
inaugurarentur  5  iura- 
bant  5  ipfein  regem  vn- 
Bus^infidei  ChriftU- 
na  tutelam ,  •  dr  praft- 
dium  ,  deteJhtus  om~ 
neni  h^rejim ,  confir- 
marAt, 

Tum  quod  ille  in 
fejltpmm  maleficis ,  ac 
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marris  du  faux  bruîia; 
que  les  Anglois  fe- 
ra oient  contre  fa  ma- 
jefté.  Comme  fi  elle 
euft  iamais  penfé  de 
foy  ayder  dVne  hé- 
rétique &  forciere 
pour  recouurer  fon 
Royaume.  En  quoy 
n'y  auoit  aucune  ap- 
parence de  vérité. 

Car  pour  le  pre- 
mier^cefeubonRoy 
Charles  vu.  auoit 
fuccedé,  bc  eftoit  i- 
mitateur  de  la  pieté 
de  Tes  anceftres  (voi- 
re eftoit  en  luy  ac- 
creuë)  qui  en  leur  fa- 
creauoient5&luya- 
pres  eux  ^  detefté  &: 
abiuré  toute  herefie, 
&:  prorois  maintenir 
la  Sainéte  EgUfc  en 
fesdroids. 

Et  quant  au  forti- 
lege^  il  eftoit  enne- 
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mathematicis  hoHis , 
quam  nullum  cumillis 
commeYcium  haberefo- 
litm  ejfet ,  reiffa  ïneun- 
te  Anno  m.  cccc.  lv. 
docuijfet  5  m  intimis 
quidemfuisparcens. 


Cuim  mandata  duo 
ex  ardkls  fortilegîj  rei 
Otho  CaHallïoneus ,  ^ 
Gulielmus  Gaufjierim 
comfYtzhenfi  ^  &mcu- 
fiodiâm  loannis  Garde- 
ti  traditi  ,  caufam  ex 
vinculis  dixemnt ,  ^ 
conuiBi  fœnas  impj 
flagitij  pependerunt» 
PûHremo  quantum 
Frmcipi  ,  Eccle/iaHi- 
cis  5  nobilihus  GallU 
viris  ,  ac  cun^ia  pU 
plehi  ûpprobrium  foret, 
pr£  je  ferre  proauos 
mHros  infamie  d^  ma- 
leJiŒ  muUeris  carmi- 


^95 


my  capital  *'d€S  for- 
ciers  ^  &  ne  vouloit 
aucunement  appro- 
cher d'eux,  ainfi  qu'il 
monftra  biener^  l'an 
mil  quatre  cens  cin- 
quante cinq  fur  le 
commencement  de 
ian. 

Car  par  fon  com- 
mandement Othon 
Chaftillon,  &  Guil- 
laume Gouffier  deux 
des  plus  fauorits  de 
fa  cour  furent  pris 
par  lean  de  Gardette 
fônPreuoff  d'hoftel, 
qui  les  eut  en  fa  gar- 
de tant  que  finale- 
ment ces  prifonniers 
conuaincus  deforti- 
lege ,  en  furent  pu- 
nis. Mais  3  ie  vous 
prie,  quelle  apparen- 
ce 5  &  propos  y  au- 
roit-il,  &  quel  hon- 
neur ferions  nous  à 
N   ij 
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nibus  ,  é^  me  liheu- 
tos? 


Verumenmmro  lire- 
nua  virao  tandem  per^ 
miffk  Dei  in  hoflmm 
fotefiatem  rea  venit ,  a 
quibus  damnata ,  pri- 
dte  Cdend^  lunij  M. 
cccc.  XXX.  Roîho- 
magù  Supplicio  affi- 
citur ,  non  fine  ingenti 
tum  vnmerfe  CdiUlu- 
^u^  tum  K^nglomm 
foUtio ,  atque  adeo  exi- 
tio. 


vn  Roy  de  France  5  à 
rEgIife,Noble(re,&: 
à  fon  peuple  deuo- 
tieux,  dédire,  auec 
les  Anglois  leurs  an- 
ciens ennemis ,  quV- 
ne  garfe,  folle,  héré- 
tique &  forciere  euft 
par  charmes  deliuré 
nos  pères  de  capti- 
uité? 

Toutcsfois  Dieu 
permit  que  cefte 
guerrière  Amazone 
comba  entre  les  pat- 
tes de  {z%  ennemys, 
&  par  eux  feuft  con- 
damnée à  mort  le 
dernier  iourde  May 
1430.  en  la  ville  de 
Roiien.  Du  trcfpas 
de  ladiéte  vierge  ,  les 
François  porterét  vn 
grâd  &  merueilleux 
dueil,&les  Anglois 
non;  &:neantmoins 
ce  feut  leur  ruine. 
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Neque 


emm 


fO 


bï 


înm  iniquum  de  inno- 
centi  capite  tudtcium  ^ 
res  illis  in  Galliaexa- 
nimi  fcntemm  piccef- 
fere ,  faulatim  àgha- 
ti  5  diuexm^  tmdem 
etiam  noBris  finihm 
exa^i  ,  m  fuam  re- 
gionem  crudelitatis  pœ- 
nam  luentes  ,  concef- 

Nec  leuiore  Dei  vin- 
diEta  cum  Us  qui  con- 
fcij  ,  dr  mciores  tam 
iniqua  fententU  fufer- 
fuerant ,  a5ium  eft  5  qui 
miferando  omnes  viu 
exitu  etiam  Lodoico 
X  L  régnante  ,  cecide- 
runt.  ,^UA  de  re  ex- 
tant  &  ht  élégantes 
fatrio  a  nobis  fermo 
ne  redditi  Valeriani 
verfui. 


Car  après  tel  mal- 
heureux iugement 
&  exécution  ,.ils  ne 
proiifïïterentplus  en 
France:  Ains  y  feu- 
rent  touliours  batuz, 
&  rebatuZ3&  iufques 
ad  ce  qu'ils  en  feu- 
rent  du  tout  defchaf- 
fez  5  &  fe  retirèrent 
chez  eux. 

N'en  eurent  meil- 
leur marché  ceux  qui 
auoient  efté  daduis 
de  ladiâe  fentence, 
&quieftoientenco- 
res  viuants  foubz  le 
règne  du  Roy  Loys 
XI.  pour  ce  qu'ils 
moururent  mifera- 
blementj  Tefmoing 
Valerâ  par  ces  beaux 
vers  que  nous  auons 
faiâs  François. 


w. 


N   iij 
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55  NecfiiPeri  voluere  ignés  impunereliBos. 

3,  Medàmfi  cjutâern  longo  fèrmone  frofatm 

55  \^j^ruirejfejcel'^jîamm0,  C^  morte pdnâum  ; 

5,  Aiulta^^adi^Undi  fthdio  conjjn^it^vt  .^nglos    • 

^5  Sicfihi  concihet  ;  Si'dj^âucps  inde  diehm^ 

5,  Corù.m  tahifiio  refpergitm'vlcere  Itprœ, 

55  ^Iter  m  immundo  reuolutus  ftercore^  vltam 

55  Fw^'V  ;  armcrat plemm^m  carcerejiBi' 

„  Cmninis  mfQntemfendenti  litepuellam. 

55  v^/f  c>^  Calceonî46,  qm  cenfiiit  ejjè  cremandam^ 

55  FendnU  dum  tonjorfeut  excremenu  capUi, 

j,  Exfiranscapt,  O"  qeltda  tellure  cadauer 

35  Pecuhdt  5  Fltrtces fie  fendent  crimmefœnas. 

Et cjuodvulgi  fuperatfidem ^mmiam  cada- 
uer  depaftus  ejfet  rogus  ,  integrum  fuella  cor^ 
atque  illïhatum  inuentum ,  ^^  eodem  auEiore^ 
Valerano  Parifier^JiTheologo ^his  njerfihus  tra- 
ditur. 

„  Tpfi:remo  enkuhpeta^  in  morte  fuettoc^ 

5,  în cmerem  ctmBos  dum  H^mm^  refoluerdt arttis. 

, ,  Jlltefùs  cor  h  ah  et  vèfiu^  ^^mirahile  diBu  ) 

^,  Necjynceri  dmmt  temerdnt  tncendiafidem, 

5)  ^lhaqt,tuncvifieffignifrodirecolumha^ 

^3  Erfeteret^ethereos^  multi^ j^e^amilu^^orhes. 
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„  Or  Dieu  ne  voulut  poinr  que  long  temps  ce  forfaid 
,,  Demouraft  impuni  :  Car  Meds  qui  auoîtfaiâ: 
,,  Vn  prolixe  difcours  voulant  aux  Anglois  plaire  j 
„  Publioit  qu'vn  tel  crime  à  tous  debuoit  déplaire  ; 
»  QiL''  meritoit  le  feu  &  la  mort  :  Toft  après 
„  Voue  dans  peu  de  iours;  il  feut  frappé  de  près 
„  En  langueur  furfemé,  d'vnelepre  viceraote. 
,,  Vn  autre  tomba  mort  veaucré  dans  fa  fiante , 
»i  Qilj  durant  In  prifon  &  pendant  le  procès 
„  A  la  vierge  innocente  impofou  mille  excès. 
,,  Auilî  meurt  Calceon  qui  donna  la  fentencce 
j,  Qela  faire  bruflcr;  Car  ce  pendant  qu'il  penfc 
„  Sa  barbcj  8c  cheueux  faire,  a  terre  tomba  froid 
„  Pendant  que  le  barbier  le  tondre  commençoit. 
„  Ainfi  à  tous^mefcbants  Dieu  tient  vn  ordinaire, 
„  Ne  laiirer  leurs  forfaicts  fans  fupplice  exemplaire. 

Mais  efl  encores  autant  admirable  que  le 
corps  de  ladicte  Puceilc  eftantcôfumépar 
le  feu  :  Neantmoins  fon  cœur  e(t  trouué 
entier  5  &  nullement  intereffé  ;  Ce  que  le 
mefmeauciteur  Vaieran  Doâeur  en  Théo- 
logie en  l'vniuerfîté  de  Paris  a  teftifié,disât: 

„  A  la  mort  fe  cogneut  que  la  fainde  Pucelle. 

„  Auoit  aymé  fon  Dieu  ,  à  fon  pais  fidèle  : 

„  Car  tout  fon  corps  eftoit  en  flamme  confumé, 

„  Que  fon  cœur  (grand  miracle)  onc  ne  fcut  entamé, 

„  Le  feu  ne  fceut  percer ,  le  fiege  &  la  retraite 

,,  D'vneame,  qui  eftoit  à  fon  Dieu,  pure,  &  nette, 

„  Ec  lors  des  alfiftans  la  grande  troupe  aveu 

„  Comment  du  beau  milieu  des  flammes  de  ce  feuj 

,,  Vne  colombe  yflit,  qui  de  fes  blanches  aifles 

„  Vola  deuers  le  rond  des  voultes  fupernelles. 

N    iiij 
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Fondation 
de  U  ville 
d'orkttns. 


^  NT  I  OJ^IT  E    T>E 

LA      VILLE      DORLEANS^ 

&  chofes  pliis  notables  d'icelle^ 
fidèlement:  recueillie  des  Qojmo- 
graphes y&  l^ifi^oriens  qm  en  ont 
ejcrtt. 
Par    Léon    Trippavlt, 

L 

N  Tan  de  rincarnation  de  no- 
ftre  Seigneur  lefusChrift  5  deux 
cens  feptante-fix  jla  ville  d'Or- 
léans fut  baftie^ô^  nommée  Aure- 
//V  3  pour  ce  que  fon  fondateur  eftoit  nom- 
mé Ly^«r<?//V/^,  ou  plus-tofto^^r^//^»^  Em- 
pereur Romain^qui  commença  à  régner  en 
fon  empire  Tan  deux  cens  feptante- qua- 
tre. 

IL 
Aucuns  toutçs-fois  eftiment  (  &:  non 
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fans  quelque  raifon)  ceftecitéauoirreceu 
tclnoWydci^urelia^iaàis  deC.  Iules C^- 
far  femme  d'honneur5&  d'efliteiEt  laquelle 
depuis  ledit  {^ureliaf^iu^  auroit  illuflree^  & 
fait  accroiftre,  à  caufe  que  ledit  nom  de, 
\^urclia^  fratcrnizoit  auec  fon  nom  i^u^ 
nlimus, 

III. 
ET  a  efté  fans  doute  le  6'^;;?4è/^«^5  (mar- 
ché des  Chartrains)  duquel  font  mention 
tant  Iules  C^far,que  Strabonje  fituant 
au  milieu  de  la  riuiere  de  Loy re^ comme  de 
fait  il  eft  :  A  raifon  de  quoy  auflî  encores  au 
iourd'huy  es  vieils ,  U  anciens  filtres ,  Or- 
léans, eft  appellé,le  2{ombrilde  Loyre. 
IIII. 
LE  paffage  dudit  Strabon  qui  cy  de- 
uant  a  toufiours  efté  corrumpu,  fe  doit  ain- 
fi  remettre  en  fon  entier.  Vvà^  «T*  ovto^  (  où  il 
parle  de  Loyre)  ^©^  Tywct^ov  td  iwv  Kcuvy- 

V. 
ICELLE  ville  a  aux  pieds  de  fes  mu- 
railles la  riuiere  de  Loyre ,  fleuue  excellent, 
&  bien  commode,  par  lequel  y  font  de  di- 
uers  endroits,  voiâurecs  &  conduites  plu- 
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fieurs  riches  marchandifes ,  tirces  de  atrcu- 
nes  bonnes  villes  de  la  France ,  &c  de  païs 
eftranges. 

VL 

loyret.  O  R  dedans  ce  fleuue  de  Loy re,  chet  v- 

ne  trefbelle  fource  5  &:  fontaine  appellee 
Loyret^eftant  à  vne  petite  lieuëde  ladite 
ville,  à  cofté  du  bourg  d'Oliuet ,  ayant  Ion 
cours  de  pareille^ou  quelque  peu  plus  gran- 
de longueur  3  laquelle  eft  de  grande  com- 
modité pour  icelle  ville,  &:  païs  adiacenr, 
en  tous  temps  5  &r  en  toutes  (aifons  de  l'an- 
née. 

VII. 

Ses  m'iUK  C  A  R  en  premier  lieu,  elle  ne  fe  tarift  ia- 
mais  pour  quelques  chaleurs  qui  puiffent 
furuenir:  Et  fecondement  elle  ne  gela  onc- 
ques.  De  façon  que  Loyre  eftant  totale- 
ment gelé  3  &  pris  (comme  il  aduientpar 
fois)  &  parce  moyen  fes  moulins  ne  fai- 
fans  rien,  les  citoyens  de  cefte  cité^ô^  voifi- 
nage,  ont  recours  aux  moulins  qui  font  fur 
ceditfleuue  deLoyret  en  bon  nombre^def- 
quels  ils  retirent  enfuffifance  farines  pour 
leurviure.  Cômeauffi  plufieurspefcheurs, 
nautonniers,  &  autres,  pefchent  là  dedans, 
tant  en  PrintempSjEftéj  Automne^qu'Hy- 
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lier  5  quantité  de  bon  poiflon.  Et  eft  fans 
doubte  5  &  à  vérité  parler,  vn  grand  dom- 
mage^que  ledit  Loyret^  eft  de  plus  grande 
durée, pour  les  grandes  commoditeZj  & 
biens  infinis  qu'il  apporte  aux  hommes. 

Vin. 

L  E  païs  d'entour  la  ville  d'Orléans  >  éft  ^^'^'^''^ 
fort  habitable,  fertile,  &  abondant  es  cho-  ^^'^^^' 
fes  que  l'homme  fcauroit  defirer  pour  fa 
neceflîté:  Comme  de  toutes  fortes  de  bons 
grains,  bons  vins,  préri'es,  &:  pafturages  ex- 
cellens  pour  nourrir  le  beftiail,  eftagspour 
lepoifiTon^bois,  laines,  Vautres,  tant  en  fa  ,  „    ^ 

1     1     -n  m     r       -1      /  •         1     Ld  Beauté 

terre  de  la  Beaulle  rernle  (vray  grenier  de  ef  feni'e, 
la  France,  aififi  que  iadis  la  Sicile, Lybie,&: 
ifEgypte  delà  Remanie)  qu'en  fa  Saulon-/^^  ^'*"^o- 
gne  plaifante  ,^  en  laquelle  commode- &e/^'" 
ment ,  Se  à  fouhait  l'homme  peut  chaffer  es  Trou  for-  ' 
trois  fortes  de  chafle.  Sçàuoir  eft,  aux  poif-  ^"  ^<? 
fons,  aux  oyfeaux,&  finalement  aux  beftes  ^'''^^' 
à  quatre  pieds,  quels  font ,  cerfs,  cheureux, 
fangliers, Heures  ,ôrc.  Pour  toufiours  luy 
acquérir  vne  plus  grande  promptitude ^a- 
gilité,  alacrité,  &  force  de  corps. 
IX. 
AVSSI  eft  la  cité  d'Orléans  douée ^;'Tr- 

ji>        1  .  ^  .  ^  .         e[é  ville  bie 

d  vn  bon  air,  pur,  netj  &  lam  :  En  manière  acrct. 
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que  le  cas  aduenant  qu'on  voulfift  changer 
fon  nonci  de  r^urelie ,  tiré  du  Latin,  K^ure- 
lia^^luy  en  baillqpvn  autre:  On  la  pour- 
roit  :  Que  dy-ie  ?  Mais  deueroit  on  nom- 
mer tuerie  j  &  en  Latin  t^ëria^  comme ia- 

iu  cap  6  ^^^5  Cr^^^feutdenommeCjen  laquelle  pour 
la  douceur  de  fon  air ,  &:  température  de 
ciel ,  les  anciens  ont  voulu ,  dire  lupiter  a-- 
uoirefténourry. 

X. 
suges        ET  ores  quecefte  mefme  cité 5'ait efté 

â'orUdns.  affiegce  foubslc  règne  de  Meronee,  ou  fé- 
lon aucuns  Merouee  tiers  Roy  des  Fran- 
çois Tan  quatre  cens  quarante-neuf,  temps 

^'^It^^"^  cïAnmanus  (c'eft  S!^Aignanlôrs  fonEuef- 

d'orieans,  quc^hommc  de  bonne  ,&  falndcvie)  par 
Attila  Roy,  ou  pluftoft  t^ian  des  Huns/oy 
renommant  orgueilleufement  Fleau  de 
Dieu,  accompaigné  de  cinq  cens  mil  hom- 
mes de  guerre. 

XL 

ET  parles  Anglois  depuis  le  douzief- 

meiour  d'OcSobre  mil  quatre  censvingt- 

huiâ  5  régnant  alors  le  Roy  Charles  VIL 

^^^^^     furnommé  le  victorieux  (au  temps  de  lean- 

d'c^rf.  ne  D  arc,  dite  la  Pucelle,&  par  aucuns  fur- 
nommee  de  Vaucouleur)  iufques  au  moys 
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de  May  enfuyuant ,  mil  quatre  cens  vingt- 
neuf,  lefqucls  eftoient  grandement  forts, 
&:puiffants. 

XIL 
NEANTMOINS  tous  deux  n'y  ac- 
quirent qu'vn  feul  deshonneur  5  &blafme, 
conioinCts  auecvnc  merueilleufe,  &  infi- 
nie perte  tant  de  leurs  gens,  bagage  5  com- 
me aulîidetoutesmunitionsdeguerre.Car 
les  habitansd'icelle  ville  ( après  auoirvna-  ^^^"j"/^' 
nimement,  &dVn  cceur  généreux  tous  là  habitans 
buté  5  que  pluftoft  il  leur  conuenoit  mou-  <^'or/wnr. 
rir  glorieufemcnt  pour  la  tuition  de  leur 
douice  patrie,  que  non  pas  encheoir  es  pat- 
tes de  tels  barbares,  &  cruels  ennemis)  leur 
refifterent  en  face  fi  vaillammét,  qu'ils  feu- 
rent  con trainds ,  bien  batuz ,  auec  grande 
honte,  &  vergongne ,  leuer  leurs  fieges ,  de 
prendre  foudaine ,  &ignominieufe  guérite 
.en  leurs  païs. 

XIIL 
DE  manière  que  cefte  noble  cité  Fran-  Or/^^w 
çoy fe  d'Orléans ,  ne  feut  oncques  (grâces  à  "mportlc 
Dieu)  comme  auflî  ne  fera  elle  (s'il  luy  Geforce, 
plaift)emporree  de force,par  aucun  enne- 
my  de  Tilluflre  couronne  de  France^  àc  iuf- 
ques  à  huy  cft  demeurée  vierge. 
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XIIII. 
ONT  auflileanseftétenuz  cinq  conci- 
le^ pour  la  foy  Chreftienne  ,  &  Catholi- 
que. 

XV. 
I.  D  O  N  T  le  premier  feut  du  temps  du 

Roy  ClouiSj  en  Tan  cinq  cens  &  douze  :  Et 
ceftuy  feut  le  premier  concile  (tefmoing 
Nicole  Gilles  en  la  vie  de  Clouis)afrembIé5 
&:  tenu  pour  TEglife  Gallicane. 
XVI. 
li.  LE  fécond  enuiron  le  temps  deVigî- 

liusPape.^ 

XVII. 
m-        LE  tiers  du  règne  de  Childebett  Roy 
des  François. 

XVIIL 
1 1 1 1.       LE  quart  enuiron  le  temps  du  Pape  Pe- 
lagius  premier  du  nom ,  pour  lors  régnant  . 
en  France  Childeric  fécond  du  nom.        .^^ 
XIX.  _     ■  W 

V.         E  T  le  cinquiefme,  &  dernier  enuiron  le 
temps  dudit  Pelagius. 
XX. 
j^oyàume      APRES  le  trefpas  du  fufdit  Roy  Clo- 
d'Orieàns  uls quifeut cn lau ciuq  CCS quatorzc,  com- 
^oys"    mença  ceftc  ville  d'Orléans  à  eftre  chef,  &: 
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fiége  Royal  en  la  perfonne  de  Clodomires     i. 
IVn  des  quatre  filz  delaiiTez  dudic  Clouis^ 
envne  partie  du  Royaume  lors  diuifé  en 
quatre  ^  félon  le  nombre  defdits  quatre  en- 
fans, 

XXI. 
E  T  Clodomires  eftant  allé  de  vie  à  trei- 
pas^enfemble  fes  trois  enfans  ayans  de  près 
iuiuy  à  la  foffe  leur  pere^  efcheut  le  Royau- 
me de  Orléans  à  Clotaîre  fon  frère  5  Roy  de     ^  ^ 
SoifTons  :  Comme  aufïî  puys  après  la  tota- 
lité du  Royaume  de  France ,  par  ce  que  ks 
autres  frères  moururent  fans  hoirs. 
XXIL 
O  R  Clotaire  monarque  des  Gaules 
comme  deffus^  decede  en  fan  cinq  cens 
foixantequatre, bc  laiffe  pour  héritiers  qua- 
tre enfans  mafles.   Sçauoir  eft  ,  Aribert, 
Chilperic,  Contran^  &  Sigifbert  ,lefquels 
partiflenc  entre  eux  jainfi  que  auparauanc 
auroiteftéfaiîjle  Royaume  de  France  en 
quatre  parties  ^^  par  tel  partage  efchetle 
Royaume  d'Orléans  à  Contran, 
XXIII. 
SVCCESSIVEMENT  à   Chil- 
debert  fon  nepueu  qu'il  auoit  adopté  pour 
fils. 


III. 


îïii. 
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XXIIIL 

V.  FINALEMENT  à  Theodoric  Ivn 

des  deux  enfans  dudit  Childebert. 
XXV. 
Orléans,  £  T  quclquc  tcmps  aprcs  commença 
apl'ana^  ledit  Royaume  d'Orlcans  ^  à  demeurer  par 
d'vnt.fU  continuelle  fucceflion  de  temps,  en  Du- 
de France.  ch^^j;iitre  ^  ^  appanage  dVn  fécond  filz  de 
France. 

XX  VI. 
TOVTES-FOIS  en  lan  mil  cinq 
j^^^y    cens  fpixante-fix,  au  mois  de  lanuier^le 
d'Orléans  Tres-Chrcftien  Roy  c/^iî^/^i  FUI.  àprefent 
vni^u    heureufementregnantjl'adioignitàlacou- 
de France,  fonnc  ,&:feut  lors  donné  à  Mon-fieur  le 
Duc  d'Orleâs  le  duché  d'Anjou.,&  à  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Anjou  le  duché  d'Allençon. 
XXVII. 
Roy,Em:       OVTRE  fetrouuequeLoysDebon- 
%7ne%  naire,feut  couronné  Roy  deFrance,&Em- 
a/sc,er  pereur,en  cefteilluftre  ville  d'Orléans  jpar 
^rieam    ^^ ^^^^^  P^^c  fucceflbur  de  fainâ:  Pierre ,  E- 
ftienne  quatriefme  du  nom^  dedans  TEglife 
faind  Sanfon. 

XXVIII. 
COMME  auflîle  Roy  Loys  VL  du 
nom  dit  le  Gros ,  feut  en  celle  mefme  cité, 

facré, 
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facré,  &r  couronné  Roy  de  France ,  Tan  de 
grâce  mil  cent  hui(Spar  i'Archeuefquede 
Sens. 

XXIX. 
ET  depuis  en  Tan  mil  cent  cinquante 
quatre,  yfeut  couronnée  par  Hugues  Ar- 
cheuefqueduditSenSjConftace^  fille  d'AI- 
phons  Roy  d'Efpaigne^qu'efpoufâ  en  ces 
mefmes temps  avilie, le  Roy  Loys  VIL 
de  ce  nom  furnommé  le  Piteux ,  &:  par  au- 
cuns nommé  le  leune,  fils  duditle  Gros. 
XXX. 
Y  a  là  auflî  vniuerfité  fameufe  es  droits  rmuerfu^ 
Canon ,  &  Ciuil ,  érigée  dés  l'an  mil  trois  ^'o''^^-*"^- 
cens  &:  douze,  parle  Roy  Philippes  qua- 
triefn^e  diâ  le  Bel,  laquelle  iufques  à  huy 
a  efté  toufiours  entretenue  ,  par  grands 
perfonnagesentout  fçauoir^^  érudition, 
pour  lefquels  ouyr^  y  viennent  de  iour  à  au- 
tre cfcoliers  de  toutes  nations. 
XX  XL 
COMME  auflî  grands  feigncurs  ,  & 
cnfans  de  bonnes  maifons  tant  Allemans 
que  autres  iournellement  y  abordent^pour 
apprendre  la  langue  Françoife  :  d'Aultant 
qu'en  ce  lieu ,  la  pureté  d'icelle  y  reluift  de 
y  cft  obferuee  entre  les  autres  villes  de  Fra- 

O 
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ce  5  ainfi  que  iadis  la  beauté ,  6c  grâce  de  la 
Grecque,  florifroit,$£  le  prcfentoit  pour  les 
autres  cirez  delà  Grèce  en  fa  ville  d'Athè- 
nes, de  à  prefent  pour  ritalicque ,  la  Tofca- 
ne,&pourla  GermanicqueMifnia. 
XXXII. 
ciemeKt        P  R  E  M I E  R  E  M  E  N  T  ne  vient  à  o^ 

y.  Pape  du  I      r  •     o  ^^i 

fiQfn^ç^ç^ïncmc  ^quQ  le  lainctpere.  Clément  cni- 
quiefme  Pape  de  ce  nomjaeftc  auditeur 
en  cefte  dite  Vniuerfité  ^  y  feut  doâeur ,  & 
depuis  Euefque. 

XXXIIL 
ET  fuis  memoratif  auoir  veu,  &  jeu, 
vne  Bulle  de  luy  donnée  à  Lyon  en  Tan  mil 
trois  cens  foixâte  [ept,par  laquelle  il  defen- 
doit  à  toutes  perfonnes  de  ladite  Vniuer- 
iîté  fur  peine  d'excommunication  de  exi- 
ger aucune  chofe  des  efcholiers  y  enuoy ez 
pour eftudier, pour  leur  bien-vcnûë  ,  que 
aucuns  appellent  (indifcretement  toutes- 
foisj&fans  aucune  probable  raifon)  Bec- 
iaune, 

XXXIIII. 
MAIS  laiflant  ce  mot  farouche^efcou- 
tonsie  vous  prie  de  grâce  ,  Fadreffe  de  la- 
dite ville,  couchée  en  termes  Latins  fort 
bons  5  &:  exquis  5  è^y  remarquons  le  nom 
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de  la  ville  d'Orléans  ,  &  louange  de  fadite 
Vniueriité. 

35  t^dmjîmm  (font  les  mots  du  Saind  Pe- 
,  5  r e)  ftorens ^  é-'fru^iferum  vnïiierfttatis  Aure- 
3,  liarjenjisjnter  catera  cïîramontana, (ludia^  dr 
,3  pritis  ,  afiîiqnim^fole'ûmHS  ^  cuiilis^  quamu- 
35  nonïcA  faculîâîisjludium ,  cui^  tanquam  hor- 
j3  to  delitiarum^  a  tempore  Aurelij gloriofijj]  im-  -  ^• 
3P  fer,  mirtjïce planîato^  drper  FtgHiumfcienti' 
^^fceadaucîo ,  inuenîOY  altipmiîS fcienttarmn^ 
3,  'Dominus^henedixit. 

C'EST  A  DIRE, 
35  A  noftre  fiorifianre,&;  fiuétueufe  vniuer- 
35  fité  d'Orléans  5  la  première,  la  plus  anci- 
35  enne  5  &  noble,  tant  en  faculté  de  droid 
,5  ciuil  5  que  canon,' d<;  celles  (!}ui  font  de  çà 
|.;4es  monts^Iaquellc  comme iardin  de  plai- 
i^'fance  ,  lefouuerain  feigneur,  inuenteur 
33  des  fciences ,  abeniftejayât  efté  merueil-  i 
„  leufcment  bien  plantée  par  ce  braueEm- 
35  pereur  y^ureliti^s  ,  &:  depuis  par  Vigilius 
3,  accreuë,  U  enrichie  de  fciences, 

XXXV.  . 

EN  ce  mefme  temps  1311.  &:  par  le  fufdit  ^,^|,^^'  ^^ 
Roy  Philipes  le  Bel ,  le  Palais  de  Paris,  feue 
bafty  5  afin  que  de  ladite  efcoled'Orleans, 
-fortiflent  hommes  fuffifans ,  ô-r  doues  pour 
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rendre  iuftice  audit  palais.  Cômmeiadis  le 
temple  deVertu^a^  d'Honneur  bafty  àRom 
me  par  Marcellus ,  n  auoit  pour  tout  que  v- 
ne  entrée ,  à  fçauoir  la  porte  de  Vertu  pour 
paruenir  à  Honneur, 

XXXVI 
luflof.  FINALEMENT  decctempsy  ont 
lectns.  efté  tenus  les  trois  Eftats  de  France  ,  foubs 
TAugufte  rengne  de  Charles  IX.  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  &  illec  par  luy  faites  plufieurs 
fainéles  Ordonnances^tant  pour  l'Eftat  Ec- 
clefiaftique,  Iuftice,  Noblefle,  Tailles,  Ay- 
des  5  Impofitions  ,  &:  fubfides  ,  que  fur  la 
Marchâdife,  lefquelles  nous  auons  au  iour- 
d'huy  entre  nos  mains. 

XXXVII. 
Cochfion.       D I E  V  vueille  icelle  ville  par  fa  faindc 
grâce ,  toufiours  garder ,  faire  florir ,  &  pro 
{pctcï^crxPaixé^felicûé.  Amerj. 
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^DIVERTISSEMENT  Jl^ 
Udeur  touchant  U  Procefion  annuelle 
d'Orléans  y  pour  U  deliurance  de  U 
'ville. 

A  pius  part  des  humains  le 
fouuiénent  pluftoft  d'auoir 
recours  à  Tayde  de  Dieu,en 
temps  d  aduerfité ,  que  du- 
rant laife  qui  les  chatouil- 
le en  profperité  :  comme  il 
fe  pourroit  efclarcir  par  diuers  exemples  ti- 
rez des  bonnes  hiftoires,  fans  que  le  le<ïteur 
y  foit  amufé  plus  long  temps,  finon  que  ce- 
la feprattique  ordinairement  es  perfonnes 
faines  bc  malades:  qui  félon  leur  difpofition 
corporelle,  ou  afFeétion  &  paflions  d  efprit, 
foit  de  ioy  ë  ou  de  trifteffe,  font  apparoir  de 
telle  mémoire  ou  nonchallance.  Mais  l'E- 
glife  Catolique^plantureufe  de  bôs  &:  vrais 
Chreftiens  ,  fe  comporte  faindtement  en 
rvne  &: lauire  faifon^  de  paix  ou  de  guerre; 
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comme  entre  autres  Eglifes  de  ceRoyau- 
mCj  celle  d'Orléans  célèbre  par  chacun  an 
à  la  mémoire  de  la  deliurance  que  Dieu 
luyenuoya  diuinemeht  du  règne  du  Roy 
Charles  leptiéme ,  lors  que  le  fiege  des  An- 
glois,  anciens  &;  comme  héréditaires  en**- 
nemisdela  couronne  de  France  ,  fur  leué 
de  deuant  la  ville  d'Orléans  par  lefecours 
d'aucuns  de  la  Nubiciie  Françoyfe  con- 
duids  par  Iean  n  £  D'à  îlc  ,  nanfue  de 
Vaucouleur  en  Bar  de  Loraine  ,  appellee 
vulgairement  La  Pvcelle  d'Or, le- 
ak  s  ,  où  elle  mérita  par  après  v  ne  ftatuë, 
en  fouuenance  perpétuelle  d'vn  fi  grand  àc 
necelTaire  bien-faiôt.  Qui  fut  leïeptiéme 
iour  de  May,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  & 
neuf:  &  le  lédemain  huidiéme  dudit  mois, 
toute  la  ville  fc  fentant  du  tout  deliuree  ,  en 
feift  vne  proceflîon  generalle,  rendant  grâ- 
ces à  Dieu,  auquel  les  habitans  continuent 
d'adreffer  ainfi  leurs  pierres  parfemblable 
proceflîon  annuelle  à  mefmeiourhuiftié- 
me  de  May  :  où  aflîftent  en  bel  ordre  par 
vraye  deuotion  les  eftats  de  la  ville,  com- 
pofez  du  Clergé  ou  gens  d'Eglife,de  la  No- 
blefle ,  Maire  &:  Efcheuins ,  de  la  luftice,  &c 
du  peuple  en  tref-grand  nombre;^  a  l'y  ffuë 
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d'icdle  procefïïon  ,  les  canons  comme  à 
lenuy  des  cantiques  Morgues,  monfirent 
figne  d'alegrciîe  par  leurs  canônades  tirées 
de  deffusiatorterefle  delà  ville.  Ce  qu'en 
d^autres  villes  fe  fait  aulîi  pour  prefque  feai- 
blables  &  diuerfes  occafions  ,  melmesen 
partie  dans  la  Capitale  de  ce  Royaume: 
tant  pour  les  deliurances  des  premiers  Da- 
nois &  Normans,  Anglois  àc  autres  natiôs, 
que  pour  la  réduction  d'aucunes  d'icelles 
villes.Du  temps  de  nos  premiers  troubles, 
lors-que  quelques  foldats  infolens  &  infen- 
fez  fe  ruèrent  deragefur  làftatuëhonora- 
bledeceftechafté  Amazone  1e AN  N  £  la 
P  y  c£  L  L  E  5  qu'ils  abbattirent  de  deflus 
fon  pilier  efieué  fur  Loyre  à  Orléans  ,  &:Ja 
briferent  furieufemenr.  Mais  cela  feroit 
eftonner*plus  fort  les  cueurs  des  naturels 
François,  fi  cefte  mutine  fureur  n'euft  aueu- 
glé  l'infolence  foldadefque  à  fe  prendre  im- 
puniment  aux  fepulchres  inuiolables  des 
Rois  &  Princes  trepaiTez^  voire  à  f  acharnei: 
fur  les  pères  &  mères,  frères  &  fœurs,  &:  pa- 
ïens 5  fans  refped  d'aucun  fang  ny  fexe.  La 
deliurance  dVn  tel  malencontre  meriteroic 
biend'edre  folemnifec  ,  non  feulement  vn 
iour  d  an,  ains  tous  les  iours  &c  fans  ceiie^ôi^ 
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par  les  auteurs  mefmes  de  tels  maux  aflbu- 
piz,  grâces  à  Dieu, lequel  vueille  nous  don- 
ner fa  fainâe  Paix. 
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